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BULLETIN.DE L'ÉTRANGER 


IA IIÉHSNI 
DU LSttCOROAT ITALIEN 


Le 5 octobre 1967, RL Aide Moro, 
alors chef dn gouvernement ita- 
lien, obtenait on vote de confiance 
de la Chambre sur la promesse 
d'engager avec le Saint-Siège. des 
négociations pour la révision du 
concordai. Le snjet semblait 
pétille nx, propre à faire éclater la 
majorité de centre- gauche. Mais 
b tactique du « 3 est urgent 
d'attendre » à en le mérite de 
transformer aujourd'hui en -évi- 
dence incontestable ce qui ressem- 
blait alors i un part 

La nouvelle législation sur le 
divorce, l’échec dn référendum sur 
son abrogation, l’apparition d'une 
nouvelle mentalité dans les mas- 
ses italiennes, ont accéléré l'ëvo- 
' lntïon du Vatican, qne le 

« dégagement » de Vau] VI par 
rapport aux affaires italiennes 
dissipait chez ses partenaires tout 
esprit de méfiance et de polé- 
mique. 

En tout. autre pays que l’Italie, 
le Saint-Siège favorise la substi- 
tution au concordat d’accords 
pratiques qui assurent mieux la 
liberté des Eglises locales. Mais 
avec le gouvernement de Rome. la 
tradition historique et l'imbrica- 
tion des réalités excluent, pour 
quelque temps du moins, une solu- 
tion fondée sur an pur pragma- 
tisme. 

Saint-Siège et Vatican sont 
deux concepts absolument dis- 
tincts, quoique le langage commun 
les confonde. Le premier terme 
désigne le gouvernement de l'Eglise 
ca t holique, comme entité reli- 
gieuse. Le second désigne à la fois 
.le lien et la forme de droit inter- 
national — l'Etat du Vatican — 
d'où ce gouvernement exerce pra- 
tiquement son pouvoir. C’est avec 
le Saint-Siège que le concordat 
du 11 février 1929 avait été conclu 
par Mussolini. Maïs c’est le statut 
de l’Etat du Vatican que détermi- 
nait le second document signé à 
cette date, le traité du Latran. 

Fie XI avait fixé un principe 
absolu qae Paul VI a abandonné 
implicitement : * Sua al codent, 
simul stabant » {« Us tombent 
ensemble. Us tiendront ensem- 
ble »). Ce qui signifiait que l’abro- 
gation dn concordat mettrait en 
. cause le statut International de 
l’Etat du Vatican. Les « signes 
des temps », si so uvent évoqués 
par Jean XXŒ, ont montré 
qu'une telle maxime ne pouvait 
à là longue s’appliquer qu'au dé- 
triment de l'Eglise. 

Même si un pape peut défaire 
ce qu'a fait un antre pape, 
Fan! VI et ses partenaires ne 
« défont » pas à proprement 
parler ce que construisirent luci- 
dement Fie XI. sou secrétaire 
d’Etat, le cardinal Gaspaxxf. et 
Mussolini. C’était alors une œuvre 
de réconciliation qui mettait fin 
à la longue période de « spolia- 
tion » des biens du Saint-Siège 
par l’Etat italien. 

H est parfaitement utopique de 
rêver d’un Saint-Siège gouver- 
nant à partir de quelqoe De 
déserte. Jean vxin lui-même se 
faisait sans doute quelque illu- 
sion lorsqu’il disait que l'Eglise 
n'aurait un jour pas d'antres 
liens avec l’Italie qu’elle n'en a 
avec les Philippines. La réalité 
géographique et le droit interna- 
tional confirment la tradition 
et l’histoire : le Vatican est en 
Italie. Aussi profondes que soient 
les transformations des esprits 
et des habitudes administratives, 
les « liens spéciaux » sont inévi- 
tables tant qae l’Eglise incarnée 
est inconcevable si elle n’est aussi 
ïnstrtntlonnelle- 

C’est bien la constatation de 
ce fait qui Inspirait en 1946 à Pal- 
miro Togfiatti. secrétaire général 
dn parti communiste italien, son 
plaidoyer en faveur de l’insertion 
des accords du dans la 

Constitution italienne. C’est elle 
aussi qui anime aujourd’hui le 
Parlement de Rome. Mais la 
vieille formule de C a.v o ur : 

« L’Eglise libre Han» l'Etat libre », 
fonde les critiques des socialistes, 
des républicains et des liberaux; 
qui Introduiront dans le débat 
le ferment laïque Inséparable de 
l'histoire de l'Italie. H évitera que 
le nouvel accord ne résulte simple- 
ment de conversations secrètes 
entre les démocrates-chrétiens, 
les communistes et « les prêtres ». 


LES TENSIONS POLITIQUES ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 

La France doit retrouver son équilibre et reprendre son progrès 

• déclare à Strasbourg M: Giscard . d’Estaing 

Le « gel » de certains prix sera maintenu en Janvier si la hausse 

reste aussi forte qu’en octobre : 0,9 ?*> 


L'indice des -prix de détail a augmenté de 0,9 % 
en octobre, après avoir monté de 1,1 Ta en septembre, 
de 0,7 Ta an août et de 1 % en juillet. Cela corres- 
pond à une cadence annuelle de près de 12 Te. 
Depuis le début de l’année, les prix ont monté de 
SJB Te. Deux mois restant à* courir, il apparaît d’ores 
et déjà certain que la France aura retrouvé cette 
année l'Inflation à deux chiffres (pins de 10 %), mal- 
gré nn - gel » officiel des prix de trois mois et demi. 

Face à cette situation, qui déjoue — une fois de 
plus — ses pronostics, le gouvernement a décidé de . 
serrer les écrous. La hausse en cours exprimant, 
selon M. Durafour, « la résistance de certains sec- 
teurs, notamment les services, aux contraintes de la 
nouvelle réglementation >, le ministre délégué de 
l’économie et des finances a publié, ce vendredi 
26 novembre, nn communiqué affirmant qae, « si de 
telles tendances se maintenaient dans les deux pro- 
chains mois, ces secteurs ne pourraient évidemment 


pas bénéficier de la libération des prix à partir du 
l* r janvier 1977 ». La hausse a effectivement été en 
octobre particulièrement forte sur Les produits ali* 
.mentaires (1£ Toi et les services (0.9 Tel, les produits 
manufacturés n’augmentant, eux, que de 0,6 % en. 
moyenne. En un an, la hausse des services a atteint 
12,3 ' Ta (dont 1343 Ta pour les tarifs . des hôtels 
et cafés). 

La menace ministérielle a d’autant plus ému les 
milieux professionnels du commerce que des négo- 
ciations sont en cours. Rue de Rivoli, pour remplacer 
en janvier le blocage actuel par des engagements 
sectoriels de limitation des hansses. Cette procédure 
devrait, ajoute-t-on dans ces milieux, réussir à limiter 
les hausses, d’autant que la baisse de 2 fi due à la 
diminution de la T.V.A. sur les produits non alimen- 
taires s’appliquera début janvier. 

Jeudi, M. Barre avait lancé une sévère mise en 
garde aux chefs d’entreprises, leur reprochant un 


« attentisme... suicidaire » en matière d'investisse- 
ments ét un manque de civisme s’agissant de la' 
politique des prix. M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
déclaré de son côté, durant son voyage officiel en 
Lorraines « La Fronce est engagée dans un grand 
combat. Je dis bien la France, et non le gouverne- 
ment. A l’intérieur. l'Inflation est un mal qui miné 
notre économie et affaiblit notre société. A l’exté- 
rieur, c'est, à terme, la remise en cause de notre 
Indépendance. Ceux qui souhaitent en ce moment 
l’échec de l'action de redressement entreprise, s’ils 
réussissaient, réussiraient en même temps à affaiblir 
le pays. - 

Dans le discours qu'il a prononcé vendredi matin 
à Strasbourg, M. Giscard d'Estaing a dénoncé la 
démagogie * qui ne saurait servir de doctrine ». jus- 
tifié La ténacité et la fermeté inébranlables du gou- 
vernement dans la lutte contre l'inflation, et appelé 
l'opinion à se montrer confiante et patiente en atten- 
dant que «la vague de l'inflation recule-. 


La menace dé M. Durafour 


Le ton monte. En rendant 
public vendredi 26 novembre la 
hausse de l'indice des prix de 
détail pour octobre (+ 0,9 Ta) 
M. Mirhei Durafour a menacé : 
« L'augmentation marotte une 
légère inflexion par rapport & 
septembre, mais reste préoccu- 
pante. L’importance de la hausse, 
en dépit du gel des prix en vigueur 
dès le 2® octobre, souligne bien 
l'intensité des tendances inflation- 
nistes dans l'économie française 
au moment oit a été lancé le pro- 
gramme de lutte contre l’inflation. 
De surcroît, elle exprime la résis- 
tance de certains secteurs, notam- 
ment les services, aux contraintes 
de la nouvelle réglementation. Si 
de telles tendances se mainte- 
naient dans les deux prochains 
mais, ces secteurs ’ ne pourraient 
évidemment pas bénéficier de la 
libération des prix à partir du 
l v janvier. » 


Lire pages 28 et 29 ; 

CE QUE PENSENT 
D’ANDRÉ MALRAUX 
LES ÉCRIVAINS 
D’APRÈS 1968 


Est-ce . l’annonce d'un plan 
Barre numéro 2, plus dur, plus 
contraignant, les premiers résul- 
tats de p* ordonnance » de sep- 
tembre n’ayant pas fiait baisser la 
fièvre ? H ne semble pas— ou pas 
encore. On assure rue de Rivoli 
que les industriels ayant, durât 
leur ensemble, joué le jeu. les prix 
des produits manufacturés seront 
normalement libérés au début de 
l’année prochaine», moyennant 
quelques engagements de disci- 
pline. M. Barre, qui a pourtant 
tenu jeudi après-midi des propos 
aigres-doux aux chefs d’entre- 
prises, n'a à. aucun moment expri- 
mé une quelconque- intention de 
prolonger le blocage général. 

La menace brandie par Ml Dura- 
four concerne les seuls secteurs 
indisciplinés, ceux que les écono- 
mistes classent sous le terme de 
« services », c'est-à-dire les com- 
merçants, les restaurants, les 
cafés, les hôtels, mais aussi 'les 
blan c h i sseurs, les teinturiers, les 
coiffeurs, le peintres, etc. Ces pro- 
fessions ne sont citées qu’à titre 
d’exemple, cependant, les pou- 
voirs publics ne se gênent pas 
pour faire savoir que le secteur 
de la restauration en prend & son 
aise. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 9 J 


Un cran au-dessus 

par PIERRE DROUIN 


. M. Michel Debré a réussi à passer 
le témoin. Sa Btanie sur la néces- 
sité de l’effort est ' maintenant 
reprise en duo par' les plus hauts 
responsables de l'Etat ; M. Giscard 
d'Estaing et M. Barre. le premier en 
Lorraine, dans une région qui s'in- 
quiète de la crise de la sidérurgie : 
•'> deuxième à Paris, devant un 
parterre de chefs d'entreprise, peu 
habitués -à un langage aussi rude. 

On mort* d'un cran dans i’sppe! 


prêchent la mobilisation ' des éner- 
gies. Le langage portera-t-il 7 M. Gis- 
card d’Estaing a dégagé trois condi- 
tions pour le succès, de l'entreprise 
de rééquilibrage de l'économie. Le 
rapprochement des Français -d'abord, 
La poursuite de ce fameux consensus 
est aussi mythique, hélas Y 'que 
la ' quête du Graal dans un pays 
où la confrontation est la règle 
commune. Alors que la' majorité. qui 
devrait « porter ». le plan Barre d’un 


su peupleras! eue les laHsisonL. geùt àœur, ee déchire' «rfle-méme au- 


décidémert peu aimables. Le dernier 
indice des prix d'octobre est mau- 
vais : 0,9. Vt, et celui de novembre 
intégrant la hausse des prix de 
Tessence n'aura pas fîère allure non 
plus. Le contrôle du dérapage n'est 
donc pas encore amorcé. 

Mécaniquement Q n’y a rien Iâ 
de surprenant mais on a beau dire 
et expliquer, l'opinion, quand oui fui 
parie d'un plan de redressement 
guette ses premiers effets pour y 
croire, et elfe ne vent rien venir. On 
l'Invite é regarder le premier tri- 
mestre . prochain. C'est bien loin, 
lorsque toute la lumière est braquée 
sur cette « ligne bleue » des taux 
d'inflation. 

Du coup. - les pouvoirs publics 


L'Espagne au moment de vérité 


Le franquisme est mort moins 
d'un an après Franco : ce jeudi 
18 novembre où les Cortès sur 
mesures installées par le dictateur 
ont voté la «loi pour la réforme 
politique ». Mais la démocratie 
n’est pas encore née. Ce texte, 
en cinq articles, la rend possible ; 
U ne rétablit pas. H n’instaure 
pas un régime nouveau. H mo- 
difie seulement deux points du 
régime établi : la composition des 
Cortès et leurs pouvoirs. Au U eu 
d’une Assemblée unique, U y aura 
désormais . deux Chambres : un 
Congrès des députés et un Sénat, 


par MAURICE DU VERGER. 

l’un et l'autre élus au suffrage 
universel, le premier à la propor- 
tionnelle, ‘le second- au scrutin 
majoritaire: Cependant, le roi 
pourra désigner des sénateurs 
supplémentaires pour chaque lé- 
gislature, n’excédant pas le cin- 
quième des élus. 

La différence est grande avec 
les Cortès en place, où moins du 
cinquième des membres étalent 
élus, directement, sans liberté des 
partis politiques et de la propa- 
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gande. Les autres étalent nommés 
par le gouvernement ou désignés 
par des organisations qui contrô- 
laient (syndicats uniques, assocte- 
tlons professionnelles, corps mu- 
nicipaux ou provinciaux), à moins 
qu'ils ne siègent ès qualités, 
comme les ministres, les membres 
du conseil national de la Pha- 
lange, de hauts magistrats, etc. 

Ainsi transformées, les Cortès 
reçoivent des prérogatives plus 
importantes et une plus grande 
-liberté d’action. Les deux Cham- 
bres nouvelles exerceront vérita- 
blement le pouvoir législatif dont 
l’Assemblée en fonction n’avait 
qu’une ambre. Hiles auront l’ini- 
tiative et la décision dans- ce 
dhmaine. sous réserve de la sanc- 
tion royale. Elles établiront leur 
règlement intérieur et éliront 
leur président, au lieu que le chef 
de l'Etat impose rtm et l’autre. 

Mais, comme les Cortès de 
Franco, elles demeurent privées 
du droit de contrôler réellement 
le premier ministre et le gouver- 
nement, qui ne sont pas respon- 
sables devant elles mais dépen- 
dent seulement du roi. La loi 
votée le 18 novembre n’établit pas 
un régime parlementaire, maig 
seulement ce qu’on appelle une 
c monarchie limitée », régime de 
transition entre l’autoritarisme et 
la démocratie que la Grande- 
Bretagne a connu an dix-hui tième 
siècle et l’Europe c ontinentale au 
dix-neuvième. Pour l’Espagne, que 
le franquisme maintenait 
un climat politique médiévlal, 
c’est tout de même un grand 
progrès- 

H ne constitue qu’une première 
étape. La « loi pour la réforme 
politique » établit un-réglme pro- 
visoire dont elle déQnlt avec pré- 
cision le mécanisme d’évolution. 

(Lire la suite page Z.) 


jauni 1 Turf, est-il réaliste de. demander 
â tous iss Français d'oublier leurs 
querelles ? Les Anglais, dont la répu- 
tation de civisme se situe un peu 
plus haut que celle des Français, 
ont mis très longtemps avant de tirer 
dans le même sens : (I a fallu que les 
prix franchissent la. barra des 20 % I 
Et même cette solidarité ne suffit 
pas â désembourber la- -char bri- 
tannique. . . 

M. Giscard d’Estaing a fait ensuite 
appel â l’effort Ce langage peut 
■être parfaitement entendu car les 
Français ont eu jusqu'ici le senti- 
ment qu'on lie les traitait polrtt en 
adultes, qu'on leur masquait la vérité, 
qu’on les berçait d'illusions vite 
démenties par les faits et les 
chiffres. 

( Lire la suite page 8.) 


Le voyage présidentiel 
en Alsace 


Dans le discours qu'il a pro- 
noncé à Strasbourg. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a déclaré : 

« Le combat contre la hausse 
des prix est aussi le combat pour 
remploi Le plan Barre était né- 
cessaire. Il faut maintenant qu'il 
réussite. Son succès suppose trois 
conditions : la ténacité du gou- 
vernement, la patience de 2*opf- 
RiOKi une perspective de progrès 
pour la France. La confiance ne 
naif pas de rotation, elle se 
mérite. Pour V obtenir , le gouver- 
nement doit se montrer inébran- 
lable dans sa détermination de 
lutter contre la hausse des prix 
et de rétablir, les équilibres inté- 
rieurs et extérieurs. La fermeté 
du gouvernement est donc né- 
cessaire. 

» Le go&vemement doit être 
présent partout et se montrer 
proche des préoccupations des 
Français. Les Français dotgent 
avoir le sentiment que ceux qui 
les gouvernent partagea fleurs 
soucis. 

» L'opinion doit soutenir cet ef- 
fort On peut, on doit demander 
A l’opinion la confiance et la 
patience. Toute politique écono- 
mique a besoin d’un délai de 
six d neuf mois pour obtenir les 
premiers résultats _ » 


AU JOUR LE JOUR ÇQNSEIL UF Blil 


Sa Majesté Hassan II vient 
de suggérer, à l’issue de sa 
visite officielle en France, une 
rencontre entre . M. Giscard 
d'Estaing et M. Mitterrand. 

Le souverain marocain, sans 
douté peu bai fait de la situa- 
tion politique intérieure 
française, a confondu mvo- 
Umtavrement l’opposition à 
M. Giscard d’Estaing avec 
r opposition tout court. En 
d'autres termes, ü a confondu 
Popposition classique, qui est 
à gauche, avec une opposition 


neio-Look d’autant plus déli- 
cate à discerner qu’elle est 
adroite. 

C’est pourquoi, si M. Mitter- 
rand, qui a d’autres chats à 
fouetter, acceptait malgré 
tout de rencontrer le prési- 
dent de la République, le seul 
conseil qu’ü pourrait lui don- 
ner serait d'inviter à nouveau 
M. Chirac, quitte à lui com- 
muniquer l’adresse de son 
ancien premier ministre. 

BERNARD CHAPUIS. 


VÉRITÉ ET VRAISEMBLANCE 


£a Eégende idgnewnne 


Ouvrir le livre écrit par le res- 
ponsable d'une organisation pro- 
fessionnelle, c'est toujours prendre 
un risque : la polémique, les argu- 
ties techniciennes sont trop sou- 
vent la substance d'ouvrages 
bâclés pour la consommation de 
spécialistes. Avec c Vendanges 
amères », Emmanuel — c'est ainsi 
que l'on appelle familièrement 
M. Maffne-Baugé, ancien prési- 
dent de la Fédération des vins de 
table, président de la chambre 
régionale d'agriculture du Langue- 
doc-Roussillon — nous épargne 
cela. 

Avant tout, surtout, îl se récite 
comme savent le faire les conteurs 
provençaux : un homme qui com- 
munie sensuellement avec les ceps, 
les siüons, le vent, les orages, la 
grêle ; un village, Be largo, encore 
hanté par le souvenir du fabuleux 
Petasson ; une région qui cahote 


du Larzoc à ta plaine de l'Hérault. 
Emmanuel raconte encore les 
femmes, les enfants, les vendanges, 
les vignes, les hommes qui ont fait 
sa vie. De belle manière. Avec l'ac- 
cent vrai. Il prend la main d'un 
amour égaré pour s'enfoncer dans 
le chai : « Les grands foudres 
austères, dans leur ceinture de fer- 
raille, la- panse repue_ la cave 
profonde, obscure, nous absorbait 
totalement... Cette cave où le vin, 
lentement, s'asseyait dans les cuves 
où le travail des hommes fixait sa 
liturgie... » Il entre, sécateur en 
main, dans les rangées, il conduit 
la benne chargée de grappes, il 
serre dans ses bras son père écrasé 
par un camion fou.:. Il se c débou- 
tonne » sans offense, comme on 
sait le faire quand les racines sont 
profondes. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire la suite page 39.) 
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AMÉRIQUES 


EUROPE 


Ëfat$»Unis. 


Espagne 


Portugal 


UN DÉBAT A LA FNAC 

M. Carter vu par deux anciens conseillers 
de Kennedy 


s M. Jimmy Carter sera 
plus progressiste que ses pré- 
décesseurs démocrates sur les 
questions raciales, mais s ans 
doute plus conservateur en 
matière sociale.» 

« Je prends le pari que dans 
quatre ans ML Carter sers 
considéré comme le président 
le plus libéral que les Etats- 
Unis aient jamais eu~» 

Ces deux prédictions aussi 
assurées qu’opposées émanent 
respectivement d’un historien, 
M. Arthur Schlesmper il) et 
d’un journaliste, AT. Pierre 
Salinçer, deux anciens conseil- 
lers du président Kennedy, 
qui étaient les invités d’un 
débat organisé jeudi 25 no- 
vembre à Paris, à la FNAC, 
sur l’élection présidentielle du 
2 novembre. 

Cette différence d’appréciation 
entre les deux orateurs, l'un et 
l’autre démocrates convaincus et 
chauds partisans de ML Carter, 
Illustre l’habileté de l'ancien gou- 
verneur de Géorgie, qui a su 
rester au plan abstrait de la 
«Justice» sans jamais se lier les 
•mains par des promesses précises. 


Pérou 

DES PERSONNALITÉS PROCHES 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
VELASCO 

CRÉENT UN «PARU 
SOCIALISTE RÉVOLUTIONNAIRE» 

(De notre correspondant.! 


MM. Schleslnger et Sallsger ont, 
en tout cas, préféré s’en tenir au 
bilan de la campagne électorale 
et aux comparaisons possibles 
avec d’autres périodes de l’his- 
toire américaine. L’un et l’autre 
ont admis comme une évidence 
que, après le débat acharné sur la 
politique étrangère qui a marqué 
la dernière décennie, les Améri- 
cains se préoccupent davantage 
de leurs problèmes intérieurs. 

M. Schleslnger a remarqué que 
l'élection d’un gouverne ur, sudiste 
de surcroît, représentait un double 
retour à, une tradition interrom- 
pue par la guerre de Sécession. 
M. Carter est le premier président 
sudMe élu depuis la guerre civile 
(M. Johnson était originaire d’un 
Etat, le Texas, qui faisait partie 
de la Confédération mais n'ap- 
partient pas au R Sud profond »). 
D’autre part, alors que les gou- 
verneurs étaient nombreux a 
accéder à la présidence au dix- 
neuvième siècle, ils ont été peu 
à peu remplacés par les sénateurs, 
en raison du rôle croissant joué , 
au vingtième siècle par les pro- 
blèmes extérieurs avec la montée 
de la puissance américaine. 

Les orateurs ont souhaité dis- 
siper certains malentendus A pro- 
pos de l’appartenance de M. Car- 
ter à la « conférence trilatérale », 
un organisme créé en 1973 par 
M. David Rockefeller, président 
de la Chase Mantiathn Bank, 
pour développer des relations plus 
étroites entre les Etats-Unis, 
l’Europe et le Japon. « fl ne s’agit 
pas d’un complot du capitalisme 
international, mais d’un club qui 
publie des rapports parfois ennu- 
yeux et souvent interminables, et 
oii se retrouvent des hommes 
d’affaires, des universitaires en 
mal de voyage et des diplomates 
en retraite » a affirmé M. Schle- 
slnger. M. Salinger a. de son côté, 
contesté que cet organisme ait 
joué un rôle dans la victoire de 
ML Carter. 


Lima. — Diverses personnalités de 
la ■ première phase » révolution- 
naire du régime militaire péruvien, 
celle du président Telasco, ont signé 
mardi 23 novembre nn manifeste qnl 
marque la création dn Parti socia- 
listes révolutionnaire (P-S-R.). Elles 
se réclament des réformes réalisées 
dorant les premières années du gou- 
vernement des forces armées, n qui 
ont signifié un profond changement 
dans d'importants secteurs de notre 
société ». Mais, ajoute le manifeste, 
a le processus commencé le 3 octo- 
bre 19 GS a vu ses aspirations pre- 
mières frustrées par l'absence du 
peuple du pouvoir s. Le texte se pro- 
nonce pour b la socialisation majo- 
ritaire des moyens de production s. 

Les chances de développement dn 
F. S. R. paraissent limitées, le pays 
se trouvé toujours en état d’urgence 
et les garanties constitutionnelles 
sont suspendues. Aucun des direc- 
teurs de journaux de la presse 
■ socialisée », étroitement contrôlée 
par le gouvernement, n'a accepté de 
rendre compte, même sous forme 
d'annonce payante, de la création 
dn P. S. R. 

Les conséquences politiques de ce 
manifeste risquent cependant d'être 
importantes en raison de fa person- 
nalité des signataires. On compte 
parmi eux trois officiers en retraite 
considérés comme proches de l’aile 
radicale des forces armées : le géné- 
ral Leonfdas Rodriguez, ancien chef 
' du SINAMOS (Système national 
d’appui à là mobilisation sociale) 

; et de la région militaire de Lima : 
le général Arturo Taldes, principal 
adjoint de l'ancien premier ministre 
Fernandez Mai don ado, et le contre- 
amiral Jorge Dellepïane, ancien 
ministre de l'industrie. 

Le manifeste a été signé également 
par des dirigeants d'organisations 
populaires qui ont toujours appuyé 
le gouvernement militaire : la C.NA. 
(Confédération nationale agraire), 
la C.TLR.P. (Centrale des travailleurs 
de la révolution péruvienne), ainsi 
que par plusieurs dirigeants, étu- 
diants et représentants des bidon- 
villes de Lima. 

La fondation dn P.S.K.. quelle que 
soit son Importance réelle, risque 
d’accélcrer les mutations en cours 
an sein des organisations populaires, 
qui ont été créées par le gouverne- 
ment mOitalre à l’époqne du prési- 
dent Velasco. et dont le désarroi est 
croissant race au changement de la 
politique officielle. 

THIERRY MALIN I AK. 


• RECTIFICATIF. — Le pour- 
centage de la papulation péru- 
vienne en chômage ou en sous- 
emplol est de 47.2 c -c et non de 
4,72 T. comme une erreur typo- 
graphique nous l'avait fait écrire 
dans un article publié dans 
le Af onde du 24 novembre sous 
le titre «Le gouvernement an- 
nonce une série de mesures desti- 
nées à rendre confiance au sec- 
teur privé ». 


Canada 

• M. BOURASSA. président du 
parti libéral québécois, a dé- 
missionné jeudi 25 novembre 
de son poste de premier mi- 
nistre du Québec, il est rem- 
placé par M. Lévesque, .prési- 
dent du Parti québécois (P.Q.. 
indépendantiste), qui a prêté 
serment jeudi après-midi. — 
(A.F.PJ 


Pour M. Salinger, l’expérience 
de la k trilatérale» a été précieuse 
à M Carter, car elle lui a permis 
d'acquérir une certaine connais- 
sance des problèmes internatio- 
naux. en particulier européens. 
M. Carter semble ainsi devoir être 
un partisan plus convaincu que 
ses prédécesseurs de l’unité de 
l'Europe, et ne pas être tenté, à 
l'inverse de certains d'entre eux, 
de jouer un pays contre l'autre 
pour conserver la mainmise des 
Etats-Unis sur l'ensemble. 

Les deux orateurs, également 
convaincus des bienfaits du sys- 
tème américain purifié — ou 
sauvé in extremis d’une évolution 
fatale — par le Watergate, 
n’étaient guère en mesure de 
répondre aux questions, au de- 
meurant trop respectueuses, posées 
sur l’avenir de ce système. 
M. Schleslnger a attribué à un 
certain « cynisme s la montée 
des abstentions lois des élections 
présidentielles successives ; il a 
estimé que la loi de 1974. qui 
organise le financement de la 
campagne par le contribuable, 
.limite trop sévèrement les possi- 
bilités des candidats aisés et est 
Injuste envers les tiers-partis.- 

D. Dh. 


(1) Un compte rendu du livre de 
M. Schleslnger, fa Présidence impé- 
riale. paru en traduction française 
aux Presses universitaires de France, 
a été publié dans la Monde du 
S novembre 1976. 


Costa-Rica 


M. RICHARD DE DAMPiERRE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A SAN -.JOSÉ 


Le Journal officiel en date du 
25 novembre 1976 annoncera Ja 
nomination de M. Richard de 
Dampierre comme ambassadeur 
à San- José, au Costa -Rica, en 
remplacement de M. Charles de 
Geis de Guyon de FampeJonna 

[M. Richard de Dampierre, né le 
13 Janvier 1916. a été Intégré en 
19-15 dans les cadres, du ministère 
d«i affaires étrangères. Attaché 
d’ambassade & Buenos-Aires de 1949 
à 1969, U occupe divers postes à 
l'administration centrale en 1954. 
Premier secrétaire a La Havane de 
1954 à 1956. puis A Stockholm de 
1956 a 1962. Il a été ensuite consul 
a Païenne puis' à Florence.) 


• Le comité Entraide et action, 
comité International pour la dé- 
fense des droits de l'homme, a 
envoyé uo télégramme à ML Wald- 
heim. lut demandant de faciliter 
l'échange proposé par le Chili 
entre MM. Corvalan, secrétaire 
général du F.C. chilien, et le dis- 
sident soviétique Vladimir Bou- 
kovsld. Il demande au secrétaire 
généra] de TO.N.U. e d’intervenir 
d’urgence auprès des autorités 
soviétiques pour saisir cette occa- 
sion de libérer deux prisonniers 
politiques. Seule l’acceptation de 
cette proposition peut démontrer 
son sérieux ». Le texte est notam- 
ment signé par MM. Jean -Marie 
Domenach. Pierre Emmanuel. Vla- 
dimir Maximov, Victor Nefcrassov. 
Peter Reddaway. Ludet Pachman, 
ainsi que Lèonlde Pliouchtch et 
Vadim De Launay. 


Le moment de vérité 


(Suite de la première page.} - 

Sur les cinq articles qui la 
composent, le plus long est consa- 
cré A Ja révision constitutionnelle 
(ait. 3). L'objet de celle-ci n'est 
pas limité : tout l'édifice du 
franquisme peut donc être re- 
conduit. L'initiative appartient 
conjointement au gouvernement 
et au Congrès des députés. Le 
projet de révision doit être 
d'abord voté par cette Chambre, 
puis ensuite par le Sénat, chaque 
lois & la majorité des membres 
de l'Assemblée, Si les députés et 
les sénateurs sont en désaccord, 
on constitue une commission 
mixte. SI elle ne peut aboutir, les 
deux Chambres siègent en com- 
mun et décident & la même ma- 
jorité. Une fois votées, les 
réformes constitutionnelles sont 
soumises au référendum popu- 
laire. La composition du sénat 
donne un grand avantage aux 
conservateurs, mais pas plus qu’en 
France ; pour les lois ordinaires 
le Congrès des députés a d'ail- 
leurs le dernier mot, comme notre 
Assemblée nationale. Les procé- 
dures ainsi définies permettent 
d'établir une constitution démo- 
cratique. 

Le roi garde malgré tout ie 
contrôle étroit du processus qu’il 
a engagé. Le nouveau statut des 


Bucarest. — La session du 
comité politique consultatif 
dn pacte de Varsovie, qui 
s'est ouverte jeudi 25 no- 
vembre à Bucarest. Elle s'est 
achevée vendredi matin, les 
documents adoptés seront 
publiés en fin de journée. 
Prévue pour 15 heures. la pre- 
mière séance a commencé 
avec un peu de retard en rai- 
son. dit-on, d’une légère fati- 
gue de M. Brejnev. Les déléga- 
tions des pays meipbres sont 
dirigées par les chefs des 
partis respectifs et compren- 
nent notamment les chefs de 
gouvernement et les ministres 
des affaires étrangères. Le 
général Gribkov. chef d'état- 
major des forces armées du 
pacte, est également présent 
La dernière réunion du comité 
politique s'était tenue en 
avril 1974 à Varsovie, et ii 
n'y avait pas eu de session 
à Bucarest depuis 1966. 

Il y a dix ans, les pays commu- 
nistes lançai en t_ dans la capitale 
roumaine leur projet de conférence 
européenne sur la sécurité. En juil- 
let 1975, cette Idée trouvait son 
aboutissement à Helsinki. La ques- 
tion qui se posa aujourd'hui au 
camp- socialiste est de trouver les 
moyens de donner une nouvelle vi- 
gueur à l’esprit d'Helsinki. 

Le moment choisi pour cette réu- 
nion n'est peut-être pas ie résultat du 
hasard. Moscou et ses alliés ont 
sans doute Jugé opportun de se 


• L’Assemblée atlantique (or- 
ganisme non officiel réunissant 
des élus des pays de l’OTAN), 
à' Wllliamsburg t Etats- Unis i. a 
décidé d'inviter de. parlementai- 
res espagnols & ses prochaines 
sessions. « aussitôt après tes élec- 
tions générales libres » en Espa- 
gne. — t VJ* J J 


Cortès lui réserve une préroga- 
tive considérable qu'on ne trouve 
pas dans les monarchies limitées 
des dix -huitième et dix-neuvième 
siècles. Z2 peut soumettre direc- 
tement au peuple, par référen- 
dum, toute a option politique d’in- 
térêt national, WeUe soit ou 
non de caractère constitutionnel n. 
si l'objet de la consultation 
entre dans la compétence des 
Chambres, elles doivent prendre 
ensuite les décisions correspon- 
dantes. Sinon, elles sont dissoutes, 
et l'on procède & de nouvelles 
élections. Employé ainsi pour 
faire pression sur. un Parlement, 
le référendum prend des allures 
plébiscitaires. En pratique, tout 
dépendra de l’usage qu’on en fera, 
n peut servir aussi bien & para- 
lyser des Assemblées démocra- 
tiques qu’à aiguillonner des 
Assemblées conservatrices. 

La même ambiguïté enveloppe 
toute la réforme et l’ensemble de 
la vie politique espagnole depuis 
un an. Elle était nécessaire pour 
obtenir des organes légaux de la 
dictature, qu'ils donnent au roi 
investi par elle les moyens de 
la détruire sans rompre la conti- 
nuité Juridique et «ans provoquer 
une réaction violente du « bun- 
kers franquiste. Voilé qui a* été 
fait le 18 novembre par le vote 
des Cortès, et le 20 par l'échec 


'De notre envoyé spécial 

consulter après les élections d'octo- 
bre en Allemagne fédérale, et de 
novembre aux Etats-Unis. La crise 
du pouvoir qui vient d'ébranler la 
Chine offre une raison supplémen- 
taire de se concerter. 

En déclarant, le soir de son arri- 
vée à Bucarest, qu'il espérait que 
la session du comité politique ap- 
porterait - une contribution nou- 
velle et importante à la cause du 
renforcement de la paix en Europe 
et dans le monde entier -, M. Brej- 
nev a fait naître certaines spécu- 
lations. L’hypothèse la plus géné- 
ralement retenue est que l’U.R.S.S. 
pourrait profiter de l’occasion pour 
renouveler avec plus de farce ses 
appels en faveur du désarmement 
et de la réduction des troupes en 
Enrope. 

Les Etats membres du pacte de 
- Varsovie pourraient décider d’ap- 
puyer officiellement la proposition de 
la Yougoslavie et des pays non ali- 
gnés de convoquer une assemblée 
générale extraordinaire de l’ONU sur 
le désarmement conçue comme une 
première étape vers une confé- 
rence mondiale sur le même sujet 
Uns telle initiative aurait pour résul- 
tat attendu de couper l’herbe sous 
le pied aux campagnes qui se des- 
sinent en Occident sur l’ampleur de 
i’anmément du camp oriental. 

il ne serait guère étonnant, 
'd’autre part, que ie pacte reprenne à 
son compte les suggestions de 
1’U.R.S.S. en vue d’organiser une col- 
laboration paneuropéenne dans las 
domaines de' l’énergie, de l'environ- 
nement et des transporta. 

Le caractère politique du pacte 
sera-t-il renforcé ? La session recom- 
mandera-t-elle, par exemple, une 
plus grande fréquence des rencon- 
tres des ministres des affaires étran- 
gères ? Une telle mesure, à laquelle 


de la manifestation d'extrême - 
droite. Juan Carlos & remarqua- 
blement conduit cette entreprise 
extraordinaire. Maïs sa réussite 
même ouvre une nouvelle étape 
dans l’évolution de l'Espagne, où 
l’ambiguïté doit faire place & la 
clarté. On est arrivé nu moment 
de vérité. 

On pouvait et on devait ruser 
avec les appareils du fascisme 
qu’il s’agissait ‘ de détruire afin 
que l’opération soit menée en dou- 
ceur, Ou ne peut pas tricher avec 
les principes fondamentaux de la 
démocratie qu’on se déclare décidé 
à construire. On peut établir pro- 
gressivement ses institutions, par 
étape, avec prudence : notamment 
en restreignant d’abord les pou- 
voirs d’Assembiées élues, comme le 
fait la loi pour la réforme poli- 
tique. Mais à condition qu’elles 
reposent, dès le début, sur un suf- 
frage universel authentique où 
tous les citoyens puissent voter, 
où tous les partis puissent pré- 
senter des candidats et faire cam- 
pagne librement Car lui seul est 
source de légitimité dans une 
démocratie pluraliste. Et comment 
élaborer et appliquer - ensuite les 
règles qui permettront A tous les 
Espagnols de vivre ensemble, si 
leur légitimité n’est pas incon- 
testable ? 


même les Roumains ne semblent pas 
vraiment hostiles, répondrait è 
l’attente de ceux qui veulent une 
concertation plus étroite de ia poli- 
tique étrangère des Etats membres. 

MANUEL LUCBERT. 


Copenhague. — Une crise poli- 
tique sérieuse a éclaté au Dane- 
mark. C’est la conséquence de 
grèves sauvages lancées, 11 y a 
environ une semaine, par les 
chauffeurs de c&m ions-citernes, 
et qui commencent à paralyser 
le royaume, privé peu à peu de 
ses approvisionnements en essence 
et en fuel domestique et industriel. 

Jeudi 25 novembre, le gouver- 
nement minoritaire social-démo- 
crate. que préside depuis février 
1975 M. Joergensen. avait décidé 
enfin de déposer un projet de 
loi déclarant illégales de telles 
grèves. Il avait mis au point un 
schéma avec les quatre partis non 
socialistes qui appuyant son gou- 
vernement (radicaux. Centre 
démocrate, chrétiens .populaires et 
conservateurs). 

Mais, en début de soirée, alors 
que ce texte était prêt pour être 
présenté au Parlement, le premier 
ministre recevait les responsables 
de la centrale L.O. (un million 
d’adhérents). ..H. déclarait alors 
qu’il retirait une partie des dis- 
positions du prolet de loi en pré- 
paration. E s'agit de paragraphes 


LES FORCES ARMÉES 
SONT LE PRIER 
DE LA NOUVELLE SOCIÉTÉ 
DÉMOCRATIQUE 
déclare le général Eanes 

Lisbonne ( ’AJ'J *.). — Le géné- 
ral Eanes a déclaré, & l’occasion 
du premier anniversaire de la 
défaite de la rébellion des mili- 
taires d’extrême gauche du 25 no- 
vembre 1975, que les forces armées 
étalent désormais « le tôlier de la 
nouvelle société démocratique ». 

Le chef de l'Etat, qui présidait, 
en compagnie de M.. Soares. pre- 
mier ministre, la cérémonie orga- 
nisée à l'académie militaire d’Araa- 
dora, .dans la banlieue de Lis- 
bonne. a dit que le 25 novembre 
symbolisait « la victoire d’un pro- 
’et démocratique sur la perversion 
otalttatre qui avait tenté de 
détruire les forces armées afin de 
pouvoir imposer au peuple un 
modèle de société qu’il n’avait pas 
choisi ». 

Le général a ajouté qu'il restait 
encore & éliminer «tes séquelles 
de la période troublée qui précéda 
le 25 novembre et au cours de 
laquelle les forces armées étaient 
en voie de se transformer en ban- 
des armées au service d’intérêts 
partisans ». U a reconnu qu’il 
subsistait de petits groupes qui 
se réclament de l'armée « pour se 
livrer à ia conspiration politique » 
et il a proclamé que «'quiconque 
se montre indigne de l’uniforme 
qu'tl porte devra le retirera. 

U a d'autre pari Indiqué qu'à 
l'Instar de ce qui se pratique dans 
d’autres pays aux faibles ressour- 
ces, l’armée portugaise pourrait 
être appelée à jouer un rôle 
important dans le développement 
de certains secteqrs de l’activité 
nationale. Q a précisé que «la 
hiérarchie traditionnelle serait 
progressivement rétablie, selon les 
critères professionnels afin de 
faire des forces armées Vinstru - 
ment technique nécessaire à la 
réalisation die tâches nationales 
dont aies sont investies ». 

Un défilé de détachements des 
trois armes a clos la cérémonie. 
L’anniversaire a été célébré dans 
tout le pays. 


quL prévoyaient des amendes plus 
fortes contre les auteurs de grèves 
sauvages et des amendes contre 
les employeurs qui accorderaient 
des augmentations de salaires en 
dehors des conventions collectives. 

Les quatre partis non socialistes 
qui soutenaient le gouvernement 
ont réagi immédiatement et avec 
vivacité. Ce n'est pas, disent-ils. 
le premier ministre qui dirige le 
pays mais l’état-major de la cen- 
trale L.O. Ces quatre partis ont 
annoncé qu'ils retiraient leur 
collaboration au gouvernement et 
qu’ils s'estimaient déliés des pro- 
messes qu'ils lui avaient faites il). 
Le chef du gouvernement doit 
Indiquer A la Chambre, ce ven- 
dredi les conclusions qu’il tire 
des événements. 

CAMILLE OLSEN. 


(1) A la Chambre, le parti social- 
démocrate dispose de 53 sièges (sur 
175). Le radicaux (13 sièges), les 
c-onserroteux* (10). les chrétiens 
populaires (9) et le Centre démo- 
crate (4), ont jusqu’à ce jour donné 
au gouvernement l’appui Indispen- 
sable. 


la visite, de M. de Guîringaud 

Paris et Copenhague ont des vues identiques 
sur la politique agricole et la pêche 


MAURIÇE DUYERGEA. 


Roumanie 


la réunion du pacte de Varsovie cherche les moyens de donner 
une nouvelle vigueur à l’< esprit d’Helsinki » 


Danemark 

Un mouvement de grèves sauvages 
provoque une crise politique 

De notre correspondante 


r 


ALAIN TOURAINE 


Les sociétés 
dépendantes 






Une réflexion 

sur les formes particulières 
des mouvements sociaux 
dans les sociétés 
dépendantes, notamment 
en Amérique Latine. 

Un nouvel 

examen du problème de 
. la marginalité. 


I SorintëMl MUSf'- 
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De notre correspondante 


Copenhague. — M. de Guirin- 
gaud. ministre des affaires étran- 
gères, a eu. jeudi 25 novembre à 
Copenhague quatre heures d’en- 
tretiens, successivement avec son 
collègue danois, M. Andersen, et 
avec le ministre de l'économie 
extérieure. M. NoergaarcL 

Les conversations ont porté sur- 
tout sur la préparation du Conseil 
européen des 29 et 30 novembre et 
la poursuite du dialogue Nord- 
Sud. Du côté français, on souligne 
l'identité de vues des deux pays 
dans un certain nombre de do- 
maines. notamment dans celui de 
la politique agricole de la Com- 
munauté et celui de la pêche. 
M. de Guîringaud a pris note des 
critiques danoises contre les mon- 
tants compensatoires agricoles 
(ces critiques rejoignent en partie, 
mais en partie seulement, celles 
de la Fiance) et des réformes 
souhaitées par Copenhague. Par- 
lant du rapport Tindemans, M. de 
Guîringaud s'est prononcé contre 
l'extension de la règle majoritaire 
aux questions de politique étran- 
gère. ce qui est aussi le point de 
vue de M. Andersen. 

En revanche, le ministre fran-. 
çais. faisant allusion à certains 
votes récents à l'ONU, où le Da- 


nemark s’étalt désolidarisé des 
autres membres de la CEE-, là 
propos des relations avec l'Aifrlque 
du Sud), a exprimé l'espoir qu'A 
l’avenir les prises de position da- 
noises seraient mains «t mar- 
quées ». 

Les différences de conception 
sur l'évolution des structures 
européennes sont apparues en 
transparence dans les discours 
que M. Andersen et son hôte fran- 
çais ont prononcés A l'issue d'un 
dîner qui a clos cette brève 
rencontre. Ainsi. M. Ander- 
sen i pariant en un français mé- 
ritoire) a rappelé « les attaches 
nordiques » profondes de son pays 
et Insisté sur la nécèssité de 
conduire un dialogue « ouvert et 
constructif > avec les pays de 
l'Europe occidentale qui ne sont 
pas membres de la Communauté 
européenne ou ne désirent pas y 
adhérer. Il faisait allusion à un 
projet autrichien pour une 
concentration régulière entre la 
CJ2.E. et l’Association européenne 
de libre-échange qui existe tou- 
jours malgré la défection de la 
Grande-Bretagne. M. de Guirin- 
gaud a mis l’accent sur la néces- 
sité pour les Neuf d’être solidaires 
et de poursuivre la construction 
communautaire. — C. O. 
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Irlande du Nord 


L idée d'un Ulster autonome gagne du terrain 


Belfast. — Gouvernement régio- 
nal. partage du pouvoir, admi- 
nistration directe de Londres : 
tous ces systèmes ont été essayés 
en Ulster, mais les « troubles » 
continuent. Seuls le retrait des 
troupes britanniques et l'Instaura- 
tion d'un s Etat b Indépendant 
n'ont pas encore été expérimentés. 
Un tel plan était jusqu’à présent 
In im aginable ile Monde du 17 juin 
1976) : on estimait qu'il provoque - 
quait le chaos économique et une 
£ ue - rT ? civile « à la libanaise ». 
Mais I idée acquiert peu à peu une 
certaine respectabilité : elle est 
discutée sérieusement par des 
nommes politiques, des universi- 
taires, des économistes, certains 
prêtres et les organisations para- 
militaires protestantes d'Irlande 
du Nord. 

Le comité central de coordina- 
tion des organisations para-mili- 
taires loyalistes — qui ne compte 
pas da ns se s rangs la plus impor- 
tante, 1TJDA f Ulster Defense As- 
sociation) — a exposé la semaine 
dernière son pian pour un Ulster 
autonome au sein d’un Royaume 
uni fédéré. La Grande-Bretagne 
s'engagerait à verser pendant 
quinze ans 300 millions de livres 
pour aider le jeune Etat qui ferait 
partie du Marché commun et éta- 
blirait des relations économiques 
avec l'Irlande du Sud. Un Parle- 
ment avec une seule assemblée de 
cent membres remplacerait l'an- 
cien Stormont à deux Chambres. 
La Constitution écrite comporterait 
une charte des droits de l'homme. 
Enfin, pour assurer l'allégeance de 
tons les Nord-Irlandais, l'Union 
Jack serait remplacé par une croix 
de Saint-Patrick et l'emblème de 
la Main rouge. Les extrémistes 
protestants ont précisé que ce plan 
était- destiné à v stimuler la dis 
cussion ». 

L? question de l'identité du 
ik*vp 1 «Etat» est la plus dis- 
cutée. Les autonomistes jugent 
que l’UIster est différent de 
I Tri an de du Sud et de la Grande- 
Bretagne : catholiques et pretes 
tants d'Irlande du Nard ont plus 
de points communs qu'avec les 
Ecossais et les Anglais. Le 
consensus politique ne naîtra que 
lorsqu'on tiendra compte de ce 
particularisme, déclare M. John 
Robb. un chirurgien protestant 
qui. depuis des années, réclame 
l'Indépendance de la province. 

«Coma politique» 

Pour que ln. Grande-Bretagne 
ibeorde l'indépendance à l'UIster 

— étant entendu que ce n'est pas 
àf. re dernier d'en décider unila- 
téralement « il la rhodêslenne » 

— ph r. tours conditions doivent 
être remplies : ln majorité pro- 
t estante et ta minorité catholique 
doivent s'accorder sur la forme du 
nouveau gouvernement et sur l'or- 
ganisme international, ou l'Etat, 
qui garantira les nouvelles insti- 
tutions : la -Grande - Bretagne, 
qui verre actuellement près de 
500 millions de livres de subven- 
tions annuelles à l'UIster. devra 
poursuivre un certain effort 
financier : Dublin devra renoncer 
à la revendication territoriale sur 
le Nord, inscrite dons la Constitu- 
tion irlandaise. 

Les réactions à l’Idée d‘ « indé- 
pendance » sont en train de 
changer. U y a quelques années, 
on criait à la trahison. Aujour- 
d'hui. on réfléchit. Tl n'y a plus 
d’opposition passionnée à un pro- 
jet de couper le cordon ombilical 
symbolique. Dans l'ensemble, les 
partis y sont opposés, mate motos 
fermement q u’auparavant. La 
coalition loyaliste, le principal 

r rtl protestant, y volt un prélude 
la guerre civile, mais d’autres 
formations loyalistes, comme le 
Vanéuard. retiennent ta ablution 
au cas où Londres envisagerait 
d* c abandonner » l'UIster. Le 
S.D.LP.. le principal parti catho- 
lique, va discuter sérieusement la 

g estion à sa conférence annuelle* 
ns quelques jours. En Irlande 
du Sud. il n'y a que M. Jack 
Lynch, chef du parti d'oppœltion. 
Finnna Fa il. pour reconn aître le 
projet comme r intéressant». Le 
gouvernement de Dublin craint, 
pour sa port, que les Britanni- 
ques. en parlant, ne. laissent 
l’UIster aux mains aes para- 
militaires protestants. 


De notre correspondant 

La masse des Nord -Irlandais 
suit la controverse avec intérêt, 
mais ne se prononce pas encore. 
SI on admet que l'UIster est rfang 
un «coma politique» et qu’il est 
maintenu en vie artificiellement 
par le gouvernement britannique, 
l'idée d'une autonomie négociée 
paraît séduisante, pas seulement 
pour les intellectuels nord- 
irlandais. mais aussi pour Londres. 

A première vue. Westminster ne 
fait rien pour l’encourager, bn 
fait, l’idée ne déplaît pas au 
Northern Ireland Office (l'admi- 
nistration britannique en place à 
Belfast). De hauts fonctionnaires 
anglais ont préparé un plan de 
retrait dans «inq a dix ans, avec 
retour du pouvoir régional — 
aboli en 1972 — au Stormont et 
à son' nouveau go u vernement. 
L'Information a été diffusée sur 
les ondes de la B.B.C. et elle a 
fait l'objet d’un long article ré- 


cemment dans le Sundag Times. 
L’argument est simple ; les sub- 
ventions de la province autonome 
ne coûteraient pas plus cher à 
la métropole que le terrorisme 
actuel et le maintien des troupes. 
Or l'autonomie pourrait ramener 
le calme. 

A la mi-décembre, les pammu 
nés vont consacrer un long débat 
à l’Irlande du Nord. M. Roy 
Maeon, secrétaire d’Etat de la 
province, a déjà fait savoir que 
celle-ci pourrait bénéficier des 
avantages de l'autonomie dans le 
cadre de la dévolution de pou 
voirs accordée à l’Ecosse et au 
Pays de Galles. Londres pourrait 
exploiter le désir général de re- 
tour au calme crée par le Mou- 
vement de la paix pour relancer 
une série d’entretiens avec les 
leaders des différents partis po- 
litiques dTüster en vue d’établir 
une formule de. gouvernement 
autonomiste ou non. 

RICHARD DEUT5CH. 


AUX RÉUNIONS SOCIALISTES DE GENÈVE 

M. Léopold Senghor propose l'attribution 
du prix Nobel de la paix aux femmes irlandaises 

De notre correspondante 

Genève. — La neuvième conférence listes participent avec les hommes 
du Conseil International des femmes . è toutes les luttes pour le socialisme 
soc lai-démocrates, qui a précédé, à et la liberté. - Or « la discrimination 
Genève, celle de l'Internationale so- sévissant presque dans tous Iss 
ci ail st e. a choisi trois thèmes prln- domaines, l'égalité politique est 
clpaux pour ses débats : régalfté. loin d’être réalisée -, a déclaré 


te développement et le paix. 

Le président Senghor y a parti- 
cipé en sa qualité de secrétaire 
général de l’Union progressiste sé- 
négalaise. H a proposé que le prix 
Nobel de la paix -soit attribué au 


Mme Fimberg, ministre d'Etat et pré- 
sidente des Femmes socialistes d'Au- 
triche. Ainsi, en Suède, où Ton 
compte trois ministres femmes, 
21,4 ’/o des députés sont des 
femmes ; au Danemark, 165 % : en 


Mouvement des femmes de l'Irlande Norvège, 14 5%; aux Pays-Bas, près 


du Nord pour la paix. Cette idée 
a été immédiatement reprise dans 
une résolution, qui déclare notam- 
ment : - Les femmes socialistes çul 
appartiennent aux partis membres de 
l’Internationale socialiste voient dans 
la proposition de décerner le prix 
Nobel de la paix 1977 au Mouvement 
dos femmes Irlandaises pour la paix 
un hommage è leurs aspirations hu- 
maines ei aussi un appal aux res- 
ponsables en faveur de la paix, dont 
l’écho retentit dans l’opinion publlqua 
du monde entier. - 
Le Conseil, dans une déclaration 
élaborée A l'attention de l'Internatio- 
nale socialiste, insiste pour que 
i'ONU adopte une convention sur le 
terrorisme international, - la souve- 
raineté dans la paix exigeant que 
les détournements d’avions accom- 
pagnés de violences, ta prisa d’otages 
ou d'autres actes de terrorisme 
soient efficacement combattus dans 
un commun effort 
Le combat pour l'égalité s'est posé 
dans les termes définis par la délé- 
gation portugaise conduite par 
Mmo Soares : - Les fmemes soc/a- 


de lOVo ; en Autriche, 7,1%. La 
France vient, avec l'Irlande et Htalie. 
en queue de liste avec moins de 
3% de députés femmes. 

Selon la déclaration sur laquelle 
devrait se prononcer l'Internationale 
socialiste, il conviendrait de soutenir 
et d'encourager - activement rentière 
participation des femmes au pro- 
cessus de prise de décisions et de 
développement en les associant A 
l’activité des partis politiques et des 
syndicats... - 

Le conseil fait remarquer que ni 
la Convention européenne sur les 
droits de l'homme du 4 novem- 
bre 1950 ni le protocole additionnel 
ne comprennent de garantie des 
droits de la femme : cette lacune 
devrait être comblée sans tarder. 

Dans son rapport de synthèse sur 
ce thème, Mme Nicole Feidt (France), 
a montré combien II est nécessaire 
de changer la répartition des rôles, 
d'éviter l'opposition hommes-femmes 
et' rappelle que la bataille qui attend 
les femmes socialistes réside dans 
un choix de société 

ISABELLE VICHNIAC. 


ASIE 


Japon 

ANCIEN PREMIER MINISTRE 

M. Tanaka, à la veille de son procès pour corruption 
est plus populaire que jamais dans sa circonscription 


Le procès de l'ancien premier ministre, 
M. Tanaka. de son secrétaire et de trois diri- 
geants de la grande société de commerce 
Maïubeni, tons les cinq inculpés pour avoir 
reçu des pots -de-vin de Lockheed; commencera 
le 27 janvier devant le tribunal de Tokyo. 

Nagaoka. La voix rocailleuse, le 
ton familier, tour à tour enjôleur ou 
vitupérant, M. Tanaka sait que le 
public Jui est acquis lorsqu'il com- 
mence son discours électoral dans 
ce petit village de montagne des 
environs de Nagaoka. dans la pré- 
fecture de Nllgata. sur la mer du 
Japon, à 400 kilomètres de Tokyo, 
il est vrai que l'ancien premier mi- 
nistre, arrêté en juillet puis libéré 
sous caution, est, ici dans son flot. 

VI sait comment parler à ces pay- 
sans aux visages rudes, emmltouf- 
flés dans leur vêtements d'hiver, A 
ces femmes robustes aux mains 
rougfes par le froid. 

Enfant du pays, né dans une fa- 
mille simple, M. Kakuei Tanaka em- 
ploie votant! ère leur patois. Pour 
eaux qui r écoutent, ce n’est pas un 
politicien corrompu. Puisqu'il affirme 
son innocence, tout le monde le 
croit « Je trous parte de routes et 
da développement. et vous osez me 
poser une question sur faltaire 
Lockheed ? Fichez le camp I -, 
répondit vertement M. Tanaka, au 
début de sa campagne, A un homme 
qui avait soulevé le problème. Il 
ne «'est trouvé personne pour dé- 
fendre l'Iconoclaste, qui a dû tour- 
ner les ' talons... Depuis, aucun In- 
cident n'a eu Heu. 

« Et après ? Même s’il a reçu de 
7 argent des Américains. Il ne Ta pas 
gardé pour lui, meus Ta redistribué 
pour notre bien. Jamais la région ne 
produira un homme pareil ._ », nous 
dit un vieux paysan qui s'interrompt 
pour saluer d'un chaleureux 


a-t-on appris, jeudi 25 novembre. Les antres 
personnes impliquées dans le scandale, dont le 
président de la compagnie aérienne intérieure 
Ail Nippon Airways, M. Tokuji Wakasa, et 
l'ancien ministre des transports, M. Hashlmoto, 
passeront en jugement à partir du 31 janvier. 


De notre envoyé spécial 

« hourra l - les dernières paroles 
de « Kakusensei ■ (- le Grand 
Kaku »). 

Pour la première fois en vingt ans, 
M. Tanaka se présente aux élections 
comme candidat Indépendant (Il a 
donné sa démission du parti libéral 
démocrate au moment de son arres- 
tation). Il n'en est pas moins cer- 
tain d’être élu. L’opposition et les 
syndicats ont bien essayé d’organiser 
une campagne de signatures pour 
fempècher de se présenter : elle a 
lamentablement échoué.' « Lorsque 
M. Tanaka a été arrêté -, nous dit 
une commerçante d'un petit bourg 
de montagne aux maisons de bals 
serrées les unes contra les autres, 
-noua n’avons pas cru aux accusa- 
tions portées contra lui. Aujourd’hui, 
le ne sais plus. Mais c'est un gars 
du pays, et il faut la détendre *. 


Un complot 


Un. chauffeur de taxi qui affirme 
voter pour le candidat socialiste 
n'en avoue pas moins : - Kakusensei 
a fait beaucoup pour la région, et 
c'est un peu Injuste ce qui lui arrive 
alors que d’autres politiciens aussi 
compromis ne sont pas Inquiétés. » 
Le grand projet de M. Tanaka pour 
développer sa région et arrêter l’ôml- 
g ration, c'est l'extension de la ligne 
du Shinkansen (le fameux train 
express) jusqu'à N ligota. Les travaux 
ont commencé, et deux arrêts sont 
prévus 'dans sa circonscription. 


OUTRE-MER 


Djibouti 

Une résolntion de I’ONU invite In France 
à mener scrapnlensement le processus 
d'indépendance dn Territoire 

De notre correspondant 


Italie 

Le Concordai révisé se fonderait 
sur les concepts de liberté et d'égalité 

De notre correspondant 

Rome. — Le gouvernement U ne se fonderait pins sur la 
italien et le Saint-Siège ont 'notion &rrAe 


établi un projet d’accord (le 
Monde du 24 novembre) pour 
réviser le Concordat de 1929. 
M. Andreotti Va confirmé, 
jeudi 25 novembre, à la Cham- 
bre des députés en présentant 
aux parlementaires ce texte sur 
lequel Us devront se prononcer. 

Plus court que le précédent — 


double concept de liberté et d’éga 
lité. Les délégations du gouverne- 
ment; et du Saint-Siège proposent, 
en effet, que le catholicisme ne 
soit plus r religion d'Etat », que 
renseignement religieux perde son 
caractère obligatoire et que les 
prêtres n'aient plus un -statut 
spécial au regard de la loL Elles 
gnnhattent. en revanche, que les 
effets clvfls du mariage religieux 
soient maintenus, mais celui-ci ne 


miatoree articles au lieu de qua- serait plus qualifié de « sacre- 
rante-cinq, — 3® nouveau pacte ment », et les cours d;appel 
serait d*un esprit très différent : " 


un 


Belalqu» 

M. Tindemans envisage 
remaniement de son cabinet 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Après l’éclatement 
du Rassemblement wallonet 
l'élargissement du parti libérai, 
sous une nouvelle dénomination 
tir Monde du 25 «ovrabwï. tes 
événements se précipitent. Malgré 
un premier vote de confiance 
obtenu au Sénat. 1* 

Ttndemans parait de plui en plus 
menacé. Le cabinet a obtenu la 
confiance sans difficulté liai 
Qunire-vlngt-dou» voix Jÿtw 

soLxan tc-quatre et cinq absten- 
tlons icelles des sénateurs du 
Rassemblement wallon). Un nou- 
veau voie, plus serré, doit Inter- 
venir à la Chambre le 3 décem- 
bre Le gouvernement pourrait 
alors constater qu'il a perdu ra 
majorité et en tirer les indis- 
pensables conclusions. 

D'ici là, le premier ministre 
aura de nombreuses consultations. 
On envisage un remaniement du 
cabinet pour sauver la majorité 
actuelle. M. Ttndemans devrait 
« engager » un nouveau minis- 
tre appartenant au Rassemble- 
ment wallon, mais un membre du 


parti libéral devrait démissionner 
pour que l'équilibre soit maintenu 
ce qui paraît difficile à négo- 
cier. Les socialistes estiment que 
l’équipe actuelle a subi de pro- 
fondes modifications par le chan- 
gement de parti d’un min i s tre et 
de deux secrétaires d’Etat : Us 
réclament donc une nouvelle dé- 
claration gouvernementale. 

Vendredi matin. M. Tindemans 
a présidé un c o nseil de cabinet 
peu traditionnel : U y a vait, 
autour de la table, un ministre 
libéral de plus et un ministre 
Rassemblement wallon de moins, 
m perin ayant quitté une for- 
mation pour l'autre. Pour que tous 
les nârtls dans l'actuelle majo- 

oui appartient au Rassemble- 
ment wallon.' assistent exception- 
nellement au c onse i l, qui est 
réservé aux ministres à part en- j 

, PIERRE DE VOS. 1 


auraient un droit de contrôle sur 
les se n tenc es dé nullité Amines par 
les tribunaux' ecclésiastiques. 

Ce dernier point explique la 
déception des partis laïcs. Us 
sont à peu. prés tous d'accord ce- 
- pendant pour partir de ce . pro- 
jet et l'améliorer. ■« ZI s’agit, in- 
discutablement. dhm pas en 
avant, affirme le parti commu- 
niste. Les propositions contien- 
nent des nouveautés mais aussi 
des points qui devraient être 
clarifiés et des limites dépassées 
(_j pour que le nouveau rapport 
entre l’Eglise et VEtat soit vrai- 
ment fondé sur les valeurs de 
pluralisme, de liberté et d’égàliti 
sanctionnées par la Constitution, 
et reconnues par le concile Vati- 
can-ZZ. » 

L'ouverture du débat parlemen- 
taire a été fixée au mardi 80 no- 
vembre, malgré 1" opposition du 
petit parti radical qui réclame 
l'abrogation pure et simple des 
pactes du Latran. 

nane gos discours, - le président 
du coruwP a révélé que des négo- 
ciations étalent en cours depuis 
deux mois. La délégation Italienne 
comprenait trois juristes émi- 
nents. wû. Gonella, Jemolo et 
Ago, tandis que celle da Saint- 
Siège était composée de Mgr Ca- 
cârnH. secrétaire dn conseil pour 
les affaires publiques de l'Eglise, 
de Mgr Sfivestrfeï» sous-secré- 
taire du mime organisme, et d’un 
Jésuite, le Père Lener. 

ROBERT SOLÉ. 


Nations unies (New-York). — La 
quatrième commission a adopté, 
jeudi 25 novembre, par cbm dix-huit 
voix contre zéro et dix-huit absten- 
tions (dont iss pays du Marché 
commun) une résolution concernant 
DJIboutL La France n’a pas pria part 
au vote. 

Cette résolution Invite Paris à 
appliquer scrupuleusement et équi- 
tablement, de façon démocratique, le 
process u s destiné à mener Djibouti à 
l’Indépendance. Elle invite les diri- 
geants du Conseil du gouvernement 
et lés représentants du F.L.C.S., du. 
M.I_D et des autres partis à' entamer 
des discussions sous les auspices 
de l'O.uA. afin d'élaborer un pro- 
gramme commun avant te. référen- 
dum. La France devra retirer sans 
délai du Territoire sa base militaire 
et permettre aux réfugiés qui sont 
des citoyens bons tlde de retourner 
è Djibouti. * 

Le texte adopté réaffirme, d'autre 
part. la résolution 3480 qui Invite 
l’Ethiopie et .la Somalie è n'entre- 
prendre aucun acte qui soit suscep- 


tible de menacer J’indépendance et 
l'intégralité territoriales de DjiboutL 
Prenant acte des engagements pris 
à cet égard par les représentants 
des deux Etats devant l’O.UA et 
l’ONU.-la résolution invite tous les 
Etats à ne pas s'immiscer dans les 
affaires intérieures du Territoire et à 
ne rien entreprendre qui puisse 
compromettre son accession à l'Indé- 
pendance. 

Il a fallu près dé deux semaines 
aux représentants somallens et éthio- 
piens pour négocier, par O.U.A. inter- 
posée, cette formulation. La France 
n'a guère participé aux discussions. 
Elle aurait préféré que l’Ethiopie et 
la Somalie donnent dans le texte 
de la résolution das assurances non 
équivoques en ce qui concerne 
('Indépendance du Territoire et que 
celles-ci soient enregistrées par la 
Communauté Internationale: Les 
engagements pris par la Somalie sont 
peut-être plus contraignants et solen- 
nels qu’elle ne l’aurait souhaité : ils 
la sont moins que ceux que r Ethio- 
pie demandait — l_ W. 


Jouissant d'une bienveillance a 
priori de la population, M. Tanaka 
dispose en outre d'une puissante 
machine : son association de sup- 
portera. L'Etsuzankal (dont le nom est 
dérivé de celui d'une montagne 
célèbre de la région) compte quatre- 
vingt-quinze mille membres, suffisam- 
ment pour lui assurer sa réélection 
haut la main. Le président en est 
M: Honma. Frêle, le sourire timide 
et le visage triste, M. Honma est 
d'une prévenance qui frôle l’obses- 
sion. Dévoué à M. Tanaka, è qui 
il doit tout c'est l'un des hommes 
les plus puissants de la préfecture. 
Il est président d'Echlgo Ltd (dont 
M. Tanaka détient la nfajorité des 
actions) qui a le monopole des trans- 
ports dans la région. On ta dR aussi 
le bras droit du gouverneur. «Cafte 
affaire Lockheed, nous confie un des 
membres ds TEtsuzankal, c’est te 
chemin da croix da M. Tanaka. » 

Etant élu, M. Tanaka entend gagner 
son procès, li sera difficile au juge 
de condamner un hommB que la 
volonté populaire aura en quelque 
sorte lavé de ses fautes. Dans un 
second temps, à nouveau député, 
M. Tanaka réintégrera vraisemblable- 
ment le parti libéral démocrate. 

La popularité dp M. Tanaka, è 
peine sorti de prison, son jeu pour 
revenir sur la scène politique (qui, 
selon certains, peut réussir) sont 
certes étonnants. En fait, plus on 
s'éloigne de Tokyo, et moins l'affaire 
Lockheed., dont la presse de la 
capitale et l'opposition ont fait le 
thème de la campagne électorale, ne 
semble mobiliser les électeurs. 
« Cesf un complot monté de toutes 
pièces, affirme M. Tanaka. ef la 
pBuple ne croit pas les Intellectuels 
da Tokyo. - • Plus profondément, 
nous dit un professeur de science 
politique, ce phénomène traduit ‘le 
manque de maturité politique des 
Japonais. - 

PHILIPPE PONS. 


Thaïland e 

VINGT-SIX RÉFUGIÉ 
CAMBODGIENS 
VONT ÊTRE REMIS 
AUX AUTORITÉ KHMÈRES 


Bangkok (AJ?.). — Le gouver- 
nement thaïlandais a décidé de 
remettre aux autorités de Fhnom- 
Penh vingt-six réfugiés cambod- 
giens qui avalent ml leur pays 
D y a un mois, a annoncé Jeudi 
25 novembre un porte-jpardle. U 
a précisé qua leur présence en 
Thaïlande constituait une menace 
pour la sécurité du 

C'est la première fois que 
kok prend une telle décision, 
semble que le nouveau gouverne- 
ment militaire ait l’Intention de 
se montrer beaucoup plus sévère 
à l’égard des nouveaux réfugiés. 

Le porte-parole a affirmé que 
les vingt-six personnes concernées 
par la mesure prise jeudi étaient 
venues en Thaïlande pour y re- . 
ctzeUUr des renseignements mili- 
taires. Selon certaines informa- 
tions, elles pourraient avoir été 
« té l éguidées y par les autorités 
ca m bo d giennes. 



Chine 

Revue 

du «groupe de Changha!» 

«Etudes et critiques» 

A CESSE DE PARAITRE 

Changha! fAFjpj. — Etudes 
re ™« politique et 
littéraire d avant-garde publiée à 
Changhal, a Interrompu sa paru- 
tion après la répression du 
« complot » de Pékin et l’arresta- 
tion de la veuve de et de 
ses trois -complices. 

Cette indication a été fournie 
àl’AJ IP. .par des responsables de 
C h a ngha! Us ont précisé que 
l'Intoruption de cette parution 
était liée à l'arrestation des 
a conspirateurs ». 

Etudes et Criôgûea. dont on ne 
connaît pas le chiffre de diffu- 
sion, sans avoir l’audience de la 
revue théorique du parti le Dra- 
peau rouge (dix mfiHnn, d Exem- 
plaires). était chaque rrmfe 
attendue, avec Intérêt par les 
observateurs étrangers, conte- 
nait souvent des points de vue 
plus détaillés ou pins concrets et 
précis que le Drapeau rouge hmi« 
le domaine de la politique inté- 
rieure chinoise. 


i 
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' (PUBLICITE) ■ 

Pour les fêtes de. fin d'année . 

OFFREZ-VOUS 

UNE PAIRE DE SKIS MADSHUS EN FIBRE DE VERRE 
DES BATONS EN BAMBOU 
DES CHAUSSURES FOURRÉES 


UNE SEAAAINE DE SKI NORDIQUE 
A LILLEHAMER EN NORVÈGE ' 

Prix de Paris à Paris en demi-pension 

2 72P F 

Départ: 19 et 26 décembre 

1 895' F 

Départ: 12 décembre, 2 et 9 janvier. 

Renseignements et inscriptions chez: 


SCANDITOURS 
122, Champs-Elysées 
75008 PARIS 
TéL 720-38-05 
L£e*nc* 58 A 


VOYAGES BENNETT 
5, nn Scribe 
75009 PARIS 
TéL 742-91-89 
licence 9 A 


on verra agence rie voyages. 



GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRÊT-A-PORÏER 




BOUTIQUES POUR ELLE K 
1, rue de la Plaine/Nation 

2^ rue du Renard/Hôtel de Ville -f * §f 

3, rue de Lagny/Nation I 

boutiques pour lui V/l ff à 

3, rue (te la Plaine/Nation JJ 

3, bd Mœrtniaitre/Mantniartre 

ouvert tm tond? mpréa-mhO 


-jFles boutiques 


r 


AVANT TRAVAU 


AUJOURD'HUI 

ET JOURS SUIVANTS 

de 9 h 30 à 19 heures sans Interruption 





v « 



TAILLÉUR-CHEMISIER 

93, BD SAWT-DERMA1H (6«). METRO ODEON 


LIQUIDATION 

TOTALE 


Brtfsdoale (loi du 30 Membre MM) 

de ses stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 


APERÇU DES ARTICLES 


chemiserie, cravates, pulls 

LÀNVIN* CARDIN, 
YVES SAINT-LAURENT 

PaBs cashmere d’Ecosse "Frittele” 
Blazers - Vestes sport - Pantalons 
Costumes aille -Smokings - Costumes velours 
Imperméables BÜRBERRYS 
Pardessus sport ou cashmere 
Vêtements cuir et peau , etc. 




SACRIFIÉS A DES PRIX 
IMPOSÉS PAR L'URGENCE 


J 


AFRIQUE 


Mail 

LA RÉCONCILIATION NATIONALE VA PERMETTRE 
LE RETOUR A UNE VIE POLITIQUE NORMALE 

nous déclare le colonel Moussa Traoré 
chef de l'État 
De notre envoyé spécial 

Bama fc a — Grand, aj jolie mais réservé, le regard abrité par des 
lunettes teintées, le colonel Moussa Traoré . présidait du Comité 
militaire de libération, nationale, chat de F Etat et du. gouvernement, 
n’a jamais habité, sur les hauteurs de Bamako , le palais de Fonde n 
président Modibo Etàta, qiFü renversa en 1388. n nous reçoit en 
boubou bleu dans un bureau aux sobres boiseries , situé au premier 
étage d’un bàtment sans éclat, devenu le quartier générai du Comité 
müitatre. Entré comme enfant de troupe à Fécole de Kaü, puis dans 
l’armée fronçai», ü optât trento-deux ans lorsqu'à prit le pouvoir. 
Depuis lors . les dirigeants maliens ont fait aUustan & plusieurs reprises 
à tut retour & une c vie politique 'normale s et le chef de l'Etat a 
récemment assuré dans un discours que les a conditions de ce retour 
étaient réunies ». 


'Le fourreur le plus jeune de la rue Saint Honoré' 


« Cette constatation impli- 
que-t-elle que Formée, après 
huit années passées au -pouvoir, 
envisage de le restituer à une 
équipe doOe? ■ 

— En 19K. U s'agissait pour 
nous de nous acquitter d'un pres- 
sant devoir vis-à-vis de notre 
peuple, alors bafoué, meurtri et 
divisé. 

a L’année et Je Comité militaire 
de libération ngMmmi» auxquels 
il revenait donc d’assainir et de 
redresser une situation particuliè- 
rement compromise, devaient 
prendre un certain nombre d’en- 
gagements & la réalisation des- 
quels Bs se sont pleinement 
consacrés. 

s Parmi ces eussementa figu- 
rait, en banne place, la réalisation 
de la réconciliation et de la 
concorde nationales. Aujourd'hui, 
on peut affirmer que cet objectif, 
qui revêt & nos yeux une impor- 
tance capitale, a. été atteint, d'où 
la réalisation de l’une des condi- 
tions -clés nécessaires pour le 
I retour du paya à une vie poli- 
tique normale. On est aujourd'hui 
avancé dans le processus de la 
mise en place de notre nouveau 
parti, l’Union démocratique du 
peuple malien CUJDJPJUL) dont- 
les statuts et le règlement inté- 
rieur sont actuellement diffusés. 

» Toutefois, cette impartante 
tâche de itilse en ti ifc instâ- 
tratlons est tout & fait loin d’être 
terminée. C’est une tâche qui 
revient an Comité militaire de 
libération nationale, et auquel U 
incombe de s’en acquitter dans 
le courant de la période transi- 
toire prévue par la Constitution 
du 2 juin 1974. 

» Quant an fait que les res- 
ponsables de l’ancien régime 
visés par l'article 76 de cette 
Constitution soient écartés de 
l'exercice de certaines responsa- 
bilités; ü s’agit de préserver le 
climat de rêconcftiahon et d’en- 
tente si patiemment instauré 
dans le pays. Du reste, la mise à 
l’écart dont ü s’agit est simple- 
ment provisoire : elle ne s’étend, 
en effet; que sur dix ans; dont il 
faut d'ores et déjà soustraire 
plus de deux ans. . 

— Quel rôle assignez-vous 
. & FUnion démocratique du 
peuple malien dont vous avez 
annoncé la création en sep- 
tembre ? 

— Elle & pour rôle essentiel 
d’assurer la mobilisation et l’édu- 
cation de toutes les forces vives 
du pays en vue de consolider 
ITznfté et la solidarité- nationales 
sans lesquelles rien de concret 
et de durable ne saurait être réa- 
lisé par notre peuple et, d’autre 
part, de créer toutes les condi- 
tions nécessaires pour la. promo- 
tion- d’une économie na tionale 
indépendante qui constitue, 
comme on le sait; nôtre but fon- 
damental. Notre Objectif a tou- 
jours été simplement de corriger 
les graves erre urs qui avalent été 
commises par l’ancien régime, 
d’assainir la très mauvaise-' situa- 
tion héritée de celui-ci . et de 
créer les conditions propre s à la 
relance de notre économie en vue 
de l'édification- d’une économie ' 
nationale indépendante, base 
d’une indépendance réelle. 


n 


pour les 
hommes grands 
’ CAPELest 
un grand homme^ 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris, 272L25L09. 
Cape! Rive <5BachB:centra com.M*»- 
* Montparnasse 75015 Paris, 538,7^51 
•Cape! Madeleine: 26 bd Malesherbeâ 
75008 Paris, 2663421 


R ép u b lique Sud-Africaine 

EN CAUTIONNANT UN «ULTRA» DE L'APARTHEID 

-, ,*;*». •» - ■" : 

M. Vorsfèr s attire de vives critiques 
jusque dans la communauté afrikaner 

De notre .correspondante 


"• Johannesburg. — « À mft positions lors -d'interview* accor- 
coiaudssance, M. Treumicht,. n'a dées à la presse. A titre d’exemple, 
rien dit qui ne soit conforme à U avait dit à propos des Africains 
2a politique du parti .national, «a stant « blanche a : « Les Noirs 


— On a, à diverses reprises, 
annoncé la prochaine Ubém- 
tkrrt de V ancien président 
Modibo Eetta. Queues sont 
vos intentions à cet égard? 

— Nos intentions à l'égard de 
l'ancien président •Modibo Keâta 
seront portées à' la connaissance 
du peuple malien au moment que 
nous Jugerons approprié. 

— Comment envisagez-vons 
la coopération future entre le 
MaU et la France? 

— Notre vœu, du côté maHpp, 
a toujours été d’intensifier dans 
toute la mesure du passible nos 
relations d’amitié et de coopéra- 
tion avec la France et d’établir 
entre nous des rapports privilégiés 
et féconds, qui refléteraient da- 
vantage le caractère spécifique 
des. liens qui nous unissent et 
dont je vous parlais tout à l’heure. 

a Beaucoup, assurément, a déjà 
été fait dans ce «wma mAig ü 
convient de souligner que nous 
sommes loin d’avoir exploité 
toutes les possibilités de coopéra- 
tion qui s'offrent à nous et qui 
sont immenses, en regard aux 
grandes potentialités que recèle 
notre pays, ' 

a Nous devrions donc, de part 
et d'autre, oe uv rer à rélargisse- 
ment. et à la dynamisation de 
cette coopération franco-malienne 
dont les fruits sont déjà fort bien 
appréciés par le peuple malien. 

s Et nous plaçons justement, à 
ce propos, de grands espoirs flana 
la visite officielle que le président 
Valéry Giscard tfEstalng doit ef- 
fectuer prochainement dans notre 
pays; car cette visite ne pourra 
que contribuer de façon excep- 
tionnelle au renforcement de nos 
relations d’amitié et de coopéra- 
tion. » 

JEAN-PIERRE LAN GE LU ER. 


Les a t taq u es contre lad, ne pâa- pxot citogvns cPvn autre pays, et 
vent qu’avantager Foppostticm A a est absolument honde oues- 
a déclaré JR. .Vorster. premier ml- tien qurfts abtlmnmt des droits 
nlstre sud-africain. B se prononce votttiouee ou auras carburent le 
ainsi ^ pStofrûDèc JaBtanaéSS^ ces 

l'éducation et de lad- sottes. Croire erp la non-disetimù- 
mlnlstration bantoue. M- Anuries nation pourrait être très dttnçe- 
Tresmlcht, qui vient de prendre rem* Cela vaudrait dire oue iss 
5 e8 djL 50 **" cflottow du Transksi pourraient 

tien A Taipart held (le if onde venir à Capetosm comme et quand 

du as novembre); Le premier ml- m ^ ubudnrfcnt » An sujet de 
nlstre a suscité une vive décep- apartheid mesquin ». ff watt 
tton et uneprofonda amertame déclaré : « Je ns puis accepter que 

fiîîifimJi jSSSSrrt ces 2“”»**»» □*» Africains], oui 
d Afrique du sud qui nieraient viennent duos les zestes bitatches 
le voir —■ à cette o cca sio n — ■ s* vendre leur force de t ravai l, aient 
dégager de la frange ul tra- p atio - jg droit tFo cetip e r les parcs. Parce 

fl** Fanaient, Ûs seraient les 
qui d em a n de n t aes c h a ngem e nt - atna}f & -, profiter. En pratique, 
ri suffirait poartant de très peu les Africatnfch^ent l^mSr^. 


de chose pour satiafalre un grand ^ ^ rusât se m&anoer sodale- 
ncmihre .d^to eux : ftrot d£S%w ÆStTor p«f de 

de f Sud-Africains blancs contestent, 

population et la ggjgn gnp défi- ^ aujourd’hui aux Noirs 

m», inm. rrrrt -ran» mnorif. 1 m. MM( PUBUSS. 


que jour qui passe grossit les rangs p 
des intdlectaels, hommes poh- - H est ques 
tiques* indiiijtHpia mécontents de santinw d*t 
cette tatransigeance. et l’on arom- niatérieL La 
jusque sur les bancs du annoncé le < 
parti national an pouvoir. de It M.-C- 


Il est question depuis plusieurs 
se main es d'un remânisnMnt ml- 
niatédeL La presse avait même 
annoncé le départ c imminent a 
de M_ M.-C- Bottas, ministre de 
l’éducation et de radatafatratton 


quent le gouvernement, nul ne TT^rêf^u- 

s'en étonne. Ils représentent tra- 

dMo nnai ammt i-^npostthm. Ea %2£ ^£52? t££ SSSSt- 

une- noœlnatlon d* 
M, Tre0CEDfcht an poste de nrinte- 


fiSSrtoSSTtoSÏ o^SrSdért, 

souvent sans nuances, co mme le “J 6, t? ®pe a été o autant plus 
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i'. • rA 7. (':V:V îiPfiTTlpTTli •Ï^yÆ 
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les clients 
de CAPEL 
ne manquent p^s 
d'estomac 


• Magasin printipd : 74 boulevani de 
SèbastopoL . 75003 Paris, 2722549. 
■Cèpel Rive Gauche: q sn tre oom.Matae- 
Montpamaste 75015 Paris, 53&73.51. 

• Capel MedefHne:26 bd Maleshetbes 

75008 Pflrfs, 266.34.21." • 


vous cherchez 

une maison 
individuelle 
ou un terrain! 



UNE CHAINE HHf 


* < 


♦iV : : I 


■ • ■mmmmmWL JwW là emporter 
(ou à crédit: versement comptant 410 F + 12 mens, de 152,70 F} 


.1 platine 
toume-diaque 
1 ampli AJM 2200 
2x20 W 


i vient de paraître 

i 

/ EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DF JOURNAUX 



AKAI 

+ 2 enceintes 
à 2 voies jcl-cez 
ébénisterieluxe 


audita 

16j RUE LA FAYETTE - 75009 PARIS -TÉL. : 82492.70 




7, BOULEVARD DE S&ASTOPOL - 75001 PARIS -TÊL-: 236.03.73 


Vilicî. PiviïïMf, Lt hü:iv;.3i;v L'rllcjci: 


*2 SiChcüsa 7500 1 Paris. Tel. 2î?C.10-55l 
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LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LA RHODÉSIE 


Les propositions britannique* divisent 
les nationalistes noirs du Front patriotique 

TTa-nrtta Qu’aucun nroerfe n'est vues rmi rnmvM» 4 Tur lurnmh» r 


Tandis qu’aucun progrès n’est 
enregistré & Genève don* la 
négociation sur le problème -ibo- 
désten, le Front patriotique rormé 
par deux des principaux' diri- 
geants noirs, MM. Nkomo et 
Mugabe, parait menacé d’éclate- 
ment. M. Mugabe souhaite se 
rendre au Mozambique pour 
u consulter ses mandants » 
les camps des guérilleros à pro- 
pos de la proposition britannique 
fixant au 1 er mars 1S78 au plus 
tard l’indépendance du pays. 
M. Nkomo est, en revanche, favo- 
rable à. cette suggestion, qui a 
été acceptée par les antres 
dirigeants nationalistes, l'évêque 
Muzorewa et le pasteur Slthole. 
Selon VAJ?JP„ M. Nkomo. avec 
l'appui des représentants des 
« pays de première ligne », anxait 
réussi. Jeudi 25 novembre, à faire 
revenir M. Mugabe sur sa déci- 
sion de quitter Genève. Selon 
l'agence UPL des . personnalités 
proches de M. Nkomo, tout en 
assurant que le Front patriotique 
ne s'était pas « disloqué », insis- 
tent sur la sérieuse divergence de 


vues qui l'oppose à M. Mugabe. Ce 
dernier s’opposerait en effet à 
tout processus d’accession au 
pouvoir comportant des éjections. 

D’autre parti, toujours selon 
l’agence T7XP. à Lusaka (Zambie), 
de& affrontements se seraient 
produits dans trois camps de 
guérilleros rhodftstens au Mozam- 
bique entre partisans de MM. Sl- 
thole et Mugabe. Une fusillade 
aurait opposé partisans et adver- 
saires (Tune acceptation de la 
propo siti on britannique. 

•. A Salisbury, le premier mi- 
nistre rhodésten, M. Smith, a 
assuré, dans rmp interview à la 
RB.C, qu’fl ne croyait pas la 
conférence de Genève « dans 
l’impas se ». « Vous verrez, a-t-il 
ajouté, ces gens - là prennent 
toujours des positions extrémistes, 
mais üs finissent par revenir en 
rampant. » 31 a précisé que sa 
proposition de ramener & vingt- 
trois mois . la période devant 
conduire au transfert du pouvoir , 
à la majorité noire « n’était pas 
son dernier mot » , de Monde du 
26 novembre). 


Angola 

LUANDA SOUHAITE NORMALISER SES RELATIONS AVEC PARIS 


Luanda (AJPI*.). — Les relations 
franco-angolaises, officiellement 
Inexistantes depuis l'Indépendance 
de l’Angola, devraient « se norma- 
liser » dans un proche avenir, 
estime-t-on à Luanda dans les 
milieux proches du gouvernement. 
En effet, l'attitude adoptée par 
la France lors du débat du Conseil 
de sécurité des Nations unies sur 
l'admission de l’Angola et à l’in- 
tervention du délégué français ont 
été, semble-t-il, appréciés à 
Luanda. 

r Les nuages qui assombris- 
saient les relations entre la 
France et l’Angola se dissipent », 
déclarent des officiels, qui ajou- 
tent que « le chemin est désor- 
mais ouvert à la normalisation 
de nos relations diplomatiques ». 

Paris, assure, pour sa parti avoir 
déjà proposé l'établissement de re- 
lations dipiorrmMqwgs avec r An- 
gola et même avance le nom du 
diplomate 0011 souhaitait accré- 
diter. Luanda répond que la 
France n'a pas encore « franchi 
le pas nécessaire » à une norma- 
lisation, notamment du fait 
qu'elle maintient à Luanda a une 
sorte de représentation diploma- 
tico-consuîaire » (à laquelle tous 


A Fontainebleau . ^ 


Les Désideoces duPalaisl 

fort ftinanimité ï 


Quatre petits immeubles 
de 3 étages, disséminés - 
dans 3.S00 m2 de jardins 
a la Française, à proximité 
du Palais, font réver les 
Beliifontaliis. 

Toitures en tuiles plates 
vieillies, enduits au mortier 

Ventes ctrenselgn 
118. rue Grande"- 77300F 


traditionnel et, bien sûr, 
respect du style mais aussi 
chauffage électrique intégré, 
vent Hat lob et confort raffiné. 
Tout cela à prix raisonnables 
pour des studios et 2 pièces. 
Une adresse de prestige : 

21, boulevard Magenta. 

lements ; Cabinet Joffrc 
■ontanrebleau - Tel : 422 41 81 


mmzm 


mr JEnvoyez-moi j 

Y sans engagement } 

[ votre documentation! 
— 4 gratuite : | 

JW“Les Résidences du Pal aï s” 


Maroc 

Les forces de l'ordre dispersent 
«un rassemblement non autoirisé» 

Trois morts 

De notre correspondant 



les droits et avantages diploma- 
tiques ont d’ailleurs été retirés) 
qui n’est pas celle qu’on attend 
ici. En fait, le a pas a franchir », 
pense-t-on à Luanda, sera certai- 
nement effectué par l’Angola dans 
la mesure où U considère 1 désor- 
mais que le territoire français ne 
sert plus de « plaque tournante » 
aux « ennemis de la République 
populaire ». 

(La France, après avoir longue- 
ment hésité et quelque pen soutenu 
ses adversaires, a reconnu le i? té- 
vrier le gouv e rnement de la Répu- 
blique populaire d’Angola. Ce faisant, 
elle forçait la main de ses parte- 
naires de la Communauté euro- 
péenne, qui ont fait le même geste 
quelques Jouis plus tard. Simulta- 
nément, Paris se déclarait disposé A 
établir des relations diplomatiques 
avec ' Luanda, offre qui n'avait pas 
Jusqu'à présent trouvé d’écho. Les 
crédits pour l’ouverture d’une am- 
bassade en Angola sont Inscrits au 
budget de l’année en oooa et 
M. Michel de Camaret, consul général 
à Sao-Punlo, a été pressenti pour 
occuper le poste. 

L’Italie, le Danemark, les Pays-Bas 
et la Belgique ont déjà des relations 
diplomatiques avec l’Angola.] 


Rabat. — Trois Marocains ont 
été tués et plusieurs autres bles- 
sés Aang la commune d'Aïn.-Beni- 
Mathar, dans Ja province d’OuJda 
(Maroc oriental), a indiqué jeudi 
25 novembre un communiqué du- 
ministère de l’information. Cet 
Incident a eu lieu, selon la même 
source, au coins d’une interven- 
tion des forces de l'ordre « pour 
sauvegarder la poix et la sécurité 
des citoyens », alors qu'un ras- 
semblement non a utorisé s’était 
produit æ 

La tenrion qui s’est manifestée 
dans la commune d’Aïn-Benl- 
Mathax est consécutive, indique 
le communiqué, à « certaines 
rumeurs sans fondement ■» qu’une 
« certaine presse connue pour son 
fanatisme et son manque de 
considération pour la responsabi- 
lité a fait circuler ». Les Journaux 
dnnt il s'agit ne sont pas autre- 
ment désignés. 

L’incident fait suite également 
aux élections municipales et 
mmTrmnftTps. conformément & la 
charte relative à l'organisation 
communale, les conseils munici- 
paux et communaux, dont les 
membres ont été élus le 12 novem- 
bre, se réunissent pour former 
leur bureau, comprenant un pré- 
sident et un ou plusieurs adjoints. 
Cette opération, qui doit avoir 
lieu dans les quinze jours suivant 
le scrutin, devra donc être termi- 
née le 28 novembre. A cet égard, 
le ministère de l'Information a 
précisé que le gouvernement est 
décidé à tout mettre en oeuvre 
pour que les élections des bureaux 
ait lieu « hors de toute pression 
et de toute menace quelles qu'en 
soient les origines», et pour agir 
avec fermeté contre les auteurs 
ou instigateurs des troubles de 
l'ordre public, quels qu'ils soient! 

Une enquête est en cours sur 
l’incident d’AIn-Beni-Mathar pour 
en rechercher les responsables et 
en saisir la justice. Le ministère 
de l'Information a réaffirmé le 
souci des responsables marocains 
de voir se poursuivre s dans un 
climat de quiéude et d’intégrité » 
toutes les opérations électorales 
liées au processus démocratique, 
qui doit aboutir à la mise en place 
des institutions constitutionnelles. 
Dans ce but, le conseil national, 
réunissant autour du premier 
ministre des représentants du 
gouvernement et des partis, a 
tenu de nouveau une réunion le 


20 novembre Les représentants 
des partis ont fait état de ce 
qu’ils considèrent comme des 
ingérences des autorités locales et 
des Irrégularités commises au 
cours des élections des conseils 
(xnmmmaux et- municipaux. Des 
enquêtes ont été prescrites. 

LOUIS GRAVIER. 


RENDEZ-VOUS 

Entre a copains t, quoi de 
plus naturel que se donner 
des consens, votre s’adresser 
quelques reproches ? En se 
montrant surpris, — et même 
navré — de voir que le chef 
de F. Etat n’ait jamais songé 
à donner rendez-vous à Fran- 
çois Mitterrand, le roi du 
Maroc ne fait que son devoir 
(TamL 

D’autant plus à propos 
qu’en matière de rendez- 
vous avec l’opposition U est 
orfèvre : n’avait-ü pas mon- 
tré r exemple en en fixant un 
à Mehdi Ben Barba, loin de 
la capitale chérifienne ?. Si 
loin qu’empêché de s’y rendre 
en personne ü avait cepen- 
dant tenu — politesse royale 
exige ! — à y être fort bien 
représenté— 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


• M. Claude Es lier, porte- 
parole du parti socialiste, évo- 
quant, jeudi 25 novembre; sur 
Europe 1, ta suggestion faite par 
le roi du Maroc, an cours de sa 
conférence de presse, d'une ren- 
contre entre KL Valéry Giscard 
d’Estalng et KL François Mitter- 
rand (le Monde du 26 novembre), 
a déclaré: «On ne voit pas en 
quoi le roi du Maroc est Qualifié 
pour relancer ce serpent de mer 
qui revient périodiquement dam 
la vie politique française.» 

M. Estïer a souligné qu’il n’avait 
a jamais été question d’une façon 
précise, d’une façon concrète, 
d’une telle rencontre, aucune invi- 
tation n’ayant iamats été faite à 
François Mitterrand et aucune 
réponse n’ayant donc été faite.» 


Un mot cf ordre de grève du SNE-Sup 
a été largement suivi 
dans les trois pays du Maghreb 


Les coop é r an ts français de ren- 
seignement supérieur travaillant 
dans les pays du Maghreb ont 
largement suivi, le mercredi 24 
novembre, le mot d'ordre de grève 
lancé par la direction du Sndlcat 
nation al de l’enseignement supé- 
rieur (ENE-Sup) à Paris. Le mou- 
vement a revêtu des formes diver- 
ses selon les pays : arrêt de tra- 
vail de vingt-quatre heures en 
Tunisie où les consignes syndi- 
cales ont été suivi par les trois 
quarts des deux cent cinquante 
coopérants Intéressés ; interrup- 
tion des cours durant deux Jours 
au Maroc oü deux cents coopé- 
rants français travaillent dans 
l’enseignement supérieur et oü les 
Instructions du syndicat ont été 
diversement appliquées, débraya- 
ges et occupation - ou tentatives 
d'ocupation des locaux de la mis- 
sion culturelle française d’Alger. 
Oran, Constantlne et Tlemcen, en 
Algérie où les enseignants du 
supérieur sont au nombre de six 
cents environ. 

Les responsables du SNE-Sup à 
Paris soulignent quH s’agit du 
premier mouvement de grève lan- 
cé par eux à l'étranger depuis dix 
ans. Us estiment que la gravité 
des mesures récemment prises par 


l'administration et. le gouverne- 
ment français jistifïe cette ac- 
tion. ils entendait ainsi protester 
contre la suppression des procé- 
dures et des commissions qui 
permettaient Jusqu’à présent la 
titularisation en France des coo- 
pérants du supérieur. 

Cette décision, disent-ils, est 
d’autant plus grave qu’elle revêt 
un caractère ré tr oac tif . Cent cin- 
quante arrêtés de titularisation 
ou de changements de corps 
seraient ainsi bloqués depuis un 
an au secrétariat d’Etat aux uni- 
versités bien que les intéressés 
aient franchi toutes les étapes de 
la procédure et que leurs deman- 
des aient reçu un visa favorable 
de la par fcde toutes les instances 
co ncerné es. Pour eux. dit ' le 
SNESUP. la coopération est deve- 
nue le synonyme' d'exil. 

A un moment oü des déclara- 
tions officielles mettent l'accent 
sur la volonté de poursuivre et 
de développer la coopération 
culturelle, de telles pratiques ne 
peuvent qu’inciter les diplômés 
français du supérieur à se détour- 
ner d’une voie qui ne leur permet 
plus de revenir par la suite à une 
carrière normale. — D. J. 


librairie portugaise 
; et brésilienne 

Duras, revues, .cjsqubs, guides, postera, audio-vouets. 
Les principaux quotidiens et hebdomadaires du folugal et du 
Brésil, ainsi que du Cfcffi. Argentine, Uruguay et Espagne. 
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— - ' — Des appartements (1 à 4 pièces) 

de grand standing, remarquablement bien exposés 
dans un quartier résidentiel. 


Pour résidence principale, secondaire au placement locatif.. 


PRIX DE LANCEMENT FERMES ET DEFINITIFS 
A 3.000 F/M2 ENVIRON. CREDIT 80 A 100% 

In rn mim nrr I recev0 ^, sans engagement, votre 

J7 HILUIlIflU I documentation gratuite, en couleurs, 


13, bd. de Coures Iles 
75008 Paris 
tel : 52237.60. 





POUR UN 4 PIECES 
EN BORDURE DE SEINE 
A CHARENTON-LE-PONT. 




Quai des Carrières 
94200 CHARENTON-LE-PONT 
Tel. 36S.54.46 


au 2* éloge de la Résidence SULL£ ce 4 pièces de 83/40 m 2 
+ loggia de 2J5Q m 2 avec pair à voiture et cave est entièrement 
terminé, moquette potée, cuisine et salle de bains aménagées. 
Il est livrable immédiatement. 

Vûdetooslesioorsde10H30à13Hetde14H30àl9H. 

C’est une réafisafion I * " | 

SEMIVAM 

avec le concours de la PaLil 


Deman dez notre documentation en retournant ce bon à : 

CORl ) 254» bd Sfr-Germrin 4 75007 Paris 1eL 264L3&22 

'Je dés ire recevoir sans engagement votre documentation 
sur la Résidence SUliY à Cha rento n. 


Prénom 

Profession 


Code postal 


Partir à b campagne pour avoir 
b vue? buitile-Venez. 

X 

Antome et Cléopâtre. 

21 avenue d’Italie, Paris 13 e . 


Dans les “appartements- 
paysage” de Qéopâîre , vous vous 
réveillerez chaque matin avec sous 
les yeux un des nombreux paysages 
que Paris peut ofîrin 

Chaque appartement a 1 ou 
2 balcons-terrasses pour y prendre 
2es petits déjeuners et créer des 
coins de verdure. 

T . "aménag ement inferieur 
sépare Fappartemeht des parents 
de celui des enfants, pour respecter 


le lythme de chacun. Les pièces 
sont grandes, lumineuses. 

Cléopâtre, des appartements 
luxueux de 4,5, 6 ou 7 pièces avec , 
vue sur Montmartre, Vincennes ou 
Meudon. 

Venez visiter Ibppartemeni 
témoin du 2Xf étage. Tous les 
jours de 10 h à 13 h et de 14 h 30 
à 18 h. 30; le mardi et le dimanche 
de 14 h. 30 à 18*h 30 en téléphonant 
à Mme-Lévitan : 5883326. ■ 


Antoine et Cléopâtre, c’est une réalisation 5EFIMA. 


OFFRE SPÉCIALE 

JOUETS LEGO 
20 X DE REMISE 

du 26 Novembre au U Décembre 

WHSMITH The Engïish Bookshop 

248, rue de Rivoli - 75001 TARIS 
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^ Une exclusivité ' 
du Club 

des Maroquiniers. 


sac en chèvre véritable 
Poche extérieure- Peut . 
se porter en bandoulière 
Tous coloris mode 

320 P 

Et un très grand choix 
de sacs crocodile, cuir, 
dans tous les styles. - 



I CM) des 
Maroquiniers. 
Unstyk. 


Maroquin** 1 ** Valéry 

19, avenue desGobelins 
75005 Paris -Tét. 707.08.98 


129. rue de Rennes 
75006 Paris -Tel. 548.90.29 


HAUTE-FIDÉLITÉ 

Stcbcr 



le juste prix de la qualité. 



giefter 


24, me Sarrette 75014 Paris 
14, rue Vauvenargues 75018 Paris 


la qualité est pour nous un devoir.pour>ou5 une ceitttude 


LA TRIADE 


A deux pas du Quartier Latin, 
du Paris bouillonnant >**J 

et noctambule 
(Montparnasse - Odéon). 

Dans un 13 e moderne, 
bien équipé. Où il fait bon vivre. 


* • # • f e . . 


LA TRIADE 


C'est 3 petits immeubles, 
jeunes, gais, différents 
posés sur de vastes pelouses. 
La Triade vous propose une 
grande variété de plans pour 
tous les types d'appartements, 
de la chambre au 5 pièces. 


’SV 


LA TRIADE 




. a « .... . 

. .v.v.v.v.v 
.v.v.v.y.v.v.- . 


C’est l'occasion de vous offrir 
la rive gauche à 4.500 F le rrr 
ferme et définitif. 

"Frn moyen des 3 cl 4 pièces 

LIVRABLE 
r TRIMESTRE 77 

Crédit : Tau* de faveur maintenu. 


Venez nous voir sur place 
54, rue Dunois - 75013 PARIS 
du jeudi au lundi de 14 h à 19 h. 
Tél. 58332.1 7 

ou retournez-nous ce coupon.- 
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Documentation 
complète "La Triade” 


Nom . 
Adresse . 


A 



\ 


Profession 
TéL 


173, rue de 
la Croix -Nivert 
75015 Paris 
TéL 531.41.49 


' TéL _ Êf 

^ Type d'appt. ch. SL Jr 
^ 2p.3p.4p. 5p. - - 


PROCHE-ORIENT 


Israël s'oppose à une présence syrienne 
« mène limitée» dans le Sud-Liban 


Israël, qui poursuit le renforce- 
ment de son dispositif militaire le 
Ion? de sa frontière, reste ferme- 
ment opposé à. la présence de for- 
ces syriennes au Sud-Liban. 

Le Sud- Liban n’est pas « un ride 
que devraient remplir les troupes 
syriennes s, a déclaré jeudi 2S no- 
vembre le ministre israélien de la 
défense, ML Pères, ajoutant qu’il 
y avait déjà dans cette région 
« des /orceg en mesure de préser- 
ver l'ordre », les chrétiens-conser- 
vateurs. 

D’autre part, le gouvernement 
Israélien a fait savoir à Wash- 
ington qu’il était « catégorique^ 
ment opposé à une présence , même 
limitée, des forces syriennes au 
sud-Liban pour contrôler les acti- 
vités des fedayin ». A Beyrouth, 
on déclarait jeudi de source pro- 
che de la délégation des conser- 
vateurs-chrétiens rentrés de Da- 
mas que la force arabe de dis- 
suasion ne pénétrera pas en pro- 
fondeur au Sud-Liban, à proximité 
de la frontière Israélienne, et que 
seuls des contingents « très limi- 
tés » seront « symbol iqu ement » 
envoyés dès vendredi 26 novembre 


dans le port de Tyr, et à. Naba- 
tieh, situés & moins de 25 km de 
la frontière. 

Les milieux conservateurs-chré- 
tiens de Beyrouth précisent que la 
sécurité dans le Sud-Liban sera 
assurée par les forces de droite 
(farces libanaises et armée liba- 
naise restée aux côtés de la droite) 
ainsi que par les milices « Am al b 
de l’Ira&n musulman - chiite 
Moussa Sadr. Selon la presse de 
gauche à Beyrouth, les conserva- 
teurs auraient dépêché des ren- 
forts dans le sud-Liban, via le ter- 
ritoire Israélien. L’organe du F.G. 
Al-Nidaa précise, pour sa part, 
que - les mouvements de troupes 
isolationnistes se tant sous la di- 
rection d'un officier des services 
de renseignements israéliens dé- 
nommé Abo u Daoud ». 

D’autre part; on apprend de 
source diplomatique étrangère à 
Beyrouth que la Syrie a acheminé 
au Liban des missiles sol-air 
Sam-6, afin d’assurer une meil- 
leure couverture aérienne à ses 
troupes. Ces engins sont pour le 
moment entreposés uniquement 
dans l’est du pays. — (AFP., 
U.PJ.) 


LÉS ÉTATS RIVERAINS DU GOLFE PERSIQUE TENTENT 
D'ÉTABLIR UN PROGRAMME DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 


Une conférence réunissant les 
ministres des affaires étrangères 
de huit Etats riverains du golfe 
Perslque s'est ouverte, le jeudi 
25 novembre, à Mascate, capitale 
du sultanat d’Oman. Les pays 
suivants sont représentés : Iran, 
Irak, Arabie Saoudite. Koweït 
Bahreïn, Emirats arabes unis, 
Qatar et Oman. 

La conférence, la première du 
genre, doit selon des Informations 
de sources diplomatiques arabes, 
déblayer le terrain en vue d’une 
rencontre « au sommet » entre les 
dirigeants du golfe, et se pro- 
noncer sur un programme de 
coopération économique régio- 
nale. Ce programme concernerait 
la liberté de navigation et des 
communications dans la zone. ZI 
s’agirait notamment de concilier 
les thèses de l’Iran et de l'Irak 
sur la coopération régionale et la 
politique de développement. 

A l’origine, l’Iran, fort de sa 
supériorité militaire sur ses 
voisins arabes, avait proposé 
l’établissement d’un v pacte de 
sécurité collective », mais cette 
proposition ne parait pas avoir 
fait runanimité chez les riverains 
arabes du golfe. L’Irak, en parti- 
culier, lié par un traité d'amitié 
avec l'Union soviétique, semble 
avoir été réticent à l’idée d’une 


collaboration dans le golfe avec 
des « monarchies pétrolières », 
qu'il accuse de se placer dans le 
giron des Etats-Unis. 

L’Arable Saoudite, qui aspire 
an leadership du monde arabo- 
islamique, pouvait, elle aussi 
difficilement accepter de s’abriter 
sous la houlette du « gendarme 
iranien ». 

La conférence se réunit & 
quelques semaines de la confé- 
rence ministérielle de l’QFEP 
(Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole) et de l'entrée 
en fonction de l’administration 
démocrate aux Etats-Unis. Elle 
coïncide avec la publication 
d’informations faisant état d’une 
prochaine offensive diplomatique 
des pays arabes, en vue de 
relancer le règlement du conflit 
du Proche-Orient. — M/J.. 
UJPJ.) 


9 ERRATUM. — L'article inti- 
tulé a Le Dhofar : de la révolu- 
tion à la pacification », publié 
dans le supplément que nous 
avons consacré au sultanat 
d’Oman {le Monde du 19 novem- 
bre), est de la plume de Philippe 
Rondot et non de Pierre Rondot. 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur. 


A TRAVERS LE MONDE 


Botswana 

• LE GOUVERNEMENT DU 
BOTSWANA a fermé pour 
une période indéfinie l’univer- 
sité de Gaborone, à la suite 
d'incidents au cours desquels 
la police a évacué cinq cents 
étudiants du campus. — 
(AS JP.) 

Cuba 

• LE GOUVERNEMENT 
CUBAIN a décidé de mettre 
fin, à partir de jeudi 25 novem- 
bre, à la gratuité des commu- 
nications téléphoniques ins- 
taurée en 1964 pour les cabines 
publiques. H a constaté de 
nombreux abus. — (ASP.) 


Etats-Unis 


• LE COMITE DES T'H' FET.TJga 
DE T .* a _aftF?M~RT .'RFI GENE- 
RALE DES NATIONS UNIES 
a dénoncé, jeudi 25 novembre, 
le maintien d’une présence 
militair e américaine à Guam, 
île du Pacifique, et & réaffirmé 
le' droit de la population â 
l'autodétermination. Une réso- 
lution. dont le projet avait été 
déposé par Cuba, l’Irak, la 
Libye et les Comores, a été 
adoptée par 60 voix contre 21 
et 42 abstentions. L’ambassa- 
deur des Etats-Unis, M. Sc can- 
ton, a déclaré que Washington 
ne reconnaissait pas au comité 
le droit de mettre en cause la 
légitimité des bases militaires. 
Parlant de l’autodétermination 
des insulaires, il affirme qu’ils 
étaient des citoyens américains 
u bénéficiant des libertés fon- 
damentales garanties par la 
Constitution américaine v. Le 
4 septembre. 90 Te des élec- 
teurs de Guam ont déclaré 
qu'ils désiraient démet rer 
citoyens des Etats-Unis. — 
( Reuter J 


Inde 

• TOUS LES FONCTIONNAI- 
RES devront se plier aux 
normes du planning familial à 
partir du l* r octobre 1977 s’ils 
veulent continuer â recevoir 
des allocations de maternité, à 
bénéficier des transports gra- 
tuits et à recevoir des bourses 
pour l’éducation de leurs 
enfants, a-t-on annoncé à. 
New-Delhi, le jeudi 25 novem- 
bre. 

A partir du T‘ octobre, pré- 
cise un communiqué, les pères 
de plus de trois enfants ne re- 
cevront ni aide au logement ni 
avances sur salaires. — (ASP.) 


Laos 

• A LA SUITE DE L’EXPUL- 
SION du correspondant de 
' l’Agence France-Presse à Vien- 
tiane (le Monde du 26 novem- 
bre), on déclare à. Paris, dans 
les mili eux autorisés : a La 
France ne peut qu'exprimer ses 
regrets les plus vifs devant ce 
geste qui ne pourrait guère 
répondre à l’esprit des rela- 
tions franco - laotiennes, te! 
Qu’il avait été défini à l’issue 
des négociations de Vientiane 
du 10 au 17 octobre.» 

Namibie 

• LE PREMIER MINISTRE 
SUD-AFRICAIN, M. Vorster, 
a Indiqué jeudi 25 novembre, 
à I issue d’une longue conver- 
sation avec les délégués à la 
conférence de Wlndhoek» que 
le Parlement serait consulté 
sur l'accession de la Namibie 
(Sud-Ouest africain) à l’indé- 
pendance, dès que des c pro- 
positions concrètes » lui auront 
été soumises par cette confé- 
rence constitutionnelle. — 
(A.FP.) 

République 

Sud-Africaine 

• DEU X FE MMES ONT ETE 
ARRETEES et des centaines 
de documents confisqués au 
cours d’une Importante opé- 
ration de police, jeudi 25 no- 
vembre. dans un immeuble de 
Johannesburg abritant plu- : 
sieurs organisations religieuses, 
dont le Conseil des Eglises sud- 
africaines et l'Institut chrétien 
d’Afrique australe. La police a, i 
d’autre part, arrêté deux mem- 
bres africains du Conseil des 
Eglises à leur domicile de 
Soweto L’archevêque de Can- 
terbury a protesté, jeudi, contre 
ces arrestations dans un télé- 
gramme adressé au premier mi- 
nistre sud-africain, ML Vorster. 
— 1AFP.) 

Yougoslavie 

• L ’ AUTOGESTION , INTRO - 
DUITE IL Y A VINGT-SIX 
ANS, est entrée dans une nou- 
velle phase avec l'adoption, 
jeudi 25 novembre, d’une loi 
codifiant le système dans son 
Intégralité. La loi. qui com- 
porte six cent soixante-dix- 
huit articles, précise les droits 
et les obligations des travail- 
leurs en tant que dépositaires 
de la propriété collective. Elle 
prévoit des sanctions pour les 
contrevenants, allant jusqu'à 
leur exclusion de l'unité de 
travail. — [A.FP.) 


Dumas et I’0.L.P. divergent 
sur lu représentation palestinienne 
à la conférence de Genève 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le fossé s'est dfi 
nouveau élargi entre la Syrie et 
la résistance pal e sti n ienne. L’ar- 
ticle paru le 24 novembre dans 
l’organe officieux Al-Baas deman- 
dant que soient exclus du Conseil 
national palestinien les représen- 
tants de 1 'Q.L.P, {le Monde du 
26 novembre) témoigne d’une évo- 
lution dans la position syrienne. 
C’est la première fois que Damas 
prône l’élimination de I’OXlP. de 
la scène politique. Auparavant, les 
dirigeants bassistes ne deman- 
daient que l’épuration de la « cen- 
trale » de la résistance et le rema- 
niement de sa direction. 

Le comité exécutif du Fath. 
après consultation téléphonique 
avec M. Arafat, qui se trouvait à 
Tripoli (Libye), a réagi en déci- 
dant d’ajourner sine die la réu- 
nion du Conseil national Celui-ci 
n’avalt pas été officiellement 
convoqué, mais il était admis 
qu'il se réunirait au Caire au 
cours de la première quinzaine de 
décembre. U est acquis que les 
autres organisations de VOJLP. se 
rallieront à la décision du Fath. 

L.OL-P. constitue l’ossature du 
Conseil national. Celui-ci. qui 
compte cent soixante-dix mem- 
bres. comprend, certes, nombre 
d’indépendants représentant les 
divers groupements soelo-profes- 
siormels, mais leur influence a 
toujours été marginale dans la 
mesure où ils étaient cooptés par 
les organisations de la résistance. 

La cause du rebondissement du 
conflit entre Damas et 1*0 .LP. 
serait le refus des dirigeants de 
la résistance de réintégrer la 
Saïka. organisation dépendant 
des autorités syriennes. Le prin- 
cipe du retour des fedayin de la 
Salka au Liban avait été accepté 
par ML Arafat au cours du som- 
met de Ryad. mats les tractations 
semblent avoir buté sur les moda- 


lités de ce retour. Damas exige- 
rait une représentation accrue de 
la Saîka au sein du Conseil natio- 
nal palestinien et du comité exé- 
cutif de l’OiP. Ce qui a entraîné 
la décision de « geler ». jusqu’à 
nouvel ordre, les activités de ces 
deux instances. 

M. Zoheir Mohsen 
de retour à Beyrouth 

. Cependant, le fond du différend 

syro -palestinien porte sur les 
conditions d’une éventuelle parti- 
cipation palestinienne à la confé- 
rence de Genève. Damas a, d’ores 
et déjà, préparé la voie poux la 
constitution d'une délégation com- 
mune syro- Jordano -libano-paiesti- 
nienne ; alors que la résistance 
continue à se battre pour être re- 
présentée à la conférence par une 
délégation autonome. 

L’Influence de la Salka risque 
de devenir d’autant plus grande 
au sein dé l’OL.P. que cette orga- 
nisation s'appuie maintenant sur 
la présence de trente mille soldats 
syriens au Liban, qui, de facto. 
contrôlent l’activité des Palesti- 
niens dans le pays. Le chef de la 
Salka, M. Zoheir Mohsen. qui 
avait qtutté Beyrouth précipitam- 
ment en juin, lorsque son organi- 
sation avait été éliminée par le 
Fath, y est revenu Je jeudi 25 no- 
vembre. Il est rentré dans le camp 
de Sabra-ChatUa sans que qui- 
conque s*v oppose. 

On souligne encore, de source 
palestinienne, que si le Conseil 
national se tenait avec la partici- 
pation de l’OL-P- ML Zoheir 
Mohsen y assisterait et ne man- 
querait i>as de demander un rema- 
niement de la direction de la 
< centrale » des fedayin. C'était 
une raison supplémentaire pour 
ajourner sine die la réunion du 
Conseil. 

LUCIEN GEORGE. 
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MYSAUSES 



Le n° 63 vient de paraître 

Au sommaire : 

DOSSIER LIBAN 

O Syriens, Libanais et Palestiniens s'expliquent sur les raisons 
de la guerre civile.' 

• Le point de vue de TO.L.P. après les accords du Caire. 

• Entretiens avec Jober Bajbouj, M. Abdui Karim ambassadeur 
de Syrie à Paris, Kamal Joumblatt, Louis Ingea, Khaled El 
Fohoum, Tank Metri, Mgr Haddad, etc... * 

• Le récit de Lucien Bit ter) in à Beyrouth ouest. 

• Les « tribunes » de trois Français de ia majorité et de ['opposi- 
tion de retour de Damas ét du Liban. 

• Les commentaires de Lotfallah Soliman. 


• L'éditorial de Louis Terrenoire. 

• La bataille de la production en Algérie par Bernard Murgue. 

• Le dialogue euro-arabe et l'énergie. 


Et les rubriques habituelles avec la participation de Pierre Andreu, 
Jean-Claude Chabrier, Yves Thoraval, Michel Rachline, le 
R.P. Michel Lelong, etc... 


En vente 4 F dans les grandes librairies et drugstores ou â Franre- 
PajS Arabes. 12-14. me Augerean. 75M? PARIS. Tel. : 535-27-52. 
705-81-45. C.C-P. La Source 34 274 98. 


Spécimen d'anciens numéros sur demande. 


Disponibles dans les «entre France-Pays Arabes de ; 

LYON : 36. rue Tramwac où se déroule le 27 novembre de 14 b. 
& 24 h. « 10 heures pour le Liban >.. 

NANCY ; 45. rut de Me lt où une exposition mr Ira événements 
du Liban est présentée les lundis, mercredis et samedis ac 15 b. 
& 19 h. & partir du 27 novembre. 
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POLITIQUE 

Libres opinions 

L Europe et le socialisme du Sud 

par CLAUDE BOURDET 

L A crealion d’un Parlement européen élu au suffrage direct parait 
de plus en plus probable, à moins que ne se rétablisse, au 
moins en France, la convergence entre une partie de la gauche 
el uhb partie de (a droite qui a fait échouer naguère la C.E.D. L'attl- 
droi,e S'scardienne et du centre, favorable à ce Parlement, 
opparait logique, étant donnée fa menace que la victoire possible de 
a gauche à Rome et à Paris, dans un proche avenir. lait peser sur 
le pouvoir de toute la classe dirigeante européenne. 

En effet, la créalion de ce Parlement modifierait du tout au tout 
le rapport de forces. Une Assemblée élue au suffrage direct tend tou- 
jours a s arroger le maximum de pouvoirs correspondant à son éche- 
lon. Le Parlement européen limitera nécessairement, dès qu’il le 
pourra, le pouvoir des gouvernements et Parlements nationaux et 1 
tendra naturellement à faire naître un exécutir à son niveau ; cala 
enire dans les vues des promoteurs de l’Institution, et. sans cela, ta 
création d une telle Assemblés n’aurait guère de sens- On peut penser 
d’ailleurs que toute crise grava accélérera le processus, pour des 
raisons qui résultent de ce qui va suivre. 

L accession au pouvoir de l'union de fa gauche en Europe du 
Sud, entraînant la participation au gouvernement des communistes, et 
probablement une montée des exigences populaires comme en 1936 
et en 1945, et une contagion ailleurs en Europe, ne sb passera pas 
sans une réaction énergique de la classe dirigeante française et ita- 
lienne. installée au pouvoir depuis des décennies, et épaulée par les 
autres bourgeoisies européennes et par les dirigeants américains. Les 
menaces, nier, du général Haig, de MM. Ford. Kissinger et Schmidt, 
les avertissements plus habiles mais non moins nets de M. Carter, ne 
doivent laisser aucune illusion. Une véritable épreuve de force sera 
peut-être évitée, mais la crise sera d'autant plus probable et plus 
grave qu'il existera une légalité supérieure à celle des pouvoirs natio- 
naux. légalité que tous les milieux en question s'empresseront de 
renforcer afin de s'appuyer sur elle. 

Mais, dira-t-on, ne peut-on compter eur le secours des socialistes 
européens ? Il ne faut pas se laisser prendre aux mots, et voir dans 
ta puissance de |3 S.P.D.. du Labour, des P.S. belge, hollandais, 
danois, etc., la garantie d'une prédominance de ia gauche dans ce 
Parlement. Leurs représentants dans cette Assemblée seront inspirés 
moins par des considérations sociales, qui resteront du ressort des 
Parlements nationaux, que par les rapports de forces internationaux. 

Les socialistes du Nord seront d'abord anticommunistes et * atlan- 
tiques -, les travaillistes ne se sépareront jamais de Washington et, 
du moment où les conditions de vie des travailleurs ouest-allemands 
ne seront pas directement en cause, les élus allemands, qu'ils soient 
C.D.U., S.P.D. ou F.D.P.. serviront pour l'essentiel la politique améri- 
caine. jouant le rôle de relais de Washington en Europe que Bonn 
n'a jamais cessé de tenir. 

• ■ 

Personne ne demandera aux sociaux-démocrates et aux travail- 
listes de cautionner visiblement un putsch illégal contre leurs cama- 
rades français et italiens. L'Assemblée européenne et le super- 
gouvemement. dominés tous deux par une majorité pro-amérlcaine et 
anticommuniste, fourniront le cadre légal permettant de s'opposer à 
une victoire de la gauche en France et en Italie. Avec les progrès de 
l'intégration, le commandement militaire européen pourra être utilisé 
pour diviser les forces nationales, prévenir ou mater une percée de 
ce genre. Très vite, t'armée ouesl-aHemande pourra jouer le rôle d'une 
.police, d'autant que le poids économique et militaire de la R.F.A. 
éera prédominant. Mais on n'aura probablement pas besoin d'en 
yBn>r 1.1 Dès la naissance du Parlement, il servira de champ de 
manœuvre à la droîîe Irançaise et italienne et à tous les représen- 
tants avoués ou clandestins de Washington. Il n'est pas sûr que la 
gauche française, qui n'a pas résisté en 1956 et 1968 au chantage 
gaullien, sera capable de résister au déchaînement du chantage euro- 
péen. Qu'il y oit dos majorités de gauche, en France et en Italie, ne 
pèsera pas plus que l'opposition d'une majorité de conseil général à 
la volonté d'un Parlement national. 

Dans de telles conditions, on ne peut que s'étonner de ('attitude 
des communistes italiens et des socioliste 3 français. Les premiers ont 
au moms uno excuse, ils pensent que. sans leur ralliement total au 
projet européen, les obstacles à leur venue au pouvoir en Italie seront 
insurmontables. Je crains pourtant qu'ils ne lassent un calcul de 
dupes. Quant aux socialistes français, qui ne subissent aucune 
confrainlo do celle sorte, on se demande s'ils ont perdu toute clair- 
voyance. Au P.S., on est souvent européen parce que Internationaliste. 
Argument entièrement abstrait. L'internationalisme, c'est la solidarité 
avec les travailleurs de fous les pays. Si, en vertu d'un prétendu 
infomaiionalisme intitulé ■ esprit européen ». on empêche la victoire 
politique des travailleurs dans plusieurs pays, on voit mal le bénéfice. 

Certains me répondront qu'on ne peut pas accepter une alliance 
do fait avec les gaullistes: argument aussi faible que celui qui 
consistait naguère à soutenir les guerres coloniales parce que les 
communistes y ôtaient hostiles. L'attitude des gaullistes — je parle 
de ceux qui sont sincères et Iront jusqu'au bout — est Illogique du 
point de vue des intérêts du grand capital et sans doute sont-ils 
Influencés par d'autres milieux patronaux, moins dangereux politique- 
ment. qui craignent d'êtro écrasés par l'intégration totale de l'Europe. 

Le tradilion gaullienne de non-alignement, le nationalisme classique, 
iûuem aussi. Il y a de tout dans ces motifs, du bon. de l'indifférent 
et du pire. -Mais ta gauche irançaise ne devrait-elle pas se féliciter 
de cétto division de ses ennemis, sans laquelle ea liquidation au 
sein do la nouvelle Europe est à peu près eûre ? 

On peut être moins pessimiste, on ne peut pas nier que ces 
menaces existent. Comment des gens de gauche peovenl-ds a ors 
s'apprêter de gaieté de cœur à lermer cette porte sur eux. avant 1 ins- 
tallation de gouvernements de gauche stables qui créeraient, à la 
lanauo, des faits accomplis et diminueraient Ibs dangers dont je 
Darlc ? Ces dirigeants, ces militants, se laissent-ils entraîner par la 
logomachie qui présente tout ce qui est « européen - comme pro- 
grlsr-tote ? Ou n'osent-ils plus faire face à des poncifs Mmtnp 
puissants ? Ou môme quelques-uns d entre eux espèrent-ils | ®«*ète- 
niont que le mécanisme européen les débarrassera d une alliance de 

^ aUC Abandonner rout espoir d une politique étrangère tant soit peu 
nnn niionèo foira de l’Europe, dans le cadra de ta vaste coalition 

américa^ne°don t J 'al parlé, le fer - 

déiè grave, et les préoccupations des héritiers les plus tideres de 
toSoulf. «n. » domain., n. .ont pas «II»*. Mol». ££■»> 
fisro français ou un communiste italien, créer de ses propres /“J"* 
ûn bSe européen qui se dressera contre l'arrivée au pouvoir des 
forcM populaires dons nos pays, me paraît confiner à 1 inconscience. 


Vivre la langue 
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ESPANOL 

MALPCi BAPŒLOMA 

FRANÇAIS 
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ITALÏANO 
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Cours intensifs et accélérés 
pendant toute l'année. Cours de civi- 
lisation et langues de spécialités. 

Programme culturel, visites, 
excursions, hébergement en farridOe. 

Stages de perfectionnement pour 
renseignement des langues. 
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TtL 325.81.40 
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en Tunisie cef hiver: ' 

vous voir revenir l’été prochain. 

Pour être certains que vous passerez des vacances idéales, nous avons 
veillé à soigner le moindre détail dans les hôtels de notre brochure, 
situes au bord de merveilleuses plages sablonneuses, dissimulés dans des 
cadres de verdure, et alliant harmonieusement l'architecture focale 
au conrort moderne. * 

Pour faciliter votre voyage, nous vous proposons au départ de Paris, et I 
des principales villes de province, des vols réguliers, le Jour de voire choix, 
pour le prix d'un séjour en groupe, avec un accueil personnalisé. 
l.TS. met même à votre disposition, jour et nuit, des bureaux d'accueil 41 a 
avec ses hôtesses, dans tous las aéroports tunisiens ainsi qu'à votre hôtel. M 
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Le cognac Gaston de Lagrange : 
les initiés ne s y trompent pas. 



l 142 bd St-Germaln , 



Beaux Livres 




Art Déco. 
Architecture 
Beaux Arts 


Votre Librairie. 

ART 

&CX0LTURE 

90 rue de Rennes 
Paris VI 


metro St-Sulpîcc 
autobus 48-95*96 Rennes- Assas, 
68-89-94 Rcnnes-RaspaîL 




/"'EUX qui connaissent 
^ vraiment le cognac 
savent, bien qu’à son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon... Le temps, le soleil, 
la terre, la vigne font 
partie de ces choses qu'il 
scràitÂ la fois vain et préten- 
tieux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qull arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qui ré- 
clame du temps pour être 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprécie. 

Gaston 
de Lagrange. 

Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 


A TOUS CEUX OUI PENSENT 
QU’OBTENIR DES COPIES 
DOIT ETRE UNE CHOSE SIMPLE 

FAXIL 

de 

Gestetner 


Quitter Paris 
à cause des enfante? 
inutile.- Venez. 

Antoine et Cléopâtre. 

21 avenue d'Italie, Eans 13 e . 


Vos enfants ont envie (f avoir 
chacun leur chambre. Vous avez 
besoin de calme. 

Dans les appartements “grands 
espaces” de Cléopâtre fl y a en 
iéaEté deux appartements bien 
séparés : celni des parents et cehn 
des enfants. 

. Et, ponriecevoitiua grand 
séjour, lumineux, o riginal Avec 


vue sur le Panthéon, Notre-Dame 
ou Montmartre. Des balccms- 
tenasses pour y dîner les soirs ifélé. 

Venez visiter Fappartement 
témoin du 20“ étage. 

Tous les jouis de 30 h â 13 Ii 
et de 14 h 30 à 18 h 30; Je mardi et 
le dimanche de 14 h 30 à 18 h 30. 
en téléphonant à Mme Lévitan: 
588.13.26. 


Antoine et Cléopâtre, c’est une réalisatkra. SEFPHA. 
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POLITIQUE 


Le voyage du chef de uetat 


line foule peu nombreuse et des auditeurs sceptiques 


Dans le discours qu'il a prononcé jeudi 
25 novembre, & Metz, M. Giscard d’Estaing a 
pris soin de souligner qu’il n'était pas venu en 
Lorraine pour « récolter des sourires ». mais 
pour « répondre aux préoccupations » de la 
population. Cette précision, qui ne figure pas 
dans le texte initial du chef de l’Etat, était, de 
toute évidence, imposée par les circonstances : 
an cours de la pre m ière j our née de' son voyage 
dans l’Est, M. Giscard cTEst&ing a, en effet, 
rencontré peu de sourires et beaucoup 
d'indifférence. 

A Metz d’abord, à Nancy enmita — où il 
s’est rendu après avoir inauguré, près de Ver- 
dun, la partie lorraine ■ de l'autoroute Paris- 
Strasbourg, — les Lorrains ne s’étalent pas 
déplacés en nombre pour accueillir le prési- 
dent de la République. Les quelques escouades 


de jeunes militants giscardiens de GJ5.L. 
( Généra tlonn sociale libérale! , . qui brandis- 
saient les “traditionnelles banderoles de sou- 
tien au président ont certes suffi pour créer 
une aimable cohue, quand M. Giscard d*EstaIng 
a parcouru, & pied, pendant quelques instants, 
les rues des deux villes. Mais elles n'ont pas 
pu masquer les vides qne laissaient apparaître 
aussi bien la vaste place tT Armes de Metz que 
l’élégante place Stanislas de Nancy. 

Même les élus n'ont pas manifesté une 
ardeur très vive. Les deux principaux discours 
du président de la République, consacrés, le 
premier 4 la situation économique de la Lor- 
raine, le second & la réforme des collectivités, 
et conclus tous deux par un. appel au rassem- 
blement dans le « grand combat » contre l'in- 


flaàôn, n’ont suscité que des applaudissements . 
polis.*'! 

M. Giscard d’Estaing avait pourtant abordé 
le thème qui, selon M_ Jean ^Jacques Servan- 
Sçtiredber, président du conseil régional, devait 
lui a ssu rer la «confiance» des Lorrains. C’est 
ainsi que. après s'être prononcé avec fermeté 
pomr.le transfat des poavo&rs. «sans esprit de 
retour», de l'Etat aux collectivités locales, le 
-chef de l'Etat a annoncé qu’une « vaste consul- 
tation des Françaises et des Français» serait 
organisée sur. la réforme des collectivités 
locales. « 11 n’est pas question d’un référendum, 
a aussitôt précisé M. Michel Rassi, qui fait 
fonction de porte-parole pendant le voyage 
présidentiel, mais bien d’une consultation 
selon des procédures qui sont & mettre au : 
point. » . . 


Il faut croire que les auditeurs de M. Giscard 
d*Estaing attendaient des assurances plus 
concrètes. A Metz, par exemple, aucune garantie 
n'a été donnée . aux élus sur les rédactions 
d’effectifs,, dans la sidérurgie. A Nancy, le pré- 
sident du conseil général s’est plaint du retard 
. apporté & l’aménagement de la route natio- 
nale 4. aménagement qui aurait dû, être mené 
4 faien parallèlement 4 la réalisation de l’auto- 
route. 

Bref. M. Giscard d'Estainga peut-être moins 
répondu aux préoccupations de l'Est qu’il n’a 
demandé 4 celui-ci de répondre 4 ses propres 
préoccupations telles qu’elles s’expriment dans 
. le plan Barre. « L’une des conditions du redres- 
sement, a-t-il dit, est. de croire au succès.» Les 
Lorrains semblent sceptiques. 

THOMAS FERENCZI. 


Jeudi. M. Giscard düEsfàlng et 
les membres du gouvernement- qui 
raccompagnaient (MM. Michel 
Poniatowski, Jean-PLene Fourca- 
de et Jean Lecanuet) avalent été 
accueillis & Verdun par Ml Jean-' 
Jacques "Servan-Schrefber, prési- 
dent du conseil régional de Lor- 
. raine. Celui-ci avait notamment 
'déclaré : « Vous allez rencontrer 
en Lorraine des hommes et 
des femmes qui - ont horreur 
de la politique du pire et qui ne 
démissio nn ero n t jamais. Ils sont 
prêts à répondre à votre appel; 
il leur suffirait de savoir que 
l'Etat, et par conséquent vous-, 
même, acceptiez de leur faire 
une confiance à part entière, fis 
souhaitent que soient transférée, 
sans hâte mais sans répit, à tou- 
tes les coUeettaités de cette région 
et dans les autres l'immense som- 
me des problèmes qui peuvent 
être réglés sur place et par 
eux (.-) Vous avez fixé un hori- 
zon : le pouvoir aux citoyens. 
Nous nous demandons seulement 
de suivre sans hésitation votre 
juste instinct. Déchargez vous sur 
les élus, tous les élus là où üs 
sont, de tout ce qui peut être 
tracé sur place et par eux. Alors 
vous po ur r ez concentrer votre 
intelligence sur les grandes af- 
faires dont dépend la condition 


humaine. En offrant sans réserve 
4 ceux qui peuvent les assumer 
tous les responsabilités possibles, 
vous recueillerez sans réserve la 
confiance que vous aurez su ac- 
corder. » 

Le président de la République a 
affirmé ensuite : « Malgré le retour 
à Véquüibre budgétaire que nous 
imposons et que nous atteindrons, 
nous poursuivrons l’effort ^équi- 
pement de notre pays car ü de- 
meure la dé du développement et 
de l'emploi. (—) Près de 1000 ki- 
lomètres d’aut oroutes supplémen- 
taires seront construits dans l'Est 
d’ici à 1981 (~J. 

Pour que Fensemble des contri- 
buables n’aient pas à payer outre 
mesure, ü est demandé à Fusager 
de seconder V effort de PEtat et des 
collectivités publiques en acquit- 
tant un péage.. Le péage est une 
solution équitable puisqu'il fait 
participer les utilisateurs au fi- 
nancement d’une infrastructure 
qui leur offre directement un ser- 
vice de qualité exceptionnelle. (~) 

» Ce mode de financement per- 
met aujourd’hui de réaliser quatre 
fois plus d’autoroutes que ne le 
permettraient les seuls crédits de 
rEtaL II permet donc de répondre 
dans des délais raisonnables aux 
demandes pressantes des automo- 


De notre envoyé spécial 


büistes et des responsables régio- 
naux. ( —) Le long retard que 
possédait la France sur les pays 
voisins est en train de se combler. 
Il serait impardonnable de relâ- 
cher notre effort à un moment 
où fl commence à être visible sau- 
le terrain. Pour répondre aux 
besoins de notre économie et me- 
ner une politique active d’aména- 
gement du territoire, c’est un 
rythme moyen annuel de 500 km 
d’autoroutes supplémentaires qu’il 
faut tenir. Un tel rythme est à la 
mesure de suis possibilités à 
condition d'utiliser toutes les pro- 
cédures de financement nécessai- 
res. Nous le tiendrons. » 

A Metz, M. Valéry Giscard d’Es- 
taing avait été salué par M. Jean- 
Marie Rausch, sénateur (Union 
centriste). R avait ensuite visité 
le centre commercial Saint -Jac- 
ques puis déjeuné au Palais des 
sports. 

L’après-midi, au palais des 
sports de Metz, en réponse 4 
l’aRocatkai de ML. Paul Driant, 
président du conseil général de 
Moselle, M. Giscard d’Estaing 
déclare : « L’objet des voyages du 
président de la République, tels 


que je les conçois, n’est pas de 
récolter des sourires. Il est de 
répondre aux préoccupations des 
Françaises et des Français qui 
Font . élu pour les conduire. » 
« Les pouvoirs publics, poursuit le 
chef de l’Etat, sont prêts à agir 
dans deux directions : première- 
. ment, ouvrir votre région sur le 
reste de la France et sur FBurope 
pour en faire mi lieu, d'investisse- 
ments et d’échanges ; deuxième - 
moment, favoriser le redéploie- 
ment industriel. s 

Sur le premier point, M. Giscard 
d’Estaing note que; après l'auto - 
route Parts-Strasbourg, «le désen- 
clavement sera complété d’ici 1980 
par la mise en service de l'auto- 
route Mulhouse-Bonn ». En outre, 
il souligne que « deux axes rou- 
tiers nouveaux méritent une at- 
tention particulière ». Le premier 
est l'autoroute Lorraine-Bour- 
gogne proposée par le conseil 


l'extérieur, c’est, à terme, la 
remise m cause de notre indé- 
pendance et Ze recul de notre 
place dans le monde (—). Ceux qui 
en ce moment , souhaitent riche c 
de Faction de redressement entre- 
prise. et vous appellent, ici et là. 


à contribuer à cet échec, s’ils ' 
réussissaient réussiraient en même 
temps à affaiblir la France (_J. 
L’effort auquel chacun de nous est 
convié est. ûn effort nécessaire, 
mais c’est en meme temps un 
effort supportable. » 


Une «vaste consultation » sur la réforme des institutions locales 


Au Palais des Expositions de 
Nancy, jeudi 25 novembre, en fin 
d'après-midi, en réponse au dis- 
cours de Ml Gravier, président de 
l’Association des maires du dépar- 
tement, M. Giscard d’Est&ing 
évoque tout d’abord les réformes. 
« J’ai été élu président de la 
République, dit-il, sur un thème 
de réforme. Ce n’était pas par une 
manie personnelle pour chercher 
à déranger ou à bouleverser des 
habitudes ou des traditions!-.!. 
Si nous voulons que la France soit 
vivante, indépendante, respectée, 
ü faut la réformer. Est-ce qu’il 
y a, à Fheure actuelle, une seule 
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LES ASSISES RADICALES DE VtCHV 

Un congrès d'attente 


Le s oi xante- quinzième 
congrès du parti radical 
siège 4 Vichy, du 26 au 
28 novembre, dans les locaux 
de rElysée-Palace. Sauf dé- 
mission d'un membre de la 
direction ou coup de théâtre, 
ces assises ne devraient pas 
donner lieu à un renou- 
vellement des instances diri- 
geantes. 

SU s’était tenu seulement deux 
semaines plus tard, le congrès 
radical aurait eu un sujet capital 
4 inscrire' 4 son ordre du jour : 
l'attitude des radicaux 4 l’égard 
du a grand rassemblements lancé 
par M. Jacques Chirac. Certes, 4 
Vichy, on ne manquera pas d'évo- 
quer l’entreprise de rancien pre- 
mier ministre, mais il sera diffi- 
cile aux congressistes de prendre 
clairement position sur ce qui ne 
sera encore qu'un projet, à l'heure 
où iis se retrouveront. 

Néanmoins, nombre de radicaux 
s’interrogent Non seulement sur 
ce que pourrait être la réaction 
de leur parti face à d'éventuelles 
propositions fermes de M. Chirac,, 
mais aussi sur les sentiments de 
tel ou tel de leurs dirigeants. 
Après tout le député de la Cor- 
rèze compte quelques amis, place 
de Valois. Les déboires électoraux 
récents des giscardiens et les bons 
résultats de l’UJDJt ne peuvent 
qu'incliner un peu plus certains 
de ceux qui ont en charge le parti 
radical 4 suivre avec un intérêt 
tout particulier les initiatives de 
l’ancien chef du gouvernement. 
Le fait que d'autres de ces diri- 
geants, M. Bar Lui 1 par exemple, 
se soient engagés dans la bataille 


de Farts aux côtés de M. Domi- 
nati d’abord, de M. d’Ornano 
ensuite, ne simplifie rien. Cela 
rend même plus improbable 
encore un débat clair sur ces 
questions. 

Une autre inconnue de ce 
congrès est le rôle qu’y jouera 
M. Jean-Jacques .Servan-Scbrei- 
ber. A Lyon, en novembre 1975, 
les assises avaient pris fin sur un 
Spectaculaire combat entre les 
partisans de M. Gabriel Pèro nne t 
et ceux du dépoté. de Meurthe-et- 
Moselle représentés par 
Mme Françoise Gixoud, lors de 
l'élection 4 la présidence. L'em- 
poignade avait été rude et l’amer- 
tume non HfaatTnniée dans le 
camp du perdant. Toute une par- 
tie de la formation valoisienne 
avait, ce jour -là, réglé un compte 
avec celui dont elle n’avait jamais 
véritablement admis l’autorité et 
les méthodes. Depuis, les relations 
se sont nettement améliorées en- 
tre M. Pèronnet et son prédéces- 
seur. Le 24 septembre dernier, le 


proposition d’un de ses amis) une 
déclaration qui précisait que le 
congrès à venir étudierait les sept 
propositions de lutte contre l’in- 
flation présentées «fa.™ sa bro- 
chure : l’Arme de la confiance 
(l). Les congressistes de Vichy se 
considéreront- üs tenus par cet 
engagement ? Fera-t-il — s’il est 
14 r- rebondir le débat sur l’infla- 
tion en prenant des positions en 
flèche contre la politique du gou- 
vernement ? Ou bien, au contrai- 
re, la préoccupation qu’est pour 
lui sa réélection à la présidence 
du conseil régional de Lorraine, 
I Incite r a-t-elle à demeurer dis- 
cret ? Ce sont 14 fl es questions 
qui s e posaient encore quelques 
jours avant la séance d'ouverture. 
Quant 4 une offensive- de l’ancien 
président pour reconquérir son 
poste, elle paraissait improbable, 
du moins dans la mesure» où le 
président actuel entend conserver 
son titre. 

L’impossibilité rfan» laquelle se 


député de Meurthe-et-Moselle &,. trouveront donc, vraisemblable- 


paur la première fois depuis le 
congrès de Lyon, participé 4 une 
réunion place de Valois. Sa pré- 
sence fût rëlevée par M. Pèronnet 
comme le signe d'une réconcilia- 
tion générale qui pourrait juste- 
ment trouver sa consécration 4 
Vichy. 

Les propositions 
de J.-J. S.-S. 

Tout de même. M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber avait mis 4 pro- 
fit cette session du comité direc- 
teur pour faire adopter (sur la 
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men t, ces assises de donner’ üne 
expression concrète aux divers 
sujets de l’heure, pourrait abo utir 
4 la réaffirmation de . quelques 
principes peu compromettants, 
comme la nécessité d'une gnn^tip 
a nseln de la majorité ou la spé- 
cificité des radicau x peu: rapport 
a leurs ali ifa Le congrès exami- 
nera aussi, vendredi, 4 huis clos, 
le processus de réintégration du 
Centre républicain (formation 
présidée par ML André M br i«» et 
née, en 1958, d'une scission censée 
par /Un désaccord sur la politique 
algérienne du parti). SI le prin- 
cipe de cette réintégration est 
admis, une délégation du Centre 
républicain, conduite par M. Pal- 
mero, sénateur des Alpes - Mari- 
times, assistera aux travaux A.par- 
tir du samedi. Dans un premier 
temps, et jusqu’au congrès suivant 
(1977X, les dirigeants du parti de 
ML Morioe pourraient être associés 
4 certaines réunions du bureau 
radical, puis, après 1977, être 
représentés au sein des organis- 
mes de direction. 

Malgré le faible que semble 
avoir pour eux le chef de l’Etat 
et malgré la traduction de ce fai- 
ble au niveau gouvernemental 
(trois ministres et un secrétaire 
d’Etat pour un si petit parti]), 
les radicaux savent qu’ils ne peu- 
vent prétendre aux premiers rôles. 
Us doivent se contenter d’observer 
afin de savoir défendre leur capi- 
tal électoral lors des prochaines 
échéances. Or. 4 leurs yeux, la 
situation -n’a jamais été aussi 
confuse au sein de la majorité, 
en raison de la dégradation des 
rapports entre les gaullistes et le 
président — un président qui a, 
somme toute; déçu nombre des 
espoirs que les valoisiens avaient 
mis en luL Nul, parmi eux; ne 
peut encore dire de quel côté U 
faudra pencher pour se tirer au 
mieux des affrontements futurs. 
C’est pourquoi le émigrés de Vichy 
pourrait bien Être un congrès de 
perplexité et d’attente. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


(1) Robert Larron t, éditeur. 


vernement « n faut, dit M. Gis- 
card d’Estaing. que cette autoroute 
sort mise en service en 1981. 

L’objectif est ambitieux mais rai- 
sonnable. » Le second axe, par 
Reims, Chaînas, Troyes et Lan- 
gres. mettra en relation le Sud- 
Est français avec le nord de la 
France et la Grande-Bretagne. 
a Sa réalisation, ajoute le prési- 
dent de la République, doit être 
menée parallèlement à celle de 
l’autoroute Lorraine - Bourgogne. 

(—> L’enquête dfutüité publique 
sera lancée dès le début de 1977. » 

En ce qui concerne le redéploie- 
ment industriel. M. Giscard d’Es- 
taing rappelle les efforts accom- 
plis en faveur des régions rurales 
(Vosges, Meuse notamment) et 
des réglons d’industrialisation dif- 
fuse (en particulier les vallées 
lorraine et alsacienne des Vosges), collectivités locales doit évidem- 
U évoque ensuite la conversion du ment correspondre un transfert de 
bassin houüJer où. souligne- 1- U, ressources. A la subvention apé- 


ormes réali- 
sées depuis deux ans ? » 

Le chef de l'Etat présente en- 
suite le projet de réforme des col- 
lectivités locales. «Le général de 
Gaulle, déclare- 1- il, a réformé nos 
institutions nationales, 4 la dé- 
fense desquelles je suis naturelle- 
ment le plus attaché de tous. 
Cette grande œuvre doit être 
poursuivie grâce à une réforme 
des institutions locales L'Etat 
doit céder, sans, esprit de retour, 
aux coüectbdtés locales une large 
partie des compétences qiFi l dé- 
tient aujourd'hui dans les do- 
maines relatifs au cadre de la vie 
quotidienne, qu’i Z s'agisse de l’en- 
vironnement ou de l’urbanisme, de 
F h ab it a t . des transports ou encore 
de F action sociale A ce trans- 

fert de pouvoirs de T Etat aux 


mettre au point les principales 
propositions qui pourraient servir 
de fondements à cette réforme. Je 
lui demanderai aussi d’organiser 
une vaste consultation, aussi large 
que possible, des Françaises et des 
Français, et en particulier des élus 
locaux pour qu’ils donnent leur 
sentiment sut ces propositions. 
Compte tenu des résultats de cette 
consultation, un pro/et de loi fon- 
damental sera élaboré puis sera 
débattu par les Assemblées .» 

Le chef de l’Etat rappelle une 
nouvelle fols la politique de re- 
dressement entreprise par M. Ray- 
mond Barre. H ajoute: «Sur. 
certains sujets ou dans certaines 
circonstances, les Français doivent 
se rapprocher, se reunir, pour 
conduire un effort commun lorsque 
celui-ci est manifestement néces- 
saire Peut -on penser que 
l’accentuation du débat politique 
redresserait le commerce extérieur, 
freinerait la hausse des prix ? Le 
débat politique a son utilité, mats 
l’intérêt national a ses exigences. 
Je souhaite que les Français se 
rassemblent aussi largement que 
possible autour de cette tâche 
dhmttê nationale. » 

Vendredi 26 novembre. M. Gis- 
card d’Estaing se rend 4 Stras- 
bourg après avoir Inaugure, dans 
la matinée l’autoroute Mets- 
Strasbourg. n doit déjeuner 4 la 

Ë réfectoire et rentrer à Paris dans 
! courant de l'après-midi. 


« plus de dix mEle emplois ont été 
créés avec l’aide de l’Etat depuis 
1969 ». « Il rient d’être décidé, 
ajoute-t-il, que les Houillères de 
Lorraine vont entreprendre et 
réaliser les investissements néces- 
saires pour prolonger l’exploita- 
tion du siège de la Hauve. s 

A propos du bassin sidérurgique 
dont la situation, dit-il, « pré- 
occupe le gouve rnement au plus 
haut point », il affirme : « Il faut 
faire face. Collectivités locales, 
organismes chargés du développe- 
ment régional, responsables de la 
sidérurgie, doivent unir leurs 
efforts. (-.) La Lorraine ne doit 
pas se sentir abandonnée. L’Etat 
lui apportera tous les concours 
utiles. » Le ^président de la Répu- 
blique annonce alors trois séries 
d’actions. En premier lien. Il faut 
« agir sur le plan rntemational ». 
« La France, dlt-D. a demandé, 
en liaison avec ses partenaires de 
la Communauté, que des mesures 
soient ■ prises sans délai pour lutter 
contre les manifestations anar- 
chiques de la concurrence inter- 
nationale et que le dispositif 
communautaire de régulation éla- 
boré après la dure crise de 1975 
soit mis en œuvre. Si nous devons 
accepter les contraintes inévita- 
bles de la concurrence interna- 
tionale, en revanche nous ne 
pouvons pas accepter que la sidé- 
rurgie lorraine sait gênée par une 
détérioration artificielle des 
échanges mondiaux ou européens. 
J’évoquerai cette question lors du 
prochain conseil européen. » 

En second lieu, poursult-11, il 
faut « garantir l’avenir ». a n ne 
saurait être question que les 
industries sidérurgiques abandon- 
nent la Lorraine. De nouvelles 
installations modernes vont être 
•mises en route. » 

En. troisième lieu, le de 
l'Etat propose que soit entrepris 
« un large- effort de développe- 
ment industriel ». Il souligne en 
«rticuller que le désenclavement 
le la zone de Longwy sera 
accéléré. 

11 Indique, enfin, anll a de- 
mandé an ministre de l’industrie 
de. désigner auprès de lui « un 
interlocuteur unique pour Fen- 
semble des Industries lorraines 
afin d'assurer une méüZêure effi- 
cacité de l'action de F Etat ». 

M. Giscard d’Estaing ajoute : 

« Ces efforts de développement 
économique seraient pains, inu- 
tiles. illusoires si nous laissions 
se développer en Lorraine, comme 
dans le reste de la France, une 
inflation qui est une maladie na- 
tionale et qui menace gravement 
notre compétitivité. C’est pour- 
quoi la France est engagée dans 
un grand combat : la lutte contre 
l'inflation. Je dis bien la France 
et non pas le gouvernement (—). 

l’intérieur, l’inflation est un 
mai qui mine notre économie et I 
affaiblit notre société (-}_ A I 


ration par opération ü faut prévoir 
de substituer progressivement une 
datation globale, servie régulière- 
ment sur des objectifs clairs 
Les compétences nouvelles que bu 
collectivités locales recevront de 
l’Etat devraient pouvoir être gé- 
rées grâce à la coopération des 
co mmun es, dans un cadre et avec 
des moyens appropriés. Les élus 
loc au x doivent ainsi disposer d’un 
nouveau champ de responsabilités. 
Ils doivent pouvoir créer eux- 
mêmes des communautés hu- 
maines, aptes à mener avec effi- 
cacité et économie certaines 
grandes actions d’intérêt inter- 
communal C-.). Au printemps 
prochain, le gouvernement devra 


MANIFESTATION 
AU HAUT-DU-IJÊVRE 

Alan que dans un tract à liséré 
bleu, te comité do soutien 4 Valéry 
Giscard d’Bstalng b créé A l'initia- 
tive -de iTrJOJHU, des républi cains 
Indépe nd a n ts, des démocrates-soc L&ux 
et de Génération sociale et libé- 
rale » invitait tes Nancéens A 
accueillir le président de la Répu- 
blique place Stanislas. Jeudi SS no- 
vembre en fin d’après-midi, la gau- 
che naneéenne . se réunissait an 
Haut-du-Liivre. 

Mille cinq cents A deux mille 
personnes ont manifesté derrière 
une banderole où l’on pouvait lire : 
« Giscard, non au chflmage^ A l’In- 
flation et A ransté£lté. La Lorraine 
veut vivre. • » 


lira cran au-dessus 


f Suite de la première pagej 

Encore faut-Ii que le gouverne- 
ment donne autrement qu'à tra- 
vers les mots l'Impression que quel- 
que chose a bougé. Prenons i* exem- 
ple de la consommation d'énergie. 
Dana l'attent d'un relèvement du 
prix du pétrole, on prépare lés 
esprits à la discipline. Mais qu’y 
a-t-ll de changé dans le comporte, 
ment- du pouvoir par rapport A la fin 
de 1973 ? L'appel est plus solennel ? 
Sera-t-lf pour autant mieux compris ? 
Décidément, l'imagination n’est pas 
au pouvoir. 

La certitude d'en sortir est le 
troisième élément sur lequel fait fond 
le président de la République. U 
voudrait communiquer es foi aux. 
autres, mais toutes les recettes de la 
méthode Coué ne vaudront pas quel- 
ques meilleurs chiffres sur le tebieau 
de bord de l'économie française. - 

M. Raymond Barre compterait plue 
sur les effets de bAton pour « dres- 
ser » la conjoncture, et donc la 
redresser. Afin de montrer les erreurs 
dans lesquelles ii ne faut pas retom- 
ber (une relance généralisée), II n'hé- 
site plus à critiquer publiquement le 
gouvernement précédent et son plan 
de relance de septembre 1975. Au 
fond. Il n'est pas éloigné de penser 
que le laxisme qull a trouvé en 
arrivant à Matignon s'expliquait par 
le fait que la politique économique 
de la Fiance était alors conçue en 
fonction d'élections anticipées. Maïs 
'qui en était responsable, M. Chirac 
ou M. Giscard d'Estalng et « son » 
ministre des finances, M. Fourcade ? 
On ouvrait -alors les vannes et les 
promesses aux catégories sociales 
susceptibles de «bien voter». L*« Im- 
pôt sécheresse » a couronné le tout. 
II. aurait Tallu depuis 1974 tirer parti 
de la crise pour assainir le pays, 
qull s'agisse du relèvement du prix 


de l'essence ou du « dégraissage » 
des entreprises. On ne ]'a pas fait 

Est-ce une raison pour marquer 
tent de sévérité aujourd'hui à l'égard 
des chefs, d'entreprise, en les ac- 
cusant de tous les péchés d'Ieraêl 
et en leur reprochant notamment 
leur attentisme ? Certes, il y a des 
secteurs où l'on pourrait Investir au- 
jourd'hui et notamment celui des 
biens de consommation, puisqu'on 
Importe beaucoup dans ce domaine, 
male c'est loin d'être vrai partout 
Il est tout .de même difficile de de- 
mander aux responsables d’une af- 
faire de se lancer dans des opéra- 
tions d'élargissement de son cap]- 
tal 'fixe lorsque l'horizon conjonc- 
turei est si peu clair. Peut-être 
M. Barre aurait-il pu. pour redonner 
du cœur au ventre aux exportateurs, 
Invoquer non seulement le taux de 
change du franc, favorable (jour les 
-.ventes françaises à l'étranger, ma is 
les meilleures perspectives des af- 
faires aux Etats-Unis et en Allema- 
gne. 

La tactlqte du hérisson qu'adopte 
M. Raymond-Barre sera-t-elle payante 
à terme 7 En se mettant à dos les 
syndicats et les patrons..., et las res- 
ponsables de ia politique écono- 
/mique de «es prédécesseurs, le pre- 
mier ministre veut sans doute mon- 
trer à ta fols son impartialité de 
jugement-et la fermeté de sa déter- 
mination. Quand un homme ee mat 
en position de représenter A fui seul 
l'Intérêt général, il prend le risque, 
s'il échoue, de se voir balayé par 
une forte tempête. S'il réussit, l'op- 
position — quoi qu'elle en dise — 
lui devra aussi uns fldre chandelle. 
Car cela signifierait que le travail 
de chirurgie — r fort peu agréable, 
dont quelqu'un devra bien se ehsr- 
flsr — aura été fait avant elle, «I 
du moins elle arrive au pouvoir en 
1978. 

PIERRE DROUIN. 
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POLITIQUE 


DANS L'EST ET LA MISE EN GARDE DU PREMIER MINISTRE 


M. Barre : l'attitude de certaines entreprises 
est suicidaire 


Lu ifteimce de df. Durutour 


Remettant Jeudi 25 novembre & 
M. Bolx - Vive, président de la 
Société des skis Rossignol, le prix 
du manager de l'année, décerné 
par notre confrère le Namel Eco- 
nomiste, M. Raymond Barre . & 
notamment déclaré: 

% La réussite de son entreprise 
Ida pas reposé sur des supputa- 
tions politiques, sur l’attente de 
concours de l'Etat ou sur quelque 
manoe uvre professionnelle. Tl la 
doit à ses capacités (Tinitiative, 
d’orgarüsattan. d’animation et 
d’adaptation, s 

» (—) . Votre entreprise est là 
pour prouver, avec quelques autres, 
qu’ü y a en France des entreprises 
saines et propres, . faisant bon 
usage des profits qui sont la ré- 
compense de leur efficacité, et qu’ü 
y en a même dans les temps 
difficiles. La France traverse de 
tels temps. Ne nous dissimulons 
pas la gravité de la situation' 

fvfitaDjr y 

M. Barre a poursuivi : a Le gou- 
vernement a adopté un programme 
de lutte contre l’inflation. Son 
objectif est double: réduire la 
hausse des prix, redresser notre 
balance commerciale. . n entend 
le faire sans recourir à la défla- 
tion et sans utiliser le chômage 
comme instrument de la restaura- 
tion de nos équilibres. Pour 
atteindre cependant ces objectifs . 
ü faut que nos entreprises soient 
actives. Elles bénéficient actuel- 
lement tTvn cours du franc favo- 
rable aux ventes à l’étranger. Il 
leur appartient donc d’exploiter 
cette situation sur les marchés 
extérieurs. 

Leçon de prudence 

» Nos entreprises doivent inves- 
tir. (-.J Elles doivent, toutes les 
fois qu’elles le peuvent, créer des 
emplois. La politique de la main- 
d’œuvre ne saurait se ramener au 
seul examen des possibilités de 
licenciements. H est vrai que les 
hausses de • salaires excessives 
consenties dans le passé n’incitent 
guère à développer l’embauche. 

» (—) Mais une économie d’en- 
treprise qui se désintéresserait du 
problème du chômage ne répon- 
drait pas à m mission qui est 
d’assurer au plus grand nombre 
un emploi; elle serait vite sub- 
mergée par les tensions sociales 
et remplacée par. une économie 
étroitement contrôlée. 

s On me dira sans doute qu’ü 
faut au préalable (-) rélancer 
l’économie. N’est-ce pas là cepen- 
dant une nouvelle tentative pour 
éluder les difficultés par la fuite 
en avant? La leçon de la relance 


de rêconomfe en septembre 1S7S 
n'a-t-elle donc pas été tirée ? 
Après quelques mois de reprise de 
TacUvîti, ne nous retrouvons- 
nous pas avec les mêmes problè- 
mes qu‘ auparavant en matière de 
prix et de commerce extérieur et 
sans que les problèmes de remploi 
aient été substantiellement mtd- 
trisés? Pauvons-nous mitxmnai- 
tre la leçon de prudence et de 
réalisme que nous donnent VAUe- 
magne fédérale et les Etats-Unis, 
qui n’ont pas voulu stimuler artt- 
fideüemsnt . leur économie. 

* On explique que telle entre- 
prise attend la fin du gel des prix 
pour' remonter ses barèmes, que 
telle autre attend que le gouver- 
nement ait précise sa politique 
salariale pour engager ses propres 
négociations, que telle autre, enfin, 
attend pour embaucher et investir 
que TEtat relance V économie. Ces 
attitudes sont, permettez-moi de 
vous le dire sans ambages, suici- 
daires. Les entreprises n’ont pas à 
attendre pour agir les résultats 
de telle ou telle consultation 
électorale, les conclusions de telle 
ou telle réunion politique, les 
consignes d’action de telle ou telle 
organisation professionnelle ou 
syndicale. La seule voie à suivre, 
c’est de s’engager résolument dans 
la lutte contre la hausse des prix, 
.d’entreprendre courageusement les 
efforts d’adaptation qu’exige le 
retour à une croissance saine ; 
c’est, pour chaque chef d’entre- 
prise, d’aller au-devant de son 
personnel, d’expliquer la situation 
avec honnêteté et patience et de 
mettre un terme à tous les 
laxismes . 

» Si tous attendent que Vautre 
commence, alirs la France risque 
de s'engager dans un regrettable 
processus qui la conduira à la 
régression de son économie. Les 
jours et les mois qui viennent se- 
ront décisifs. 9 

9 A ceux qui voudraient que les 
résultats du programme de lutte 
contre V inflation soient perçus 
instantanément, je dis que les 
prochains mois seront difficiles. 

a ceux qui attendent une re- 
lance globale et prochaine de 
■ l’activité économique, je dis que 
le gouvernement se gardera de 
toutes mesures incompatibles 
avec le redressement de notre 
économie. 

9 Ou bien lé pays se ressaisira 
et acceptera avec patience et 
continuité l’effort et la discipline 
auxquels le gouvernement Vin- 
vite, ou bien Ü trouvera au bas 
de la pente : le collectivisme, les 
contrôles et Visolement. s 


f Suite de Za première page.) 

Plusieurs responsables dé 
grand cafés parisiens- doivent 
passer en Jugement pour hausses 
Illicites. lies contrôles montrent 
quç la réglementation des prix est 
de moins en motos bien respectée, 
le pourcentage d * irrégularités 
étant passé de 3^3 % au début 
d'octobre k AA % actuellement. • 

C’est un . signe qui Inquiète le 
gouvernement. U prouve une 
chose : autant rengagement pris 
par KL Ceyrac — « patron des 
patrons * — de participer au plan 
de lutte contre l’Inflation a pro- 
bablement sensibilisé les respon- 
sables des * grandes * entreprises 
à la nécessité de freiner les 
hausses de prix et des salaires, 
autant le monde des petites 
entreprises — ' celui des petits 
artisans, -des petits commerçants 
et petits prestataires de services 
— est resté assez indifférent. 

Pour deux raisons. Les * petits s 


de choix opérés auparavant pour 
'Plaire aux c petits 9 . 

Bien sûr, les mauvais résultats 
d’octobre — comme ceux, proba- 
bles. de novembre. — ne doivent 
pas être Imputés en totalité aux 
petites et moyennes entreprises. 
Mais ü est certain que UL-Barre 
commence à épro u ver la résis- 
tance (Tune catégorie sodo- pro- 
fessionnelle qui n’accepte pas — 
ou mal — de prendre a son 
compte les «rtggwMB de l’heure^ 
persuadée qu’elle est que le pou- 
voir changera de cap dés que 
l’activité économique se tassera 
un peu trop. . ... 

Le tan acerbe employé par 
KL Barre Jeudi après-midi, à r oc- 
casion de te remise du prix de 
manager de l’année est signifi- 
catif : le pays arrive à. l'heure où 
les choix faits m septembre de- 
mandent à être ou confirmés ou 
infirmés. Le premier ministre 
hausse le ton pour assurer que 
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Votre caban croisé 
“loup de mer”, 
doublure 
matelassée: 


370 F 


mac 


L 8Q, RUE SAINT LAZARE . VI 1 

au N° 107, le parking “lambel ‘gratuit pendant 1 heure. 



orU 


Chercher dans le 16 e pou- 
pouvoir recevoir? Intitilâ- Venez. 

Antoine et Cléopâtre. 

21 avenue d’Italie, Paris 13 e 


Certains appartements de 
Cléopâtre sont des duplex de 150 nr 
d’iautres, des appartements de 4,5,6 
ou 7 pièces de grande surface^ 
Ifespace de réception, spacieux, 
original, agrandi par les balcons- 


le charme des cadres inhabituels : 
vous y ferez découvrir à vos invités 
la vue de Notre-Dame, Montmartre 
ou Vmcermes tout en dînant sur 


le balcon— les soirs d’été. 

La réception sépare “vos 
appartements* de ceux des enfants 
afrn que personne ne gêne personne, 
et qtffl fesse bon vivre à Cléopâtre. 

Venez visiter ^appartement 
témoin 'du 2 (P étage. Tous les jours 
de 10 h à 13 h et de 14 h 30 à 18 h 30, 
le mardi et le dimanche de 
14 h 3Û“à'18 i 30 en téléphonant à 
Mme Lévitan:588J326. 


Antoine et Cléopâtre, c’est une réalisation SEFIMÀ. 


<3 le pays qui fête l’hiver.- 


kHI 


...par l’autoroute de l’est, 
à 130 km à l’heure 
3 [ vers ses villages de neige 


plan commencent seulement à 
jouer, c'est beaucoup. Comment 
les propos de- M- Barre sur la 
UmHatkm. en 1977. des baursea 
de salaires et des revenus pour- 
raient-ils être pris au sérieux, 
alors que r année se termlne pres- 
que c en catastrophe »? On bien 
le blocage des prix est veau trop 
tard; ou bien, l'annonce d’une 
limitation des hausses de revenus 
est venue trop tôt. Mais, assuré- 
ment, quelque chose ne' va pas. 

Cela d’autant plus que ce sont 
encore les prix de l'alimentation 
— ceux que -connaissent le mieux 
les ménagères — qui ont le plue 
augmente +JJ2 % en octobre. 
+Ü-2 % en un an. Calculée sur 
les trois derniers mots connus, 
le rythme annuel de hausse frôle 
les 20 % dans ce secteur (*19.7 % 
exactement) I Enfin,' tes- services 
continuent eux aussi « dy aller 
bon train » : +. Oit % en un mois, 
12, 3 % en un an. 

En novembre, le résultat- de 
llndlce risque d'être plus mauvais 
encore, à cause du relèvement — 
très fort — des prix de l'énergie. 
Décembre pourrait r- le condi- 
tionnel s'impose — apporter un 
nrp.mU»r hnw résultat. 

M. Barre n’est décidément pas 
au bout de ses peines, son princi- 
pal problème étant, maintenant 
que le fer est vrolsê, de ne pas 
se croire « l&ché.» en chemin par 
ceux qui. {tour reprendre le mot 
du president de la République, 
l'ont appelé pour combattre « en- 
fin sérieusement » l'inflation. 

ALAIN VERNHOLES. 


, d .UH COMMENTAIRE 

g ri ef maladroit 

et excessif. 

Sous le titre : c Un grief mal- 
adroit' et excessif, de M. Barre : 
l'attentisme », . l’éditorial des 
Echos reproche an premier mi- 
nistre de c noictr lie tableau », 
ce qui « aacrott inévitablement 
rattenfisme et la morosité ». 

Le a langage [de KL Barre]' 
escamote les responsabilités de 
l’Etat dans la conduite de l’éco- 
nomie, ainsi que les entraves 
çufil tnet aux moyens (Faction 
des ■ entreprises ». B n'est « guère 
fait pour restaurer ou pour en- 
tretenir Za confiance 'des pa- 
tron* 71s trouvent que les dis 
restent pipis. En outre, le ton 
qvfesmpme le premier ministre 
n’est pas- davantage fait pour 
ranimer 3a confiance. Avant nier, 
fl.. tançait les parlementaires 
comme des écoliers chahuteurs ; 
h ter, fl faisait la leçon de mo- 
nde aux chefs d* entreprise jugés 

B. ■ 

Pierre Loc&rdel écrit, de son 
côté, dans le même numéro : 

« En tout, on a procédé par 
valses-hésitations : freinage d 
mort pois accélération au plan- 
cher. (—) En réalité, on n’a pas 
dit la vérité au pays. (-.) M. Barre 
commence à le dire. Pourquoi le 
président de la République ne 
s'expliquerait-il pas, lui aussi. 
Cl air ement et courageusement, là- 
dessus , mettant le poids de son 
autorité et de sa dialectique au 
service d’une lutte anü-tnflation 
qui, pour aboutir . doit être assu- 
mée par l'ensemble de la col- 
lectivité? » 


vivent et travaillent souvent 
durement, ce qui leur donne l’im- 
pression — malgré des revenus 
assez souvent confortables — de 
ne pas être concernés par un plan 
qui ne devrait toucher — selon 
eux — que les riches et les oisifs. 
La seconde raison est que les gou- 
vernements qui - se sont succédé 
depuis cinq ou six ans les ont 
confortés dons ce sentiment. On 
se souvient peut-être du ballet un 
peu regrettable Joué par MM. Gis- 
card (TEstaing et Chirac en 2973, 
le premier taxant les commer- 
çants. le second adoucissant cette 
taxation aussitôt que le ministre 
des finances de l’époque eut 
tourné le dos (11 était paru à 
l’exposition française de Ku ala - 
Lumpur). Quelle victoire pour les 
commerçants auxquels une preuve 
supplémentaire était donnée qu’il 
suffisait de brandir 1a menace 
d’une grève pour qu’aussitôt le 
pouvoir cède. 

On p ourra it rappeler aussi en 
1970 1a e démission » déguisée 
de M. Fourcade, alors directeur 
des prix, « écœuré » par 1a déci- 
sion de KL Mftreeiiin — alors mi- 
nistre de l'intérieur — de bloquer 
les créations de super et d’hyper 
Tngn-hpc vr Fourcade avait basé 
sa politique de prix sur 1a concur- 
rence. Aire premiers grincements 
de dents, « on » lui dormait tort, 
pour ne pas s’aliéner les voix des 
PJVLE. La récente affaire de la 
patente est aussi le Juste retour 


(Dessin de KOHKJ 


rien n’est changé et qu’il va de 
Lavant. D’une certaine façon U 
fait bien car l’affaire de la taxe 
professionnelle a pu faire croire 
un moment qu’on s'apprêtait ici 
ou là à faire marche arrière. L’en- 
nui est que le patronat exprime 
clairement son problème : il ne 
nous sera pas possible d’embau- 
cher — ni Tnfrm» de conserver tout 
notre personnel — si l’activité 
ralentit. A quoi M. Barre répond : 
a Investissez, exportes et tout ira 
mieux. » On en est la dans ce 
dialogue qui commence à être 
celui de sourds. 

Que va-t-il se passer ? En 
octobre, l'indice des prix de dé- 
tail (171,8) a augmenté de 0. 9 ft. 
ce qui porte à 9,9 Ta te hausse 
en un an. La limite des 10 « 
annuels — importante sur le 
plan psychologique — sera très 
pr bablement dépassée en 1976. 
Depuis trois mois, les prix aug- 
mentent su rythme annuel de 
n.7 Même si les effets du 


Parce que : l'hôtel Médina Club est conçu 
comme un village mauresque. 

Parce que : il donne directement sur une plage 
de sable fin (équipement sportif complet}. 

Parce que : il est entouré d'un parc de 7 ha. 

Parce que : le confort y est irréprochable. 

Parce que : la cuisine (tunisienne et inter- 
nationale) y est très soignée. -z^a 

Parce que : la semaine (voyage 
et séjour) ne coûte que 1275 F. 


Renseignements: / 

République Tours \ / 

61 rue de Malte / Adressa. 

75541 Paris UaSSaà / 

Cedex 11 . VjgjSr 7. 

Tél.: 355.39.30 j vm*— 

ou votre agent de voyages j 'Code postal 


votre documentation 



VIVEZ CHEZ VOUS 
COMME AL’HOTEL 

Bien plus qu’un très bel appartement la Résidence-Club de 
NeuiiJy vous offre une certaine façon de vivre. Les services 
qu'elle offre sont adaptés aux besoins de notre époque : 
personnel d'accueil pour la réception, service de repas 
dans la saDe à manger ou dans votre appartement, 
standard téléphonique pour prendre les communications, 
service d'assistance médicale avec Infirmières et bien 
d’autres commodités appréciables comme ceUe.de 
recevoir vos-amis dans une petite saOe à manger avec le 
concours du traiteur de la Résidence. 

Dans les annéesèvenir, cette formule de Résidence-Club se 
généralisera car tous ceux qui, les premiers auront connu 
la satisfaction cfÿ vivre, en seront les meilleurs 
propagandistes. Ce sera donc un placement sûr. 

^ RESll>EACE €LÜB DE JVËUDLLY 

137 " 145 - avenue du Roule - 92200 Neuilly 



■ UN PERSONNEL STYLÉ 
, A VOTRE SERVICE - 
TOUTE L’ANNÉE 

Envoyer votre carte de visite à 
Monsieur Daniel FEAU 
132. Boulevard Haussmann 
75008 Paris. Tél : 261.80.40 
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Page 10 — LE MONDE — 27 novembre 1976 


POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale, l'opposition accuse le gouvernement 
de se donner «un instrument de répression face à une situation politique délicate» 


Jeudi 25 novembre, sons la 
présidence de KL Beck CPJSJ , 
l'Assemblée nationale a 
adopté trois projets de loi 
relatifs & la sécurité des 
Français (« le Monde » des 
■ 27 mars, îo avril et 29 no- 

vembre). 

Les députés ont examiné tout 
d'abord le projet de loi, -adopté 
sans modification par le Sénat le 
2 juin 1976. parant? «sawfc l flnrtpm- 
nisaüan Hm victimes de domma- 
ges oorporels résultant d'une In- 
fraction. 

Pour M. GERBET CRX), rap- 
porteur de la commission des lois, 
ce texte remédie & une lacune de 
notre législation d'indemnisation 
ne joue pas si l’auteur est incon- 
nu ou Insolvable, c'est-à-dire en 
fait dans 80 % des cas). Le rap- 
porteur note pour terminer que le 
dispositif proposé « s’apparente 
plus à un régime cPaide et dé 
secoure qu’à un véritable cystéine 
de réparation des dommages 
subis ». 

M. GUICHARD, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, minis tre 
de la Justice, déclare : « Certains 
ont crai nt qufü ne soit porté 
atteinte à ta liberté d’appréciation 
des juridictions pénales et, par- 
tant , aux droits de ta défense. 
Mais tout le système repose sur 
Vidée de séparer radicalement 
YinLeroentian des commissions 
d'indemnisation de P action 
publique, au triple point de vue 
de l’infraction, de son auteur et 
de ta victime. 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée adopte plusieurs 
amendements : 

— A l’article qui définit lès 
conditions auxquelles sera subor- 
donné le versement par l’Etat 
fane Indemnité aux victimes, le 
mot « infraction » est remplacé 


U COMMISION DS FINANCES 
. EXAMINE 
LE HMNSI&Œ COilECTIF 
BUDGÉTAIRE 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a commencé, 
jeudi matin 25 novembre, l'examen 
dn troisième projet de loi de 
rectificative pour 1976. 

Elle a nnfaiT BT nw i t adopté rm arti- 
cle de sl Mario Bénard 

(VJDA), qui vise à «ménager le cas 
des personnes qui, - soumises à la 
majoration exceptionnelle de 11m pat 
sur Ze-revenn, ont ra Irais- revenus 
de 1976 diminuer d'un tiers da tait 
d’un licenciement on ffm départ à 
la retraite. La disposition proposée 
par M.' Bénard, permet à ces contrl- 
tm ailles de déduire le montant de 
cette majoration dte le débat de 
Fumée 1977. ' 


par L’exnre&èfon « faits qui pré- 
sentent le caractère matériel d'une 
infraction » ; .. 

— A l’article qui autorise la com- 
mission, lorsque les poursuites pé- 
nales sont engagées, & allouer un» 
Indemnité avant -mern* cro’fl ait 
été statué sur l'action publique, 
ü est précisé, contre ravis de 
M. FOYER CUJDJL), que la com- 
mission ne pourra allouer qu*une 
provision. De plus,, la commission 
ne sera tenue de surseoir à sta- 
tuer que sur demande de la victi- 
me ; 

— UU . nouvel article permet . & 
la victime de demander un com- 
plément d’indemnité si la Juridic- 
tion statuant sur les intérêts civils 
a condamné le responsable & des 
dommages-intérêts supérieurs à 
l'indemnité allouée par la com- 
mission ; 

— A l’article fixant le paiement 
et le montant maximum de l’in- 
demnité à la charge de l’Etat, O 
. .est prévu la fixation annuelle par 
; décret dèsr-maxlma d Indemnité ; 

— Un article nouveau, auquel le 

gouvernement s’était apposai as- 
sure l’indemnisation sans restric- 
tion des dommages subis , par ies 
personnes qui se sont portées an 
secours d'individus dont la vie se 
trouvait mise en péril du fait 
d’une infraction, ainsi que par cel- 
les qtd ont porté spontanément 
leur concours à l'exécution du 
service de la police judiciaire ; 


: — Un -article nouveau prévoit 
une disposition relative au rem- 
boursement éventuel de l'indem- 
nité par la victime si celle-ci 
obtient "unff indemnisation effec- 
tive ultérieure ; 

— Un article nouveau définit et 
complète raction réctrrsoire de 
l’Etat qui peut se constituer partie 
civile ; ' ■ 

— Un article nouveau prescrit 
à la victime od & ses avants droit 
qnl se constituent partie tivfle et 
qui engagent une action contre 
les personnes responsables dn 
dommage d’indiquer à tout mo- 
ment de la procédure ails ont 
saisi la commission d'un recours 
ou s'ils oit déjà obtenu une 
indemnité. 

Un nrécfse oue la 

forclusion ne p o urr a être opposée 
en ce qui concerne les dom mages 
résultant de faits survenus de- 
puis le 1* janvier 1976. 

Un article additionnel de la 
commission' prévoyait l’interven- 
tion du Fonds de garantie auto- 
mobile dès lors qu’un accident 
était causé par un usager de la 
route, que celui-ci soit un piéton, 
un cycliste on un véhicule, excep- 
tion faite des chemins de fer et 
des tramways. L’amendement est 
finalement retiré, M. Guichard 
s’étant engagé à le défendre au- 
près du ministre des finances. 

L'Assemblée adopte' à l’unani- 
mité le projet ainsi modifié. 


ne dsnteamc une paix année. » 
Pour terminer, n pose deux ques- 
tions A M. Forai : s Quel est Ze 
citoyen qui a réellement besoin 
de transporter une arme alors que 
la loi assure la tranqvBBtê pur- 
bUque ? Qui veut-on protéger en 
faisant obstacle au projet- du 
gouvernement ? s 

A la majorité de 289 voix 
contre 181 ou 4TL votants, 
rassemblée décide de ne pas 
opposer la question préalable. 

Da ns la disc ussion générale. 
ML L'HUILLEER fRCJ, Hauts-de-, 
Seine) estime qu*U aurait faite 
d’abord revoir les textes concer- 
nant les: ventes d’armes. * c’est-à- 
dire prendre le p roblème à la 
source en ar rêta nt et 
les trafiquants dormes aux for- 
tunes insolentes *. Pour le député, 
les- textes en discussion a consti- 
tuent les additifs à ta loi anti- 
casseurs ». H observe qu'on. 


pourra être condamné à dix ans 
d’emprisonnement si, condamné 
au préalable à une peine d'empri- 
sonnement extrêmement 'légère, 
chèque- sans provision -par 
exemple, on est ensuite trouvé 
porteur d'un canif à l'issue d’une 

IL PIERRE JOSE (PH, Saône- 
et-Loire) demande : « Qui nous 
défendons f Les Français, .les 
citoyens. Et avec nous ü y a des 
organ is ations professionnelles de 
magistrats qui ont pfisune posi- 
tion matinée contre vos -projets 
ainsi que quatre organisations 
d’avocats. Tout le barreau est 
avec nous, contre vous, toute ta 
justice est avec nous, contre 
vous. » 

Après r adoption d’un amende- 
ment d’ordre rédactionnel, l'en- 
semble du projet de loi est adopté 
par l'Assemblée, l'opposition vo- 
tant contre. 


Fouille des véhicules 


Répression du port d'arme 


L’Assemblée examine, après 
déclaration d’urgence, 'le' projet dé 
loi portant répression du port 
irrégulier- d’arme, d'uniforme de 
police ou dé gendarmerie, ainsi que 
l’usage d'insigne ou de document 

ML BAUDOUIN CRJLJ. rappor- 
teur de la commission des lois. 
Indique qu’il y a eu trois mille 
deux cent cinquante hold - up à 
main armée en 1975. 

Mi. GUICHARD déclare : « Le 
sait, que 

ur les arrhes et 
■ demande à être revue dans son 
ensemble. Des travaux sont en 
cours. 'Aussi la présente réforme 
n'est-elle que partielle : elle vise, 
pour ressentiez, à adapter nos 
textes répressifs aunonveau visage 
de la dmmpumce. H s’agit, d’une 
part , de permettre l'incrimination 
de certains faits qui ne pouvaient 
être poursuivis- jusqu'à présent, 

. comme , par exemple, le transport 
Pannes en pièces détachées ; 
d'autre part, de simplifier la loi 
en ne distinguant plus entre les 
armes de la première catégorie 
Y modèles de guerre ) et celles de- 
là quatrième catégorie ( armes à 
feu), également très dangereuses. 
Enfin, les -peines sont augmentées 
afin de permettre aux tribunaux 
de punir plus sévèrement les 


délinquants les plus dangereux. * 

Au nom des socialistes et des 
radicaux de gauche, M. F0RNI 
(P JS.) défend une question préa- 
lable dont l’objet est de faire déci- 
der qu’il n'y a pas lieu à délibérer. 
H déclare : « Pour nous, ce projet 
et celui relatif à la visite des véhi- 
cules sont inacceptables, fis éri- 
gent en principes les exceptions. 
Ils dessaisissent l’autorité judi- 
ciaire au profit de l’autorité admi- 
nistrative. fis laissent la place 
avis abus et à l'arbitraire. Us don- 
nent au gouvernement un instru- 
ment de répression et d’intimida- 
tion face à une situation politique 
délicate (—)■ 

S’exprimant contre la question 
préalable. M. HAMEL (RJ.) 
s'étonne : a Comment peut - m 
prétendre qufen cherchant à mieux 
protéger les citoyens on viol, les 
principes de 1789 et de la Cons- 
titution ? s 

M. GUICHARD déclare : « Nous 
assistons au développeme nt de la 
violence organisée, sans roman- 
tisme. froide, qui suscite chez les 
particuliers un réflexe de peur 
tel qufüs forment. Il est grand- 
temps de chercher à éviter que 
la France ne connaisse r escalade 
dans la violence, n faut â tout [ 
prix empêcher que la paix civile j 


Est ensuite discuté, après d£da- . 
ration d’urgence, le projet de loi 
autorisant la visite des véhicules 
afin de rechercher et de -prévenir 
des I nfractions pénales. 

M. GERBET (RX), rapporteur 
de la nnn»ni«ii)n Tf>is_ observe 
qu'un véhicule ne peut être 
considéré comme un domicile sou- 
mis aux mêmes règles d'inviolabi- 
lité que le domicile personnel. A 
la lumière de la Jurisprudence, 
prédse-4-n, la voiture et son cof- 
fre sont considérés comme les 
prolongements de la personne, 
donc soumis aux règles en vigueur 
en matière de fouille corporelle. 
Les fouilles de véhicules ne peu- 
vent donc en principe être prati- 
quées par les officiers de police 
Judiciaire que dans le cadre des 
enquêtes préliminaires ou de fla- 
grance ou dans l’exécution des 
commissions rogatoires. M. Gerbet 
Indique -que depuis 1972 le total 
des crimes et délits a augmenté de 


les homicides crapuleux ont pro- 
gressé de IS %, les vais commis 
avec des armes à feu de 57 ‘S», les 
attentats par explosifs de 77 %. 

■ M. GUICHARD sur la 

nécessité de donner aux forces de 
police les mêmes droits de fouille 
qu’aux agents des douanes, qu’aux 
agents des P.T.T. et qu’aux agents 
des contriuutions Indirectes. 

Au nom du groupe communiste, 
M. BAILLOT (P.C.) présente une 
exception’ d’irrecevabilité dont 
l'objet est de faire reconnaître 
. que le texte proposé est contraire 
a la Constitution. Son adoption 
entraînerait le rejet du texte. 


Pour le député, ce projet est,' 
en effet, contraire aux principes 
reS omm a par lés lois de laHèpn- 
Mique et solennellement réaffir- 
més dans le préambule de la 
Constitution: liberté de circula- 
tion, secret de là correspondance, 
droit de manifestations, secret de 
la vie privée. 21 est également 
contraire & l'article 8 de la 
convention européenne des droits 
de l’homme. Aussi M. Baillât 
attire-t-Q l’attention sur les 
conflits qui pourraient résulter de 
la fouille dès véhicules apparte- 
nant & des ressortissants de pays 
européens signataires de oette 
convention. ‘ U poursuit ; « La 
femme des véhicules petit o uv r i r 
la porte à tous les abus. C’est la 
voie ouverte à toutes les provo- 
cations, tant contre les personnes 
que contre les organisations syn- 
dicales et démocratiques .» 

M. GERBET repousse cette 
exception, ainsi que M. Guichard, 


n’a ' Jamais considéré sa liberté 
menacée par les contrôlas effec- 
tués par Ses agents des. douaires. 

Tout comme la p récéd e nte , cette 
question préalable est rejetée. 

Dans la discussion générale; 
M. EAUN5KY (RC, Val-de- 
Marne) estime que « la police 
est exscntiéüjement utilisée com- 
me force de répression au service 
de ta politique monopoliste. » 
« C’est, ajoute-t-il, le règne de l'in- 
quisition que Von veut instaurer. » 

Après avoir voté plusieurs amen- 
dements de la commission, r As- 
semblée adapte par 287 voix, 
contre 180 et 471 votants l'article 
unique ainsi modifié : « Les offi- 
ciers de poUce judiciaire et, sur 
ordre de ceux-ci. les agents de 
pcétce judic iaire, peuvent, même 
dofflce, p rocéder, sur les valsa 
ouvertes à ta circulation publique, 
à la visite des véhicules et de 
leur contenu, en présence du pro- 
priétaire ou du conducteur sauf 
fü s’agit d’un véhicule nunüfes - 
ment abandonné. 

> Toutefois,' la visite des cara- 
vanes, roulottés, maisons mobües 
ou transportables et des véhicules 
aménagés pour Ze séjour ne peut 
être effectuée que conformément 
aux dispositions relatives aux 
perquisitions domiciliaires lors - 
garas sont en s tati o nn ement et 
sont utilisés comme résidence 
effective. » 

Les avocats 
stagiaires 

Pour terminer, l'Assemblée exa- 
mine le projet de loi modifiant 
l’article 15 de la loi du SI décem- 
bre 1971 réformant certaines pro- 
fessions judic iaires et juridiques. 
M. GERBET, rapporteur de la 
commission des lois, indique que 
le texte a pour unique objet de 
permettre aux avocats stagiaires 
de pratidper aux élections du 
bâtonnier et des membres du 





notamment « ne porte aucune 
atteinte au droit de manifestation 
pacifique ». 

L’Assemblée rejette l'exception 
d’ ir recevabilité. 

JL FORNI (P JS.) défend alors 
une nouvelle question préalable. 
Il relève l'opposition « quasi una- 
nime » des milieux Judiciaires au 
texte en discussion. Il constate 
que l’exposé des motifs du projet 
gouvernemental précise que le 
véhicule est considéré par la 
jurisprudence comme un domicile 
soumis aux memes règles d’invio- 
labilité que le domicile personnel. 

ML DONNEZ (réf.) note qu'il 


auront été admis au stage 

avant le 1er janvier de Tannee 
des élections. 

Après l’Intervention de M. GUI- 
CHARD et le rejet de l'amende- 
ment de M. FORNI (RSJ qui 
rendait éligibles les avocats sta- 
giaires, l’Assemblée adopte & l'ar- 
ticle unique du projet un amen- 
dement de M. MASSOT (nuL de 
gauche) prévoyant que les avocats 
honoraires c o ns e rveraient le droit 
de vote aux élections du conseil de 
l'ordre et du bâtonnier. 

Le projet de loi «tnri modifié 
est adapté & l’unanimité. 

PATRICK FRANCO. 


y association < Démocratie française » 

bnables de déduire le mo ntan t de - 7 

r«imée"l9nT*^" “ “ .«? veut animer le début 

TSi 1 'ï; ’5 suscité par le livre du chef de l’État 

M. Louis Selle (0J)A) de supprimer * 

l'article 4 du projet, qui prévoit de Au cours d’une conférence de majorité présidentielle. Paul Gra- 
préiever un dixième du i % patronal presse réunie jeudi matin net, ancien secrétaire d’Etat 
sur les salaires afin de financer 25 novembre (le Monde du 25 uo- ancien député (appar. OD.RJ et 
l'allocation logement. Cette eontri- vembre), MM. Jean-Claude Colü. Bernard Stasi, ancien ministre. 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 


le problème de l'énergie est an centre des préoccupations 


fantion des entreprises est Joxqn’kd 
consacrée au financement d'immeu- 
bles d'habitation destinés à logez 
leurs salariés. 


délégué aux énergies nouvelles, 
vice-président du parti radical, 
Charles Debbasch. président de 
l'université Alx - Marseille - m 


AU MEETING DES «t O.S. » 

M. Marchais : le recul du P.C 
est une mauvaise chose 

Le parti communiste a organisé les bas et les hauts salaires est 


Jeudi 25 novembre, salle Wagram trop grand » ; 


révision des 


à Paris, un meeting au cours conditions de travail: la promo- 
duquel plusieurs OJS. ont été lnvi- tion des travailleurs, etc. 
tés « à prendre la parole » avant M. Marchais a ensuite parié de 
les interventions de MM. Jean l’influence du parti communiste et 
Colpin, membre du bureau poli- noté que si le P.C. s’était main- 
tique, et Georges Marchais, secrê- tenu ou avait progressé dans 
taire générai. Parmi les témoi- deux circonscriptions aux der- 
gnages apportés A la tribune, on nières législatives partielles, il 
retiendra ces Indications sur la avait reculé dans quatre autres. I 
cruelle quotidienneté de la candi- « Et cela, ü faut le dire claire- j 


vice-président du CDJ5. ont pré- 
cisé les raisons qui les ont conduits 
A créer l’association * Démocratie 
française ». 

Dans une déclaration commune; 
Ils relèvent qu’s une démocratie a 
besoin d'un accord des citoyens 
au moins sur ressentiez ». « Or, 
affirment-ils. Ze débat politique 
tel qu’ü a tendance aufourd’hui à 
se développer en France semble 
se fonder de plus en plus sur l’af- 
frontement . systématique ; a en 
. vient même à escamoter les points 
éventuels de convergence pour ne 
pas paraître s’affaiblir. 

M. Stasi a précisé que cette 
initiative * ne se situe pas dans 
le cadre des grandes opérations 
et des grandes manœuvres » qui 
ont cours dans la majorité ou 
ailleurs. 

‘ L’association rassemblera et 
étudiera les propositions, les 
commentaires — les critiques 
aussi — suscités par le livre du 


urueue (juouoiemieu: ue id nmui- «ot «*«*, u. /tuu. te uttire- ph _ f im... pii B nrswntami 

tion ouvrière: Mireille Dodane, ment : c’est une mauvaise chose ». ri £L .1 j,- „„ SïïrSS 

vingt-sept ans: «Dans mon aie- a-t-il ajouté, car * si le parti 

lier, toutes les filles marchent au communiste recule, c’est la justice. wY 1 MrtS- n de^« ï rfeStimâ 0nn 
valium ou au tranxène. (-) Je ” le changement, l’espoir qui reçu- Ies a P*™ 1 de ceB reacKoiUL 

deviens agressive, je n’ai pas envie lent. (-.) Peur que la gauche,. .. 

de discuter avec mon 1 nati. On se a-t-il conclu, soit solide , victo- 
dispute pour des riens. IZ faut rieuse, fidèle à elle-même . ü faut 
s’aimer vraiment pour rester en- qu'eOe soit équilibrée, ü faut que 


semble » ; 

Le secrétaire général du P.C. 
a présenté une série de proposi- 
tions pour améliorer la situation 
des OH, parmi lesquelles l’aug- 


le parti communiste y occupe sa 
éral du P.C. place, toute sa place. » 
s de proposi- M. Marchais a, d’autre part, 
r la situation déclaré, dans une courte Interview 
quelles l’aug- diffusée jeudi 25 novembre par 


des parmi lesquelles rang- diffusée jeudi 25 novembre par 
mentatlon des salaires (SMIC à le journal de la première chaîne, 
2 000 P), l’établissement d.*unè TP 1 : « Nous n’àHons modifier ni 
nouvelle grille hiérarchique; car, notre stratégie, ni notre politique. 
« en règle générale, l’écart entre et personne chez nous n’y pense. » 


dans le plus grand domaine 
skiable du monde 

passez votre 
semaine de Noe! à 


_Va! 
IHorens 


station des 3 vallées) 


louez à partir de 42 F 

par jour et par personne 


(e journol mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dons les kiosques) 


Offre nu fessier complet sur : 

LES TRANSPORTS 
EN 

Envoyez 10 francs (timbres on 
chèque) à AP Rf S - - D E M Al N 
27,' ma Jeun -Dolent, 75014 Paris, 
etr'. spécifiant le dossier demandé 
; ou 30 f poar r abonne me n t annuel 
(60 % d’économie} qui donné droit 
à l’envoi grabat de ce numéro. 


Les sénateurs ont achevé 
Jeudi après-midi 25 novem- 
. bre l’examen des recettes 
budgétaires, commencé la 
veille. 

Ils avaient adopté auparavant 
plusieurs amendements : l’un 
d’origine gouvernementale Insti- 
tue une taxe sanitaire et d’Orga- 
nisation des mar chés des viandes 
qui se substitue à la taxe sanitaire 
et à la taxe de visite. Cette uni- 
fication et la modification des 
taux devraient rapporter, a Indi- 
qué le ministre de l'économie et 
rip« finances, 22 millions' de francs 
à l’Etat de recettes supplémentai- 
res. 

Par 127 voix contre 115. le Sénat 
a ensuite supprimé; sur initiative 
de ML AMXC (PH.), l’Article 15 du 
PTOjèt qui réduisait les ressources 
du fonds spécial- d’investissements 
routiers. H a enfin , sur incitation 
de M. PALMERO (Un. cent.) 
adopté un amendement gouver- 
nemental précisant que les rentes 
viagères ne pourront pas être im- 
posées en deçà, d’un plafond de 
22 000 francs. 

Aimés avoir ainsi achevé l'exa- 
men de la première partie de la 
loi de flmmnps , les- sénateurs sont 
passés à la discussion des dépen- 
ses. en commençant par celles dn 
ministère de l’Industrie et de la 
rechercha. M. DESCOURS-DESA- 
CRES (ind.), rapporteur de la 
cotsmlsrion ^ finances, a indi- 
qué que ce budget s’élevait A 
8 miiiinnrtc 544 min i ons de francs, 
soit une croissance nominale de 
22 %. La commission, a-t-il dit. 
estime superflu le crédit de 
2 850000 francs destiné à créer 
trente emplois pour des enquêtes 
de branche dans les métaux. « As- 
sez d’enquêtes accablent les entre- 
prises, a-t-Il~ déclaré, mieux vaut 
économiser. » 

La commission approuve égale- 
ment la politique suivie pour la 
restructuration de l’industrie In- 
formatique 'française mais, souli- 
gne M. Descours-Desacres, elle 
insiste pour que les dépenses dn 
commissariat général & l'énergie 
atomique salent soumises séoarfr- 
ment A l'approbation du Parle- 
ment, ceci en raison de la muta- 
tion profonde que connaît cet 
organisme, devenu une sorte de 
holding appelé à Intervenir dans 
de nombreuses directions. 

M. COULOMB (non-inscrit) qui 
exprime l’avis de la «îmmiagion • 
r fpq affaires économiq ues «n»» 
que « trop de gens, même au sein 
du Parlement, veulent ignorer le 
danger mortel que Ze renchérisse- 


ment continuel des sources éner- 
gétiques dont nous sommes tribu- 
taires vis-à-vis de Z’ étranger, pour 
les deux tiers fait courir à notre 
économie ». H reproche au gou- 
vernement de n'avoir pas assez 
rigoureusement Informé les Fran- 
çais de la situation et de ne pas 
avoir assez pesé sur la consom- 
mation d’hydrocarbures « en allant 
au besoin jusqu’à imposer des 
mesures de rationnement ». 

M.' CHAUT* (non -Inscrit), se- 
cond rapporteur de la cnrmnïnrinn 
des affaires économiques, constate 
« que. se fait jour, après bien, des ■ 
atermoiements, une nouvelle poli- 
tique permettant dfenvisager lé 
développement de ^industrie 
informatique nationale sur. des 
bases saines ». 

Le dét aler rapporteur, 
M. FLEURY, (UJDJR.), aborde, lui 
aussi, le problème de l’Informa- 
tique. « Des .problèmes indus- 
triels très graves viennent d’être 
résolus, affirme -t-H, par l'aban- 
don de la solution européenne et 
par la conclusion d’une combinai- 
son franco-américaine oà la majo- 
rité des capitaux appartient à- la 
France. » È approuve le gouver- 
nement français d’avoir .favorisé 
les initiatives privées qui se font 

M. RABINEAU (R.I.) 
l'énergie mieux vaut 

Comme l'avait indiqué le précé- 
dent orateur au nom du groupe . 
RJL, M. RABINEAU assure le 
gouvernement du soutien de ses 
collègues de l’Union centriste. Il 
déclare que, en matière d’énergie, 
beaucoup peut encore être fait,' 
mais 11 faut que l'opinion publi- 
que y soit largement associée : . 
« Mieux vaut inciter que ration- 
ner », dit-iL 

Four M. B HJJEMA2 (Gauche 
dtisn.), 11 faut mettre rapidement 
1 l’étude la réalisation de 
centrales hydrauliques sur le 
Rhfine. ML COGNIOT (P.C.) cons- 
tate que la recherche de base ne 
disparaît pas totalement, mais 
O réprouve la tendance A la plier 
aux Intérêts économiques domi- 
nants, à évacuer l'objectif de 
la con naissance pure. Pour 
ML VERXLLON (PS.), sans être 
né g ligée, la recherche n’est pas 
privilé giée . Il souhaite qu’elle soit 
séparée de l'industrie. Rem-* ' 
plaçant M. LETOQUART, 
M. SUHMAUS- (P.C.) considère 
comme prioritaires les- actions 
créatives -d’emplois, mais, ajoute- 
t-il. la politique du gouvernement ' 
est celle de l’austérité, du chômage 
et de la soumission au r»w pH-.ni 


jour dans la pérl-informatique 
tout en laissant Jouer pour une 
bonne part la sélection naturelle. 

c Notre politique de fê nergie , 
déclare notamment ML MTrTÊnsT. 
D'ORNANO, ministre de l'indus- 
trie et de la recherche, est orien- 
tée vers te remplacement partiel 
du pétrole issu des pays produc- 
teurs . traditionnels, par d’autres 
sources énergie : les énergies 
nouvelles, l'électricité nucléaire, le 
gaz, le charbon ou les hydrocar- 
bures situés sous les. mers. ( ) Le 

commissariat à fênergie atomique, 
indique encore le ministre, est en 
mutation ; a doit distinguer, 
note-t-ti. en son sein activités de 
recherche, missions de sûreté nu- 
cléaire, activités industrielles. » 

An sujet de la politique indus- 
trielle, : le ministre assure que 
l'ai de de l’Etat sera orientée vers 
l 'encouragement aux produits de 
haute technicité et que cette 
m i ss i o n _ sera celle du . nouveau 
délégué général à la recherche 
industrielle et & la technologie. 

M. FINT AT (ind.) souhaite que 
le gouv e rnement prépare un 
redéploiement offensif «à la japo- 
naise » 'pour les secteurs de woir>to 
défensif pour les s ecte ur s mena- 
cés. 

: pour économiser 
inciter que rationner 

étranger. Après M. BARROUX 
(PJSJ), qtd relève que les soda- 
listes acceptent l'énergie nucléaire 
comme un mai nécessaire, étant 
donnée l’ampleur des besoins, et 
réclament que toutes précautions 
soient prises en matière de sécu- 
rité. M. d'Ornano répond aux 
orateurs. - ... 

Le ministre précise A oette oc- 
casion que la France se placé au 
deuxième rang en matière d'éner- 
gies nouvelles, mais qu’il y -a peu 
d’espoir d’obtenir quelque résul- 
tat payant avant 1985. Pour ce 

3 Ul est des économies d'énergie, U 
le qu’elles sont de nature A la 
fois conjoncturelle et structu- 
relle. D conclut en affirmant que 
son budget contribuera A là dé- 
fense de l’emploi et A la prépa- 
ration de la recherche. 

' Sur proposition de la commis- 
sion des finances, un amende- 
ment accepté par le gouverne- 
ment est adopté, il vise À faire 
respecter la loi organique qui 
garantit au Parlement la connais- 
sance exacte de la ventilation des 
crédits du Commissariat A l’éner- 
gie atomique. Le Sénat adopte 
ensuite l’ensemble des crédits de 
l'industrie et de la recherche. 
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escompte spécial 

v PETEI 

COLLECTION PRESTIGE 76-77 

Les plus belles pelleteries du monde.avec labél d'origine 
(vison Black Diamond. Black Glama. Emba, Saga, Majestic, etc.. 
Zibeline de Russie, Chinchilla. Breitschwanz. Astrakan Swakara, etc.) 

MANTEAUX LONGS et ROBES DU SOIR 
Vison blanc, Vison Blackglama.Rowalla, Renard, Breitschwanz, Chinchilla. 

MANTEAUX 


MANTEAUX 

| Vison ranch 2-85 Oï 

Vison pastel £250? 

Vison Koh-I noor 3-250? 

Castor du Canada 3-250 f 

Astrakan Swakara 5-750? 

Astrakan pleines peaux 3-850? 
Ragondin A-2507 

Weasel 4250? 

Rat d’Amérique 4-850? 

Queues de Vison 4-650? 

Murmel A250? 

Opossum - 2-850 f 

Patte d’Astrakan 3-450? 

Yemen -1-750? 


7065 F 
7875 F 
8325 F 
8325 F 
5175 F 
3465 F 
3875 F 
3875 F 
4365 F 
4185 F 
3825 F 
2565 F 
1935 F 
1575 F 


Mouton doré 1458? 1485 

Patte de Kalgan 2-250? 2025 

Flanc de Marmotte 2-450? 1305] 

.Lapin fantaisie l~550f 14851 

Lapin diffusion JL35 Qrf 1121 

PRESTIGE 

Vison Pearl J-8-25OT .16425 

Vison Blackglama 25-750T 23175 F 
Vison Lunaraine 28^7561 25875 F 
Vison Emba m-500? 29250 F 
Vison Black Diamond 32-500? 29250 F 
Chinchilla 42-500? 42750 F 

I. Zibeline 25-000? 67500 F 


Service après-vente 

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 
Les plus larges facilités de paiement 


Pour participer à l'opération de sauvegarde des félins tachetés 
en voie de disparition, aucune fourrure, panthère, ocelot, 
tigre, guépard, léopard, jaguar, ne sera vendue. 
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lOO Avenue PALiL DOUMER 
Angle Rue de la POMPE 
PARIS.IBe . rVlétno MUETTE 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS de9ha 19 H SANS INTERRUPTION sauf le dimanche 
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GAiirmE? 



lest une nouvelle 
méthode de remplacer, 
vos cheveux 
.perdus, maintenant j» 
■dl sporibfe 
|an France. 
iPour recevoir tolb 
renssîEpements 
veuillez envoyer le coupa 

Nom 



■ Adresse 

- .- 

» 

i 


I 

■ 
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HAÏR US 12-11-7 b I 

TRANSPIAHT i 

MTSMADOflAL , 

L 50 Zr Ecclesall RtL Sheffield. G-B. j 


E. PEYNAUD 

Connaissance 
et travail 
du vin 

dunod 76 f 


ANGLETERRE 
NOËL 76 - ÉTUDIANTS 

LOGEMENT EN FAMILLE 
(cours, conférences, excnrsicos.-) 

795 F 

+ voyage PARIS-PARIS i 260 F 
APPRENDRE ET VIVRE 
2, me de Ustenx 92340, Brara-b-Selne 
TCI- 702-87-78 


J. AUB0U1N, 

R. BROUSSE. 

J. -P; LEHMAN 

Précis de géologie 

Tome 1 : Pétrologîe 
Tome 2 : Paléontologie, 
stratigraphie 
Tome 3 : Tectonique, 

tectonophysïque, 
morphologie 
chaque tome 150 F 

dunod 


EDUCATION ■ 

- AVANT LES ÉLECTIONS UNIVERSITAIRES 

. " L «... 

les étudiants modérés éprouvent des difficultés à sé regrouper 


Le secrétariat d’Etat aux 
universités a-t-il cherché, ces 
dernières ‘semaines. & favo- 
riser. avant les élections uni- 
versitaires. -1er- regroupement 
des, étudiants « modérés » 
dans on' seul syndicat 7 Cer- 
taines rumeurs, circulant 
- dans les rangs mèmès de la 
majorité, font état d’une telle 
éventualité que, pour sa part, 
l'entourage de Mine Alice 
Sannier-Seïté dément, i 

Traditionnellement, les ministres 
de l'éducation nationale ont- cherché 
à faire pièce aux mouvements d’étu- . 
diants hostiles an gouvernement en 
privilégiant leurs adversaires. Sans 
remonter jusqu’à Christian Fouchet 
on peut citer M. Edgar Faure, avec 
te Comité de liaison étudiant pour la 
rénovation universitaire (CLEHU), 
récemment passé avec son dernier 
carré de militants chez les soda- 
listes du Comité pour un syndicat 
des étudiants de France (CQSEF) ; 
MM. Olivier Guichard et Joseph Fon- 
tanet, avec l'Alliance des mouvements 
réformistes universitaires (AM R U), - 
aujourd'hui disparue. Et. en 1875, 
M. Jean-Pierre Solsson. alors secré- 
taire d'Etat aux universités, avait un 
instant songé è demander aux Jeunes 
giscardiens de former - la troisième 
composante » du Comité de liaison 
des étudiants de France (CLEF). 

Un appel aux «libéraux» 

A son tour,' Mme Alice Saunler- 
Seîté a lancé un appel, le 16 no- 
vembre, au coure d'une conférence 
à la mairie du seizième arrondisse- 
ment de Paris, aux - étudiants et 
enseignante libéraux », pour qu'ils 
m s'organisent et s'opposent dans le 
cadre des élections universitaires aux 
minorités collectivistes ». Selon cer- 
tains étudiants membres de l'ILD.R.. 
le • souci actif de regroupement » 
de (a part du secrétariat d'Etat se 
serait appuyé sur la création 
récente — et semble-t-il encore 
Inconnue — d'une nouvelle organisa- 
tion. le Syndicat des étudiants de 
France (SEF). 

Selon ses statuts déposés ie 
12 octobre, ce mouvement adhère à 
l’Union nationale Intenmiversltalre 
(UNI), qui affirma diffuser eon Journal 
à quarante-cinq mille exemplaires 


. mais a obtenu- 0,79 *U des sièges 
étudiants aux flectiona 'des consëftb 
d’université en 197S.. U entend 
• encourager une nouvelle relation 
(renseignement et, ouvrer A r intégra- 
tion harmonieuse de r université, et 
des étudiants dans réconomie et ' ta 
société modernes », et inscrit égale- 
ment à son programme « la défense 
des Intérêts matériels et moraux des 
étudiants, de même que r organisa- 
tion de cette défense ». 

L’UNI affirma qee ie secrétariat 
d'Etat aux universités est étranger à 
cette affairé. Selon les re s pon sa bles 
de- cette organisation, qui rassemble. - 
des étudiants, des- parants- d'élèves 
et des enseignants, «/es étudiants 
de rt/NI ont des problèmes spédh 
tiques et émettent le vœu de -se 
rassembler ». Le SEF pourrait 
regrouper, outre les étudiants . de 
i’UNI, des adhérents de mouvements 
locaux et des étudiants ds la 
majorité. * 

Trop marquée à droite ? 

il semble que la division qui règne 
dans le camp - modéré — et qui 
reflète pour une part les problèmes 
de la majorité — ait conduit le secré- 
tariat d'Etat è renoncer è prendre uns 
part active dans le regroupement de 
ces mouvements. 

Ensemble, iss organisations natio- 
nales modérées ou de droite n'ont 
obtenu que 10 •/■ des sièges étu- 
diants, contre 5D°/g à f'UNEF ex- 
Renouveau; Les 40 c /g de sièges 
restants sont répartis entre des asso- 
ciations locales de défense des' 
Intérêts étudiants ou les «corpus» 
des disciplines médicales ou scien- 
tifiques qui se tiennent prudemment 
à l'écart des » appareils ». 

Malgré l'approche des élections 
universitaires, jeunes gaullistes ou 
giscardiens et associations ne se 
retrouvent que pour condamner toute 
nouvelle tentative de rapprochement 
L'UNI, en particulier, garde mauvaise 
presse. « Bien que des ' gaullistes 
aient participé è sa création, cette 
association est trop marquée à 
droite », confie un responsable 
U.D.R.-Jeunes. 

L'U.D.R.-Jeunes (qui affirme repré- 
senter environ dix mflle adhérents 
dans les universités) a pour princi- 
pal souci aujourd'hui d’étendre son 
audience dans ie cadre du « rassem- 


blement f proposé par M-r Jacques 
.Chirac. A cette rentrée, elle, compte 
développer .ses eections parisiennes 
(notamment par la création d'un 
cen tre & . documentation) et « sur 
un plan plus syndical ». demande à 
ses membres de- renforcer le CLEF 
(fédération d'associations nationales 
qui a obtenu 2JS3°/t des sièges étu- 
diants aux élections des consens 
d'université en 1975). 

Les Jeunes giscardiens privOétftent 
eux aussi racttrfté politique dans 
renseignement supérieur. Las vcbs- 
ponsabies de Génération sociale et 
libérale (qui affirme regrouper ipirts 
de quinze mille -étudiants et lycéens) 
ont e ri effet choisi, depuis leur 
conseil national de juin damier, ds 
» créer des structuras tTaccuefl poli- 
tiques dans les universités -. 

' Du côté des associations, la 
abuaüon è l'approche des élections 
universitaires est similaire : la Fédé- 
ration nationale des étudiants de 
France [FNEF, 0.47 "/» des riègeé 
étudiants lors des dernières éjec- 
tions aux conseils d’université), que 
ta secrétariat d'Etat a privée cette 
aimée de subventions, ne développe 
plus son audience malgré — ou è 
cause .de — sa critiqua constante 
dr l'action de Mme Saurtier-Seïté ; 
et le CLEF est travaillé par da» 
conflits de tendances provoqués 
principalement par les étudiants 
gaullistes. 

Reste ['UNI, que les grèves contre 
la réforme du deuxième cycle ont 
rapprochée du secrétariat d’Etat : 
c’est la seule organisation è sou- 
tenir ouvertement la politique de 
« redéploiement » de Mme Saunler- 
Sefté. Les' responsables de- FUNI 
envisagent d'ailleurs d Inciter les 
enseignants des universités dé Nan- 
tes et de Toulouse-te-MiraU à deman- 
der leur départ comme l'ont déjà 
fait des enseignants de droit de 
Paris-X {Nanterre) et d’Amiens, et 
souhaitent la suppression de r uni- 
versité de Vincennes. 

L’UNI devrait être la seule orga- 
nisation « modérée » à présenter un 
grand nombre de ca ndi da t s aux pro- 
chaines élections. Pour les autres, 
la « bataille électorale » se réduira, 
une nouvelle fols, è ta négociation 
serrée des listes d'union. 

PtttUPPÉ BOGGÏO. . 


Ub évènement 
dans le monde du salon cuir : 
Pour la p r e m i è re fois en Fiance, 
un grand magasin se spécialise dans 
une seule et unique activité: 
le siège cuir. Visitez en flânant en toute 
Bbarté CLHRŒNTER, 
te "salon des salons adr." 
Découvrez en Sv an t-p ie n tel e 
la plus veste sélection des meilleures 
productions htianationales de sièges. 


/ 


' CUIR ' 
v CENTER 7 


Urne opération 

prix vérité sur le adr 
En réunissant cent salons cwr sur 
une même surfa ce; 

CUIR CENTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent le anr 
yértebte au prix du tissu (les etempVs 
a-dessous en témoignait). 

Venez vous en assurer en explorant 
jusqu'à 22 h le inonde vivant 
du cuir authentique. . 


SEUL A PARIS : 100 SALONS CUIR LA IMPOSITION 




Vous êtes résolument moderne, 

vous êtes amateur de style 
anglais ou rustique toute décision d'achat 

d'un s alon d oit être précédée pat une visite au 
CLUR CENTER. le magasin référence du siège cuk 
Grandes tedtaês de pedemânt- 
Nn prix s'entendait toutes taxes comprises- 
Livraison gratuite 100 km. 


CUIR 

CENTER 
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Gnantie contre tout vice de fabricatiorL^ • ' 
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Far voie aérienne 
tarit sur 

Cas ahnnnéa qui paient par 
chèque postal (trois -rolstaî von- 
dxoxrt Man Joindre eff chèque A 
leur demanda. 


. Changement» d’adresse dCQ- 
nltite on provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnée 
sont invités A formuler leur 
demande une maslm axx 
avant leur départ. 
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Les effectifs des classes maternelles 


LE SYN 0 KAT DES (NSTITUTEURS 
EN APPELA AU PREMIER MINISTRE 

M- Guy Georges, secrétaire général da Syndicat nft ti mu ü des 
instituteurs et professeurs de collège (SJJX-PJE.G.CJ, a écrit au 
pnmiertninistre, ie 19 n ovembre, pour attirer son attention sur 
■ la situation particulièrement grav e qu'a créée le minis tre de 
l'éducation en revenant sur I ses) engagements Ceux-ci por- 
taient sur. .les effectifs des classes maternelles, la définition de 
la fonction des maîtres forma te ors. l'indemnisation des frais 
profesodorbieb peur les titulaires remplaçants (« le Monde » daté 
14-15 Novembre). La question des effectifs dans les maternelles 
avait ' donhé lieu, lors du débat budgétaire, à un vif échange 
entre M. ton fe tlnandeaa (PJSJ et M. René Haby (« le Mo nde » 
da M ; nuVembxe). Le premier accusait le ministre d’être revenu 
sur ses , engagements. Le second avait répliqué que c'étaient les 
sections départementales du SJU, qui avalent mal interprété 
ses circulaires & ce sujet. 

» Nous nous Interrogeons, écrit M. Georges, sur les raisons 
qui conduisent le ministre de l’éducation A faire resurgir aujour- 
d'hui des problèmes auxquels des solutions acceptables ont été 
ré cemm ent apportées. Est-ce là une attitude nouvelle qui découle 
d'orientations arretées par te g o uv er n e ment ?» 

*, Notre syndicat, ajonte-trO, nâ change -en rien sa ligne de 
candnfte qui s'appuie sur la recherche de la négociation («J. 11 
n*y a piny de discussion possible si l'tme des parties revient sur 
ses engagements, » . - 

. Le S.NX demanda an premier ministre de » rétablir » ou 
de ■ confirmer » les dispositions arrêtées avec le ministre de 
l’éducation et précise qu’il n’acceptera » en aucun cas la situation 
créée »■ par M. Haby. 


— _ Libres opinions 

L’ART DE NÉGOCIER 

par GUY GEORGES 

O N ns dira jamais assez la richesse et Iss ressources de la langue 
française. On pourrait, par exemple, panser que négocier, c’est 
tout bonnement traiter avec quelqu'un, agir auprès de lui en 
faveur d'un tiers, de toute façon essayer d'aboutir è un accord. Cela 
est clair. Et puis, voua voue apercevez qu'on peut négocier un virage ; 
c’est-à-dire, selon le dictionnaire, manœuvrer de manière à bien 
prendre le virage* 

Le ministre de l'éducation sa seraijMl mis en téta depuis peu 
de faire quelques variations sur la thème? La question n'en pas 
gratuits. -Qu'on en Juge I 

Depuis près de deux ans, le ministre s’est donné comme objectif 
de flmitar è trente-cinq le nom'u - d’élèves par classa maternelle. 
Ncu: acceptons tte étape. Afln que nul n’en Ignore. Il l'a écrit 
à six miffions d’exemplaires dans un petit dépliant è l’usage des 
pa 1 — ta : fort bip- L’est trr ’.n des moyens nécèssal~'s est Identique 
du côté du ministère du nôtre. Voilé toutes les conditions remplies 
pour une négociation positiva. Il faudra pourtant huit mois d’efforts 
et quelques menaceq^d’actkm directe pour opa le ministre publie 
enfin, le 14 mai iflTB,* un texte signé de sa mam oû figure la concré- 
tisation de sas engagements : • J'ai décidé d'abaisser le seuil 
■ d’ouverture é trente-cinq élèves Inscrits è perttr.de le rentrée de 
787S. » Voilé une basa administrativement solide ; oublions les réti- 
cences passées. £ octobre 1978 : nouvelle circulaire, qui gomme, la 
précédente : * La nonne de t/ante-cinq êtina présents, et non 
Inscrits, doit Ara- retenue é titre transitoire. - Nous voilà revenus 
un an er> arrière i U n’y a guère que le ministre pour prétendre 
que c'est du pareil au mèmè I 

Autre exemple. Le mlnJstra accepte, le 12 juillet, de définir 
d’une manière nouvelle le service des mattree formateurs, {ostitutsurs 
qui interviennent dans la formation proferelonnene des maîtres, en 
liaison avec tes écoles normales. Des moyens existent qui per- 
. mettront de diminuer leur temps de présence tiens les 'classas avec 
- les enfants' pour augmenter d'autant leur participation à la formation 
des élèves maîtres- Encore une perspective de solution 1 L'enga- 
gement est pris ; une circulaire est rédigée ; la signature du -texte 
■est Imminente, le 20 septembre au dire du ministre: Les moyens sont 
ventilés dans les inspections académiques sur Instruction ministérielle. 
Or cette signature ns viendra point— car le ministre change d'avis 
en chemin. 

L'affairé est sérieuse. Elle touche è ta conception que Ton se 
fait de la négociation, eu respect qu'elle exige de l’accord réalisé 
Les diatribes, les - insultes marnes, telles qu'aUes apparaissent au 
travers du débat budgétaire; n'y changent rien. .Elle n'ont à coup 
aûr jamais été de bons arguments et n'ont jamais' modifié la réalité 
des choses 

Le Syndicat national des Instituteurs et professeurs de collège 
e -toujours- recherché la règlement des problèmes par la discussion, 
ta' négociation. Sinon è quoi servirait r action syndicale, en quel 
serait-elle efficace ? ..Mais ce serait une grossière bévue de miser 
sur une éventuelle faiblesse de sa part bu d’Imagloer que notre syn- 
dicat pourrait transiger avec les engagements pris è eon égard. 

Si le ministre da l'éducation s'attacha davantage à négocier ses 
virages qu'à appliquer ce qu'l! a décidé, il faut qu’il dise où U 
veut en venir. Et que vaut faune d'une concertation dont tt prétend 
se faire le champion? 

Dans le lot des explications embarrassées, on Invoque, tout d'un 
coup l’intérét des enfants. Le ministre -.aurait dû, selon ses propres 
termes, • céder en r97S », * accepter les conditions des ensei- 
gnants-. » — pour éviter une grève — dans l'intérêt des enfants I 
Voilà qui est singulier I Est-ce à .dire qu'en demandent' qu'une "i **— 
maternelle soit désormais créée à partir de trente-cinq élèves au 
(leu de cinquante, le S.N.L-P.E.Q.C. aurait agi contre l'Intérêt des 
enfants? Est-ce à dire qu'en acceptent — sous le contrainte 1 — * 
une norme qu’il avait lui-même avancée, ie ministre aurait agi contre 
l'Intérêt des enfants et ne s'en aviserait que maintenant ? 

Donner è la formation des future instituteurs des possibilités 
-d'enrichissement acceptées en juillet deviendrait subitement néfaste 
en - novembre 7 - 

'Tout cela ne résiste guère à une rapide réflexion. 

Le S.NJ.-.P.E.G.G. attache toujours du prix à ce que les négoda- 
' tiens qu’il mène ou dont 11 demande l'ouverture conduisent è une amé- 
lioration du fonctionnement de {'école, dont, è coup sûr, les élèves 
tireront profit. Et II ressent comme une injure è ta profession qu'il 
représenta cet argument selon lequel renseignement public doit se 
résoudre, comme d'eutres activités, A l'austérité. 

Qu’on le dise donc clairement, si tel est ie cas 1 L'attitude de 
M..Hatay n'eet-elle qu’un aspect de la politique actuelle du gouver- 
nement ou rilluatiution d'une conception nouvelle et personnelle 
de ta négociation 7 

Relève-t-elle de la provocation ? Voudrait-elle noue amener è 
sortir les banderoles, dont M. Haby pariait avec tant de mépris le' 
jour da la rentrée 7 SI l'on veut nous entraîner dans ce jeu dan- 
gereux de la petite guerre, où l’Intérêt des entente compterait pour 
si peu. sans aucun doute, ta S.N.L-P.E.Q.C. e assez d'arguments et de 
moyens pour taire front. 

A moins que. ta' sagesse aidant l'on en revienne aux premiers 
engagements. 



. - 
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S RUSSES 


« 


de HEDRiCK SMITH 


La vie 

de tous les jours 
en 

UNION SOVIÉTIQUE 


depuis 6 mois 
sur les listes 
des "best-sellers” 



Pierre Belfond présente : 

7 ANS 
A CUBA' 

38 MOIS DANS LES PRISONS DE 
FIDEL CASTRO 

par PIERRE GOLENDORF 




Photographe, membre du 
Parti Communiste français, 
installé à Cuba, marié à une 
Cubaine, Pierre Golendorf 
est arrêté en Septembre 1971 
par la police de Fidel Castro. 

Accusé, sans la moindre 
preuve, d'être un agent de 
la C.LA.. interrogé pendant 
six mois jour et nuit, Pierre 
Golendorf est jugé et 
condamné à dix ans de 
prison. 

Libéré après plus de trois 
années d'internement, 
il raconte er la Révolution 
Cubaine, à laquelle il a 
conservé toute sa foi, et le 
"Goulag Tropical” qui l'a 
marqué dans son âme et 
dans sa chair. 

Un témoignage 
véritablement exceptionnel. 



i ’r" - ■' ■■ :■■■ 7 , 





bollectton 
e de Mire” 
lirigée par 
André Bercoff. 


fbdfond} 


Les suifes des grèves du printemps 

LU.E.R. de philosophie de Bordeaux 
est fermée jusqu'à nouvel ordre 

De notre correspondant 


Bordeaux. — M_ Robert 
Escarplt. président de l'université 
de Bordeaux -IH. a pris mercredi 
25 novembre la décision de fermer 
jnsqu’à nouvel ordre l’unité d’en- 
seignement et de recherche de 
philosophie, les cours de deux 
professeurs de lfT-E-R. ayant été 
plusieurs fois interrompus par des 
étudiants d’extrême gauche. 

Ces professeurs avaient porté 
plainte au printemps contre huit 
etudiants auprès du procureur de 
la République pour violences. 
Après enquête, cette plainte 
n’avalt pas eu de suite, les faits 
n’ayant pas été établis. Mais les 
deux professeurs avalent porté 
.'affaire devant le conseil de dis- 

pllne de l'université. Celui-ci a 
a refusé, par deux fois, de pren- 
dre des sanctions, Les deux pro- 
fesseurs viennent à nouveau de 
demander la traduction d'un des 
huit étudiants — le seul demeuré 
à l'université — devant le conseil 
de discipline qui doit se réunir le 
29 novembre. 

En attendant, des étudiants 
d’extrême gauche bivouaquent 
dans la saHe des actes de l’uni- 
versité et bloquent les secrétariats 
des premier et deuxième cycles, 
en signe de protestation, non sen- 


S 


lement contre le conseil de disci- 
pline, mais aussi contre « les pro- 
fesseurs réactionnaires et fascistes 
qui font des cours directif 3 ». Cent 
quatre-vingts étudiants ont signé 
une lettre dans laquelle Us recon- 
naissent avoir participé aux bous- 
culades qui avaient fait l'objet de 
la plainte et de l’appel au conseil 
de discipline. 

La résurgence de ces faits 
anciens semble surtout viser le 
président de l’université. Du côté 
de L’Union nationale Interuniver- 
sitaire ou des enseignants auto- 
nomes de Bordeaux, on reproche 
i M. Robert Escarplt de n’avoir 
jamais fait appel à la police à. 
l’intérieur du campus lors de la- 
grève de l’an dernier. 

M. Escarplt, pour sa paru 
regrette que des affaires de cette 
sorte prennent autant d'impor- 
tance. et juge plus grave que le 
déficit de fonctionnement de son 
université soit de 299 000 francs 
et qu’on ne lui ait pas versé 
137 000 francs d’heures supplé- 
mentaires qu’il estime dues & 
l’université : « C'est une injustice. 
Tl s'en produit tous les jours, et 
c’est encore le plus sûr moyen de 
descendre en flammes les prési- 
dents de gauche. » — P. C. 


ÉDUCATION 


LE SNES LANCE UN MANIFESTE 
EN FAVEUR DE L'ENSEIGNEMENT 
DE SECOND DEGRÉ 


Le syndicat national des en- 
seignements de second degré 
iSNES», le deuxième par son 
importance des syndicats de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale iFEN>. a lancé jeudi 25 no- 
vembre une campagne pour c la 
défense et la promotion du second 
degré ». 

Un manifeste, mis au point au 
cours du conseil national du 
SNES. qui est s'est tenu mardi 
23 et mercredi 24 novembre, 
illustre les options fondamentales 
du syndicat, regroupées selon deux 
grands thèmes : « Un enseigne- 
ment de qualité pour tous » et 
« Revaloriser le métier d’ensei- 
gnant ». 

Cet appel, que le SNES 
adresse « aux jeunes, à leurs pa- 
rents. aux travailleurs et à tous 
les démocrates n, sera discuté et 
enrichi d’exemples locaux dans 
les mois qui viennent 

Tout en précisant que, pour 
autant, le SNES ne désertera 
« aucun des autres fronts de 
lutte », ses responsables souli- 
gnent l’importance que revêt à 
leurs yeux cette campagne. 


DÉFENSE 


Le Mouvement de la jeunesse communiste demande 
l'augmentation immédiate du prêt dn soldat 

s Tondis que M. Dassault perd Pour nous, Ü ne peut y avoir de 
8 minions de francs avec le sou- politique de défense nationale 
rire, le soldat est gratifié d’une sans une armée de conscription, 
aumône journalière lui permet- Nous ne voulons pas que l'armée 
tant -brui juste de s’offrir un café- , française soit une super Légion 
crème et un paquet de cigarettes, étrangère capable de s’intégrer à 


C’est une situation- révoltante que 
le Mouvement de la jeunesse 
communiste de France dénonce et 
contre laquelle ü appelle les 
jeunes et les soldats à lutter. » 
C’est ce qu’a notamment déclaré, 
jeudi 25 novembre, M. Alain 
Gamard, membre du bureau 
national du Mouvement de la 
jeunesse- communiste de France. 

« Nous appelons les jeunes et 
les soldats, a expliqué M. Ga- 
mard. â exiger le relèvement de 
la solde à 30 fi du SMIC, c’est-à- 
dire à 550 F par mois. Selon l’in- 
dice de la C.G.T^ la solde men- 
suelle de l’appelé, qui est de 210 F 
depuis vingt et un mois et qui 
sera portée à 240 F en juillet 
prochain, devrait être, dans l’im- 
médiat. portée à 250 F. Les jeunes 
et les étudiants, les soldats, sau- 
ront se mobiliser pour faire abou- 
tir cette exigence. » 

« En dépit des mensonges du 
pouvoir et malgré Vutüisation 
d'actes irresponsables de quelques I 
antimilitaristes attardés, ce qui 1 
anime la masse des soldats, a 
ajouté le responsable des Jeu- 
nesses communistes, c’est bien la 
lutte pour une armée moderne et 
démocratique qui satisfasse à sa 
mission exclusive de défense du 
territoire national.» 

M. Gamard a indiqué à cette 
o c^ttRinm qu’un soldat militant du 
MJ.C.F .. originaire de la région 
parisienne, M. Olivier Dlmitrov, 
était depuis six jours, emprisonné 
et placé au secret quelque part 
en Haute-Saône, avec plusieurs 
de ses camarades, pour avoir ré- 
clamé l’amélioration de la condi- 
tion militaire. 

M. Louis Baülot, vice-président 
du groupe parlementaire commu- 
niste et president de la commis- 
sion de la défense nationale dn 
P.C.F., est intervenu pour souli- 
erner qu’ a il y a actuellement en 
France une offensive sérieuse et 
dangereuse pour faire croire que 
le service müttaire est dépassé. 


une armée européenne. » 

Le député communiste de Paris 
a rappelé que son parti préconi- 
sait la mise sur pied d’une armée 
avec un temps de service mili- 
taire court 


• Intervention de la police à 
Corbeil. — La police est Intervenue 
jeudi 25 novembre dans l'enceinte 
du lycée de Corbeil (Essonne) 
pour dégager les abords du bureau 
du proviseur, M. de Miceli. devant 
lequel manifestaient cinquante & 
soixante élèves. Selon des témoi- 
gnages d’élèves et d 'enseignants, 
les protestataires réclamaient un 
lieu de réunion : un baraquement 
consacré auparavant â cet usage a 
été rasé. M. de Miceli, lui, affirme 
qu'il s'agit là d’une provocation 
du. Mouvement de la jeunesse 
communiste, mécontent de n’avoir 
pu tenir le 19 novembre dans le 
collège technique annexé au lycée 
une réunion à laquelle un tract 
avait appelé la veille. Le SNES de 
Versailles a immédiatement pro- 
testé contre cette Intervention de 
la police. 

Pour leur part, les «professeurs 
Indépendants » du lycée quali- 
fient d’« inopportune s cette inter- 
vention qu'ils décrivent comme 
la conséquence de c manifesta- 
tions renouvelées de groupes 
d'élèves se réclamant des jeu- 
nesses communistes». 


En 1977 

LE MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
COMMANDERA 
VINGT INTERCEPTEURS 
MIRAGE Fl SUPPLÉMENTAIRES 

Aux membres de la commission 
de la défense de l'Assemblée natio- 
nale qu’il préside, M. Raymond 
Dronne, député réformateur de la 
ftfr rthg . a fait part. Jeudi 25 no- 
vembre, d’une lettre que M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
vient de lui adresser. Dans ce 
tfry » , le ministre de la défense 
donne des indications sur Les 
1326 mininns de francs d’autori- 
sations de programme nouvelle- 
ment dégagées par le gouver- 
nement. 

•narre sa lettre au président de 
la commission de la défense, 
M. Bourges indique que ces me- 
sures financières permettront de 
compléter les autorisations de 
programme delà inscrites au pro- 
jet de budget 1977 et de comman- 
der, dès l’an prochain, vingt 
intexcepteurs Mirage Fl supplé- 
mentaires. trente chars de combat 
a MX -Sn trente blindés légers 
de ç q mn mTiripnwn t a my -ih Rit — 
'huit ’nnrHgnc de 120 mflUinft fcres 

et un nouveau pétrolier ravi tail- 
leur d'escad r e. 


—Précis DALLOZ . 


par Charles DEBBASCH 

Président de TUnbrenité 
de droit, d'économie et des sciences 
d’Aix-Marseille 

SCIENCE ADMINISTRATIVE 

Un roi. broché, 11 j X JS. 3* éd. 1976. 7S7 p.. 60 F f franco 64 FJ 

CONTENTIEUX ADMINISTRATIF 

Un vol. broché, Ufi X JS. I" éd. 1975. 934 p.. 64 F (franco 70 F) 

LEXIQUE DE TERMES POLITIQUES 

Un vol. broché. U X lS, !'• éd. 1974, 360 p.. 36 F ( franco 30 FJ 


en. vente .chez- votre 1 rfc ra > re 

ou au DALLOZ 

11, fue 75240 Pari* Cedex • 



( PUBLICITE ) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes ETSOCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des miniers de cuire che- 
velus au cours de leur carrière. Ils 
savent ce qu'est un cheveu sain et 
on cheveu menacé. 


DES SYMPTOMES 


Si voua avec des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras on tria secs, ce 
sont là dea manifestations d'auto- 
défense du système capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'uns chevelure en mau- 
vais état. 


DES SQLUTIQKS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé. La cosmétologie moderne ce 
préoccupe de cette notion capitale. 
Elle a "»i« au point dea produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 


L'AVIS D'UN SPECIALISTE 

Bien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de 1 INSTITUT 

capeliaike eurocap, sinon 
leur sérieux et leur efficacité. 
Pour en - bénéficier. 11 suffit de 
prendre rendez- vous par téléphone 
ou d'écrire. Un SPECEAUSTK vous 
conseillera et vous informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les pos- 
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slbllltés d’amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tant en ba nlieue ou an province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE KURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi de 11 h. A 
20 11. et le samedi de 10 h. A 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Castlgiione 
Paris (1*) - Tél. 260-38-84 

MLLE : 1S. rue Paldberbe. 

TéL : 51 - 24-19 

BORDEAUX : 34, place Gambetta. 
T éL : 48-05-34 

TOULOUSE : 42, rua da la Pomme. 
TéL : 23-29-84 

METZ : 2/4 en Chapleru*. 

TéL : 73-00-13 
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[RELIGION 


— ZiVaabUMdmr te la, République 
te Caste st Mme Buk Hstos Tan «”*• 
offert une réception le Jeudi 25 no- 
vembre à r occasion de le fête œ- 
ttanele et de l'Inauguration de le 
nouvelle eii«n^ii«i^f 


-Æ Æffffin t i n ifllÉ mentaJ ' soigné en Mpffo 1 de Joojv a tué 

- le docteur Breton «u- çpar*t. d'une crise 

_ ■■_ . " de démence (« le Mande * do 17 no- 
ta. République vante») J . 

Hena Ton ont l 

la Jeudi 25 oo- ..... 

— Le campai &Brtm*ntatrgtlon, 
ur»non de la direction cénérala et l’enesmble 

du pemmnmi de Ir banque Ktoba- 
„ . rate Iran ’orrt v la profonde doulsur 

de faire part du décès 


Mariages 


— M. et Mm* PtanChvtte et leur 

tïmillm 

IL et Mme fomnia et leur {v 

ml'ln 

ont rhonnenr de taira part du nie I 
nage de leurs entante, 

Françoise et Jeu-Ctante. 
qui aura Ueu le 3 décambre 1075 A 
dazznoxct-Temzid. 

, Décès 

— Urne Marfo-Jcaèphfi . Andnze- 
Farto. 

Béatrice et Stanislas Andnw- 

Farta, 

Mme Ludovic dnduas-Tszle et su 
enfants, - 

Le docteur Payeur, Mme et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques dJOtüZE-FARXS, 
survenu le 23 novembre 1975, 

Les obsèques ont eu lletz ce Jour, 
vendredi 28 novembre, en l'église 
Salnt-Jean-Baptlste de Grenelle, A 
8 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Sœur Louise B ourlet, sa belle- 
ocrar. 

Les famines Bourin t, Peter, Tes-' 
aler, ABafort, 

Ses enfants, petits -enfants et 
tonte la famille, 

ont la douleur de , faire part du 
décès 'de 

Mme veuve BOURIOT, 
née Jeanne Louis, 
survenu en son domicile, 35, rue do 
Canal, A Tons, le 24 novembre, dans 
sa quatre-vtnçciàine année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 27 novembre, A 10 heures, 
en l'église Samt-Piarre-VlUe, & 
Tours 


— Mme le docteur Booyarou, née 
molette Maillot, 

Emmanuelle. Antonln et JUllen, 

M. et Mme Robert Bo uyaao u. 

U. et Mme Fernand Maillot, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M. Jean-Paul BOÜTSSOU, 
Inspecteur A la Compagnie 
Quand ère de Suas, 
survenu le M novembre 1976. 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité. 

49, rue Rouelle, 75015 Paris. 

13, rue Paul-Bordler, 19100 Brive. 


— Le Syndicat des psychiatres des 
hôpitaux a le regret de faire part 
du du 

•doct eur Christiane • I 

BBETON-BONTRONÇ, [ 

survenu le 15 novembre 1976 dans 
sa quarante-sixième année. . ' 

{Ancien interne des hôpitaux psychia- 
triques, puis assistant des hôpitaux psy- 
chiatriques, no tamm e n t A Maison -Blanche 
et Villejuif, qualifiée spécialiste exclusif 
en psychiatrie en 1972, le docteur Breton 
avait été Intégrée A cette date' dans le 
cadre des psychiatres hospitalier*. Elle 
exerçait depuis et A pe titre ses fonctions 
da médecin spécialiste temps pistai du 
service public dans l'in des secteurs de 
santé mentale rattachés A l'hôpital psy- 
chiatrique de VRlqjiiff, le Centre d'aide 
par te travail de MelahoR. 

C'est dans ce centra' qu'un malade 
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fort 

. ou 

minca. 


d r vous m 

trouverez ^<1 
tout I 
ce qu’U vous faut ■ 
en ■ 
prêt à être porté 1 
de luxe 1 
chez 1 

)0RIAN6W 

Chemisier HohiUm 

I 36. avenue Ceorge-Vi 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. 1 — Bel ens. obj- d’art et d’ara. 
18». 19*. 

-S- 0. — Argenterie ancienne .et mao. 
S. 8 , 9, 10 — CoU. M. de B. Tablx. 
mblaa. Obj. art 18*. 

S. 15, 16 — lmp. enB. mobU rturtlq. 

PALAIS O ALLIERA. Expo 14/18-21/23 
et dimanche 11 A 18 h. et 21 A 23 b. 

Dess. Tableaux ane, FAfca tendx. de 
Sèvres. Vin cannes. CoJL Baron Ph. de 
Rothschild. Prince X. Vf, et dlv„ colL 
verres A pl ad ang. grav. o u A suir 
objets art XVUI». 
ïmp. Tabla 18» Prasooard. et attr. 
Caaaletto. Mercier. 

VESTE a VEHSMIXES 

DIMANCHE 28 NOVE MBRE. 14 h. 

oSxSaaiEOES chevau-leoebs 
E stampes et tableau n»i. 

SL 2 - Timbres - Sièges et meubles 
anc. srnn* et XXX* B. 
Bxposltton vendredi et samedi. 


rate Iran 'ont 'la pro ronde doulsur 
da faire part du décès de 

SX. M. Ahmed CHAFIK, 

P réel dent-directeur général 
de la banque Bterabate Iran, 
président de la compagnie 
d'asnuances «mah Molli, 
rioe-prtetdent 

te ITmperla] CJountry Club, 
administrateur de la compagnie 
Air Taxi, 

grand oCOeter te l'ordre 
Demi, 

commandeur d& .liiLèzlou tnumiifitiT. 
survenu A Téüéarn ie S- novembre 
1975.. 

Les obsèques, organféies par la 
cour Impérlâ]#i ont .oo lieu A Téhé- 
ran le Jeudi 25 novembre 1978. 

fDipMmé de. l’Ecole libre des vdenew 
pcnttqtns et de r Ecole des hautes étu- 
des commerdaief, m. Clwfik • faté un 
rôle éminent dans le développement éco- 
nomique de l'Iran. EU 1949, Il est nommé 
sous-ncrétttm d'Etat au ndnbttn des 
communications. Il crée an 1954 la pra-, 
. mlère société d’avlatk» pour le fret 
entra l'Europe et l'Iran ; buis ans {dos 
tard, il fonde b première compagnie de 
navigation maritime Iranienne. Oofbnda- 
tmr, en IMS, de la Banque Etebsrate, 
H iw le présldantdtradaur général de cet 
établissement depuis Î967J 


— Mme René Jaune, son épouse, 
M. et Mme François Jaunie et 
Brio, 

U. et Une Jacques Roger-Machart,. 
Sophie et Vincent, 

U. et Mme Alain Jaume et Odile, 
ses enfanta et petits-enfants. 

Soeur Uarte-XSabaile OjU sa tante, 
Bt toute la ■ famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René JAUttB, . 
directeur général honoraire 
aux Communautés européennes, 

A Bruxelles, 

administrateur civil ELR, 
au ministère de l'économie 
. et des finances, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien combattant 1938-1940, 
ancien prisonnier évadé, 
survenu Je 25 novembre 1976 en aon 
domicile de Fontainebleau A l'Age 
de soixante-quatre ans. 

La cérémonie religieuse sein cé- 
lébrée le lundi 29 courant, A 10 heu- 
res précises, en l'église Saint-Louis 
de Fontainebleau, sa paroisse. 

L Inhumation aura lieu le même 
Jour, vers 15 b. 30, dans le caveau 
de famlUe, A Zvxy-snr-Selne (94200). 
78, rue Saint-Honoré. 

77300 Fontainebleau. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

H. Gustave JOLY, 

survenu le 34 novembre 1976, dans 
sa soixante-dlx-neuvlâme année. 

. La . levée. . du corps aura lieu le 
lundi 29 novembre 1976. A 8 h. 30, 
8, ras Constance, Parla. (19»), suivis 
des obsèques civiles au cimetière te 
Fassy. 

Ni fenrs ni couronnes. 

(Né en 1877, Gustave Jotr, avocat A 
‘la cour de Paris de 1921 A 1950, entrait 
comme chroniqueur Judiciaire ’A 
■ r Œuvre» (1936-1738), après avoir dirigé 
le rédaction des ■ Hommes du Jour » 
(1731-1936). En 1944, Gustave Joty se 
voyait confier b critique dramatique A 
' a r Aurore ■, qu'il assumait Jusqu'en 1963, 
data de sa retraite.] 


— Lee professeurs te science éco- 
nomique de îumvuaité te Earta-l 
font part, avec le plus grand regret, 
du dicte subit' te toux collègue et 
ami, le 

. peqgMeeux-JFrits J. -de JONC, 
de VtmlTsrsvté de GrouingU» ' 
(Pays-Bas), 

survenu la 18 novembre, la» d’un 
-colloque intianwrianu organisé par 
l 'université de Parla- X. 

{NA en 1718, le pr ofe ssaui da Jong 
s'était signalé par das travaux tooctiant 
de nombreux domaines da b science 
économique, en particulier la théorie 

monétaire, le concept . d'éthique en éco- 
nomie, r utilisation de l'analysa dlmao- 
stenaetle da te rmatysa écornante» et las 
racberches éoo u o m é tri quasj 


— Nous appraumu la mort de 
M. TVes PXERRE-BENOCSX, 

> premier conseiller Juridique 
au kotnistéro des affaires étrâugèi 
INé en 1915, licencié an droit et 

'K-wj j&hgLS&zeoi 


M- Y*# "fta ffgfi iup trtE h "W « 
‘ dans ies“-rad^^SWTBtett»»- ètrapj 
, en 1945. il a 4»? vfcâcbmlu A 
York tme-îssqtVPfwbr- saoréM 
New-York (T99ftnSZ))pcfe>r * r*f>raï 
qu'en 1955. JUte -avoir ttètemê te 
mtaUstration Sfj ih fcii a ttatx *t »ri «t- 


— Mine Maurice Monpetft, sa 
mèxsr . ■' 

f , ■■ 

Alain M«r1f -1T)f|ll** , l f| BsmiItV 
ira enfants, 

M. et Mme d’Heygères, am baanx- 
paranta. 

Sa famllla. < 

Sa amis et sa collaborateurs, 
ont la profonde douleur te faire 
part de la i disparition acciden- 
telle de 

BS. Michel MONPKT 1 T. 

aurvonua le 23 novembre 1978 but , 
l’autoroute Parla-Le Mans, et roua 
Invitent A roua Jotnâxe A aux poux la I 
célébration de la masse qui , sera | 
dite en l’église Satnt-Lambert-dea- 
Bola. (78470), le wenordl 27 novembre, 
A 9 beuraa. - 

« Pulxae-t-D laisser der- 
rière lui, «près la mort, des 
emiuslnta- sur la sable Ou 
temps. » 

Mme Christiane Monpetlt. 

19, rue Bourdon, 

78470 s&lnt-Rémy-lée-Chevreuae. 


— Le préeldent du conseil d’adml- 

Hlrtaatlnn, 

■ Le président du comité . consultatif 
de la rechercha en Informatique et 

d’ iptonuH^u», . — . 

Le directeur et le personnel de 
(institut de recherche d’ Informa ti- 
qua et d’automatique, 
ont le regret de taira part du décès 
accidentel, survenu en service, le 

23 novembre 1976, de , 

WL Michel MON PETIT, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 

Ingénieur en chef te l'armement, 
directeur adjoint de 11RIA. 

La service rallgleux aéra célébré le 
samedi 27 novembre 1978, A 9 heures, 
en l’église du prieuré Saint-Benoît. 
Saint - Lambert - des - Bols, prés de 
Salnt-Rémy-lés-Chevreuse. 


— Le président at les membres du 
conseil de perfectionnement te 
l’Ecole polytechnique féminine, ainsi 
l’AQJPF, les professeurs et- le 
Dersonnel da l'école, 
ont le regret de faire part du décès 
survenu accidentellement, le 33 no- 
vembre 1978, de 

AL Michel OdON PETIT, 
membr e du conseil 
; de perfectlonmmienti 
(Né le il. eoOt 19» 8 une, ancien 
élève «ta l*Ea>!e pcdyteclniquet, de l'Ecole 
nationale supérieure de l'aéronautique et 
de rEota supérieure d'étoctridl^ 
M, Mkhel Mon petit entre en 1957 A ta 
délégation ministériel [• pour l'ar m ement, 
où {1 est diargé, an 1966, da programmes 
séranautiques at 4 iech uni ques A ta direc- 
tion des programmas et affaires Indus- 
triel las. En 1967, B rejoint la déléga tion 
A l'Informatique et y e xer c e la charge 
d'adjoint au déféôié A ('Informatique 
pour tas questions Industrieltes. Depuis 
1972, 9 était directeur adjoint da l'Insti- 
tut de rechercha miformetlque et d'auto- 
mattqoe (IRIA1J 


que) et A ta dfrecBdSaS WMT é i t êa écawi i* 
□tiques, H a été afforié en 1956 au servie* 
Juridique, qu'il avait quitté pour rafoom 
de santé en 197DJ ^ V 

^ ‘ ^ 6- 

- — Le docteur Déniai Polltar 
et Mme. 

< Leurs ezteota et EBSèe, 
ont la douleur te tMn p ort te la 
mort, la UT novembre 1936, A rAga 
-de vingt-ttoît ao&. -de „Iuur. fOs et 
' !£rtre ’ - • 
t sl Pomtniqnie 

iiSSa.2 - *" 

Cet «vis riant Mfeùiffl» faire port, 

- 34160 Satet-Beuzllla-de-MoÉûtinri. 

— arrie Thérèse Tfenatno. 

- Le doctatH- a Affina Jean-Plerxe 
>Woltt, ses ^enfanta, 

n £ 

P MSe*j5®« «t'inar fo Tyteolaï 

w imih if]f L ■ y, ! J-‘ V " 

ont la douleur te fèin part-<nttn : 

décès te 

Hzoc Ktnttff ^ 

«urveuu le 23 novembre 1976 tlaafl 
sa riTiatim irtngt unlirïiii iUi an née. 

8, rue de QrefftihJa. 75008 Parla, 

43, rue La Bruy è re, 75009 Pxda. 


COMVERTIBLE+2 FAUTEUILS 
ou PANORAMIQUE 5 places 
msreura 2995 F 

tissus 1 00% coton coloris vert jade, bleu mariné 
SIEGES MAJï 67 rue de la Roquette-Paris lié- 805-23-32 


Taillerie de 
ROYAT a paris 

minéraux, objets en pierres dures 
bijoux en pierres fines 

EXPOSmON PERMANENTE 
S, rue Auber, Paris 9* - Té/. OPE. 46J26 


DANS UN DOCUMENT SUR L’AMOUR, 


ufs prennent 

«* des oommrœautés 
ribcMine, évôqne de Salnt- 
^■j^.jsoraniire, un 'document de 
ëÿ-jsecLRé -, nul contient 
usinière, « Amour ét Foyer >, est 


i#*- 




^ ■GmaÉl'i 

: i pÆ » et'jacMtS », oui contient 

' deffit'^ot^dSti nëteg aJT^La prentHere, « Amour et Foyer >, est 
■me r tfiorign sur les exteeztces chrétiennes face aux menâmes 
àpï uOsfuNi i éfe T£ ,îpel&îl4K |f i la dedadhme. « Famille et 

droits et devoirs réciproques 

des familles et des pouvoirs publics. 


Amour ei loyer 


. — Très touchée des Tim ni br—^ Tf* 
marques de sympathie qui hd ont 
été témoignées lors du décès te 
M. Hubert; de VTLLEZ d'ALAMONT, 
sa famSla remarcie profo n dément 
toutes les personnes qui m sont sm- 
soalées A son grand ticulL 

Man» atwHwwht 

— Pour le troisième anniversaire 
du rappel A Dieu du 

docteur Slnum de NABIAS, 

Uns iwio Bn et nrm TirUkw , mmf. O*. 

mandées A ceux qui restent fidèles 
A aon souvenir, eu union A la messe 
qui sera célébrée A son Intention 
mercr ed i 1" décembre, A 19 h. 15, 
«n l’ église N.-D.-de-rAssampHon, 
88, rue te rAasomptlon, Earis-18*. 


— Pour le deuxième anniversaire 

du rappel A Dieu du 

docteur BifinmTd THKHXJZR, 
chirurgien de l’hôpital Bamb-Jcaeph. 

officier de la Légion dlmmieuz; 
une pieuse pensée est demandés A 
ceux qui l'ont connu, aimé es es- 
timé. en union avec les mas ms qui 
seront célébrées le 38 novembre A 
Parts et A Valenciennes. 

— La mesae cour les 

anciens élèves de nnstUntlon 
Sainte-Marie de Monceau morts au 
champ d’honneur ou décédés pen- 
dant l'année sera con célé brte en la 
paroisse de Saint- Philippe du Roule 
le Jeudi- 9 décembre: 1978. A 
JS heures. * < .* 


Art* de 


— L’Association Internatio nale des 

frrrl. du 

docteur AUWCUV 
fiera célébrer une marna A sa mé- 
moire le Jeudi 2 décembre 1978, A 
18 heures, en l'éghm Balnt-Damt- 
nlqxre. 18, rue te la Tombo-Iscolxe, 
prnla-14». 

— Une messe A la mémo ire de 
. . Marcel COURSIER, 
sculpteur, 

Chevalier te la. Légion d'honneur, 
décédé le 14 novemlna 1998, eeca 
célébrée le mardi 30 novembre. A 
Il heures, en l’église Salnt-Oer» 
maln-l’AuxerrolB, place du Louvre. 
Parts- 1". 

Cotnincnfeatioiit dhrene» 

— Bernard Charpy prfaenté Plan 
Maurtn, peinturas récentes,. Galerie 
souterraine. 30, bomavaxd Salnt- 
MarceL Paria-S*, du 27 novembre au 
6 décembre inclus, te XS A 22 h. 
Vemlsssge-cocktsll «rmi-at 37 no- 
vembre, te 16 A 22 heures. 


Avez-vous retourné une bouteille 
de SCHWEPFES Btttae Lenton 
aujounTHaL : ■ 


Certains, apjoard’hiil, croient 
pouvoir amiCTKwr la. mort de la 
funïlle.cee "cadre rigide qui Mme 
les pe rsonne# » ; d' autres, sans 
tenir sucnsamment compte de 
l'AvoIntüm. At' monde actuel, se* 
crispent sur ïme image fftmfttsft. 

dû début du siècle. Twna 
un momie manqué par des cou- 
.rangksossl oimtradlctolres, 
‘«onMfent fmSeé de la iamffle? 
^JR^re MmaMtre da- 

& 'ûfttt aller au-delà des diffé- 
rentes mentalités et aborder la 
famlBB par oe qtd en fait le 
cœur : l’amour. En effet, la 
famlBé s’enracine dans le couple, 
et le couple lid^zièine ne trouve sa 
Plénitude que dans l’amour qui 
le .constitue. La famille est une 
communauté d’amour ; elle * ne 
commence pas avec la venue d’un 
enfant, mais loisqu*un homme et 
une femme s’aiment, se choisis- 
sent et qu’alors l’amour trans- 
forme tout oe qu’il touche. 

L'amour esf premier 

Certes, la fécondité est intime- 
ment liée à l'amour. Mais l’amour 
est premier. 

Dans le dialogue qui s’invente 
chaque jour, le corps prend sa 
place et prolonge cette bonne nou- 
velle, source de bonheur. H ommes 
et femmes savent bien que leur 
corps» façonné par la différence 
de leur sexe, ne sert pas seulement 
as travail et à la 'pwv faMn ' 

Aujourd'hui cette expérience, du - 
moins chez beaucoup, est plus 
orientée vers l’épanouissement des 
personnes que vers l’accueil de 
renfànt, est les moeurs en sont 
transformées. L'exclamation 
d'Adam : «CtiZe-cf est la chair 
de ma chair», trouve plus d’écho 
dans} la sensibil it é des hnmrrvMt et 
des femmes que l'invitation du 
Créateur. : «Croissez et mtüli- 
püez-voas.» 

La fécondité, dont reniant n'est 

S s le seul fruit — on le perçoit 
van tage maintenant, — est Inté- 
rieure a l’amour et l'achemine 
vers sa perfection.. Mais Olënfiwfc ■ 
est le prolongement de 

Tamour <Ttm homme et d’une 
femme. 


• L’instttutUm contestée. 
— (— ) Aujourd.’hui, les jeunes 
couples ' se rtnmvoit; le plus 
souvent; dévalât la perspective 

_ ouverte à deux personnes cher- 
, Obaxià a ,en commun sans 
•i pr és um er *a:.6e qu'eûmes pourront 
'faite' ensemme. plus 
des idées reçues, méfiants en 
critiques à l’égard des formes 
Instituées et moins oonsclenta du 
caractère social de l’amour, un 
Jetage hobome eà mie jeune fille 
Sê-^trouvent -cfemhâe plus enclins 
à la découverte personnelle et 
mutuelle de la réalité physique, 
psychologique et morale; vivant 
dans un monde qui prétend bien 
ne pas sacrifier les perso nnes à 
l’institution. Us sont plus attirés 
par une histoire à essayer d’inven- 
ter au jour le jour que par un 
engagement décisif dont la société 
serait le témoin et le garant. (-) 

• L'institution appelée par 
l’amour. (_) Certains volent 
dans leur refus de l’institution 
un amour plus sincère : s'il arrive 
un jour que leurs sentiments 
changent, us se sépareront. Cette 
attitude, que l’on appelle parfois 
le mariage à l’essai, ne reflète- 
t-elle pas la méconnaissance 
d’une dimension fondamentale de 
l’amour ? H n’est pas d’amour, 
aujourd’hui, qui ne soit amour 
pour toujours et pour l’Inconnu 
que sera demain (—). H' ne peut 
y avoir de «mariage à l’essai» 
parce qu*il ne peut y avoir d’en- 
gagement à l’essai ni d’enfant à 
l’essai. (.„) 

• Amour et évangile. — 
(...) Pour les chrétiens, le mariage 
est indissoluble : c’est un enga- 
gement pris avec la force et 
l’aide de Dieu pour tout le temps 
de la vie (-.ï. 

Enfin, les chrétiens savent, dans 
l'espérance, que Dieu, qui par- 
donne et renouvelle en pardon- 
nant, les tend capables de faire 
ce qûn fait lui-même. Oui, par- 
donner même l’impardonnable, si 
1» événements leur demandent 
un Jour d'accomplir ce que Dieu 
fait tous les Joule depuis la créa- 
tion de l'homme. (_) 

Quknd uDtdtooroe est prononcé, 
c’est un ôcheo que n'effacera pas 
une nouvelle union ratifiée par la 
société civile. (_) 


D’où vient aux familles d’au- 
jourd’hui le ’^qo^BOes 

sont frustrées ou que leur aratir 
paraît Incertain ai simplement 
que la vie leur est difficile ? (^) 

- • Un contexte sockâogique 
nouveau. — An cours dès der- 
nières années, la mobilité des per- 
sonnes d'est tellement accrue que . 
la - rencontre des membres d’une 1 
même famille est devenue pltfs 
difficile. C-) ■ 

• L’évolution récente du droit 
famSHoL — Une autre série d’in- 
quiétudes naît de révolution ré- 
cente du droit familial français. 
Beaucoup de familles sont sensi- 
bles à l'affaiblissement des règles 
protectrices qu’il comporte, puls- 

(1) n sera publié par ter Cahiers 
d'action relifficuss et sociale. 14, rtM 
<T Ans, 7900S Frite, et la JDocumen- 
tatton catholique, 3, rue Bayard. 
75008 Paris. 


Famille ei politique 

familles d’au- que le divorce 
ment '^u'efies mais facJUté. 


se trouve désur- 


Malgré les précautions oratoires 
du législateur, beaucoup restent 
légitimement choqués par- les lois 
sur l'avortement et la vente des 
contraceptifs aux mineures, et 
par les excès de la .campagne 
d'opinion qui en a précédé l’adop- 
tion. (-) • - ‘ 

• Le sens moral et spirituel de 
la /omise. — Un troisième aspect 
concerne le sens moral et spiri- 
tuel de la famille. On voit naître 
et s’amplifier des courants d’idées, 
pour lesquels l'accession de l’hom- 
me à la liberté pane par la des- 
truction de la fomtite. (_) Com- 
ment ne pu être alors écartelé 
entre deux positions extrêmes: 
revendication du droit au bonheur 
à tout prix, ou wioiwtten absolu 
d’une comportement rigide. D'un 
côté,- libéralisation abusive; de 
l’autre, sévérité excessive. 


sSPffir-; - * 


Bangkok: 3200E 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 


"A l'aube de fart! T 
A Paris, la nouvelle collection 
d'Ilias Lalaounis. Jü&x 


Hong-Kong: 3850 E 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 


Une collection de 45 bagues en or poinçonné de 750-Fâ 2300 F. 


^^Hong-Kong/Bangkok:4250 E 

- (séjour combiné de 7 jours, chambre et petit déjeuner) 
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LA FAMILLE ET LA SOCIÉTÉ 


la défense du mariage 



Son*' 

Ses Mono, 
csts. rime des ouül>are$fA f- 


fiUBSjy 


• La santé de la famille. — 
Pourtant, redisons-Le, ton fond de 
santé nous semble persister dans 
le projet familial des Français, 
qu'il ^exprime en termes tradi- 
tionnels ou dans les formes nou- 
velles. Certes, la baisse de la nata- 
lité fait question au point de vue 
moral autant qu’au point de vue 
démographique. Mais 11 faut re- 
connaître aussi que s o uvent l’on 
cherche une meilleure qualité de 
la vie, plus de vérité et de profon- 
deur dans la rencontre conjugale 
et dans l'éveil des enfante. La 
famille est le lieu privilégié où se 
vivent l’affection, la reconnais- 
sance mutuelle, l’ o uv e r ture au 
sens des autres, dans un mande 
devenu anonyme. Nous pourrions 
plutôt être surpris par la vitalité 
de la famille alors qu'elle dispose 
d’un terrain si aride. Or, ce ter- 
rain dépend pour râ* boime part 
de la responsabilité des pouvoirs 
publics. 

• FamiUe et Etat. — Parmi 

les groupes constitutifs d’une 
société, la famille est fondamen- 
tale- (_■). - - ■ 

Cependant le g r o up e familial 
n'est pas le tout de la réalité 
sociale (_). Tout .groupe famniaj 
évolue à l'intérieur «Tune commu- 
nauté humaine plus large dont 11 
a besoin pour subsister : c’est la 
communauté nationale menant 
une vie politique à différents 
niveaux, sous la direction des 
pouvoirs publics. 

Entre famille et Etat existent 
donc des relations d'interdépen- 
dance de fait et de droit. Aucune 
des deux institutions ne peut pré- 
tendre se passer de l’autre ou lui 
dicter sa loi, mais elles ont à 
vivre dans une <vwwiwa.tssa.nrj* 
mutuelle (_). 

• L’expérience de la politique 
familiale en France. — Depuis 
quarante ans, la France s’est 
donné et a perfectionné un en- 
semble de lois sociales constituant 
un cadre utilisable pour un sou- 
tien réel des familles. 

De plus, certaines modifica- 
tions Juridiques des dernières an- 
nées ont renouvelé totalement le 
code des lois de teille, sorte 
que, aujourd’hui, la famille se 
fonde clairement sur le libre en- 
gagement réciproque de deux per- 
sonnes humaines, égales en droit. 
Cette évolution, liée & la revalo- 
risation de la place de la femme 
dans la société, correspond d'all- 
lenzs au vœu ma«ïf des Français 
de tous les âges, vœu dans lequel 
se retrouve aussi l'Inspiration 
chrétienne (_). 


• Les exigences des femmes à 
l'égard de TStet. — ■ Les appels 
les plus urgente des organismes 
familiaux concernent, on le sait, 
les indispensables ajustements 
économiques et fiscaux â l'Inté- 
rieur meme du systèm e 1 existant, 
ainsi que le meU leur fonctionne- 
ment fle cet ensemble. Es sont 
d’autant plus nécessaires qu’en 
France une forte fiscalité Indi- 
recte alourdit tout spécialement 
les charges familiales. 

Des Innovations sont également 
proposées, notamment pour per- 
mettre aux mères de famille de 
faire plus librement le choix du 
travail à 

L'esprit chrétién 
dans une politique de la famille 

Tous- les rappels que nous venons 
de faire s'adossent, nous le disions 
en commençant, â une expérience 
et à une réflexion de l'Eglise en 
matière familiale. 

Dans la foi, nous pensons et 
rappelons que les grandes . rela- 
tions humaines, celle de l'amour 
conjugal, - celle de la responsabi- 
lité parentale; celle de la vie poli- 
- tl o me. ont rm& rttmwitin n g rrir l- 
tueUe. Qu'entendons-nous par Là ? 

h pti t.g.i Bm on t qu'en - cha- 
cune de ces relations le caractère 
transcendant de la personne 
humaine, créée & l’image de Dieu, 
doit être reconnu, et donc que 
nous n’en disposons à notre guise. 

C’est pourquoi chacune de ces 
relations est marquée par une 
exigence reconnue intérieurement 
par la conscience de l’homme, qui 
est, pour nous, un appel de Dieu. 
Four les époux, qui sont l’un pour 
l’autre signe de Dieu, le devoir de 
la fidélité absolue: Four les 
parente, devoir de la protection et 
de l’éducation des enfanta Four 
les enfants , devoir de soutien 'et 
d'affection Jusque dans la vieil- 
lesse, vis-à-vis de ceux par qui Ds 
ont reçu l'existence, don de Dieu. 
Four les responsables politiques, 
devoir de' faire advenir le bien 
commun.' de promouvoir la Jus- 
tice et la paix. L’obéissance à 
tous ces devoirs peut paraître 
démodée et contraire à l’idée que 
beaucoup se font de. la liberté. En 
réalité, elle est la condition néces- 
saire pour une véritable humani- 
sation de la -sexualité, de la 
famille et de la vie sociale. Les 
formes extérieures changent his- 
toriquement, et aujourd'hui avec 
une plus grande rapidité. Mais les 
exigences fondamentales demeu- 
rent C— )_ 


Une position nuancée 


Dans un texte nuancé, sur un ton. 
serein et pastoral, les évêques veu- 
lent porter un regard positif sur 


raie actuelle — accueil discret et 
■ sollicitude », — mais on n’épouse 
pa» les . thèses de théologiens tou- 


l’amour conjugal, sans minimiser jours plus nombreux, et même de 


pour autant Ut vigueur des assauts 
que eubit aujourd'hui l'institution du 
mariage. Elle est contestée à la fols 


certains évêques, qui voudraient 
admettre (es divorcés remariés à 
l’eucharistie sous certaines condi- 


de l’Intérieur, au nom de l'amour tlqns. 


authentique, de la liberté, de l'épa- 
nouissement humain, par ceux qui 
y volent un « cadra rigide qui brime 
les personnes », et de l'extérieur. 


Le tabou dans lequel est enfermée 
cette, question trouve son origine à 
Rome. Déjà en 1974, une note remise 
au conseil permanent de l'épiscopat 


par une législation toujours plus li- par cinquante spécialistes déclarait 


bérals sur la contraception, l’avor- 
tement, le divorce. 


que « raccueil de certains divorcés 
remariés aux sacrements de ta pénl- ; 


Rappelant que • F amour est pie- fonce et de F eucharistie est apparu 

mler », même si » la fécondité est comme devanr être retenu par la 

intimement liée è F amour » — l’ao- plupart des théologiens ». Mais le 

cent est nouveau — les évêques texte, publié par la commission de 

s'évertuent fi démontrer que, mal- la famille la même année (1), n'y 

gré les difficultés accrues et l'écla- tait aucune allusion, 

tentent du modèle traditionnel de H 8 f®Uu attendre la lettre de 


mariage, la fidélité est nécessaire, Mgr Armand Le Bourgeois, évêque 
et possible ; l'amour veut * du dura - d'Autun, adressée fi sas prêtres en 1 
ble ». A ceux qui refusent le ma- septembre dernier — dans laquelle , 
riage au nom de la sincérité, les H s'interroge sur la pratique actuelle 
évêques répondent : « Dira & quel- de l'Eglise dans oe domaine, et 
qu’un : « Je t'aima I », n'est-ce pas * émer la vœu qu'un changement 
lut dira : * Quoi qu’il arrive, tu puisse un jour Intervenir sous cer- 
• peux compter sur mol, le ne te faînes conditions », fie Monde daté 
» /ficherai pas. - Il ne peux y avoir 29-27 septembre 1976) — pour que 
ds • mariage fi Tassa/ » pares qu’il 1° problème soft posé publiquement 
ne peur y avoir d’engagement fi Les réactions officieuses de certains 


rassel ni d’enfant 6 Fessai. » 

Pour le chrétien, ajoutent les évê- 


miileux romains auraient été tris 
sévères, un prélat de curie allant 


ques, cette analyse humaine est ren- i u ®flu è dira : ■ Le Bourgeois est 
forcée par la foi, qui fui dit que la ? lus dangereux que Lefebvre l - 
grâce reçue dans le sacrement du *-■ deuxième partie du document 
mariage l'aidera fi tenir son enga- Bur « Famille et Politique -, rédigée 
g amant. C’est encore la fol qui per- dans un langage plus technique, énu- 
mettra au chrétien de « pardonner m * rB d'abord les causes de l'inqulé- 


mfime F Impardonnable ». L’impar- 
donnable, pour las évêques — et 
f 'accent est encore nouveau — 
• n'est pas toujours F adultéra ou 
quelque autre fauté particulière, mais 
plus souvent une certaine manière 


tude actuelle des familles : les 
conditions économiques ne facili- 
tent pas la vie familiale ; certains < 
textes législatifs récents ne sou- 
tiennent guère I* - institution - du 
mariage ; des courants d'idées sa- 


lente et /mpercèpf/ô/e de a’èpafsslr P®* 11 principe même de la famMte. 
sot-même jusqu’à devenir étranger Pu 1 * Ia document aborde les devoirs 


è Fètra avec lequel on a été une 
seule chair ». 

Malgré cela, * les échecs de le 
vie conjugale sont nombreux », 


réciproques de l’Etat et des familles. 

L'Etat doit pouvoir compter sur 
les familles pour assurer une nata- 
lité équilibrée et pour une première 


rte con/uy tue» oum =“■» -» -, 

constate la note épiscopale, qui ^ï! 8- 


reconnaît que quelqu'un puisse dire : 
m Je ne peux pas pardonner », 
bien que » son engagement com- 


De son côté, la lamIHe doit pou- 
voir compter sur l'Etat pour assurer 
les conditions d’accomplissement de 


ports le terme espérance de le pou- ■"» ■*» USStSSTlIlSÜ 
voir ». Toute en réaffirmant que | ian des w ^® u r® ÎI^ 8 ?, ÏÏ rilU ^T 


un échec que les. mea/res facilitant l'adoption, la 
nouvelle union P°“ ,b,l,lé de la présence de la 
i » 1 iL, mère au loyer, la liberté de choix 


le divorce est « un échec que ■ ....... 

n’effacera pas une nouvelle union P°“ lDlll,e 
ratifiée par la société civile -, les ®? 11 

évêques déclarent que ■ r Esprit du 
Chrlst Sauveur est toujours & Fou- 


texte rappelle que toute 


" , rcniina rfn/t société saine se construit eur la qua- 

hgnlfîer r espérance aux personnes Jjj 0 , ÎÏSSmro 0, aISo«r’ 

qui vivent oet échec et qui ont tou- Bt que ,a t&che majeure aujour- 


da taire naître, vivre 


t° ur f une Pj 8ca dans la c ommu commun/quer entre eux des hom - , 

nautê ecclésiale ». //fcre8 J 


nauté ecclésiale ». 

Rien de nouveau, donc, en ce qui 
concerna la question brûlante do 
I*accfi8 aux sa cramants des divorcés 
remariés. On s'en tient & la pasto- 


ALAIN WOODROW. 

( 1 ) Com mnnovtê* chrétienne» et 
divorcé» remariés. BS. du Cerf. 
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Canaries: 


.1380 F.^ 


Marrie ièi 
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m 


: 8 tours chambre eti 


w ,è paüjrde 193QF. 


Mexique 1 8 jours chambra et j 


K 2990 


Antilles : 8 jours chambre eti 


: è partir de 3000 JL 




rok : Sjovrs chambra et petit déjeuner, 3200 




. Bail : 10 tours chambra et petit déjeuner, 43 8Q F. 




Demandez les catalogues Jet Tours à votre Agent de voyages ou dans les agences Air France. 


En 1975 vtous nSanions 



Eh oui Nous, l'un des plus importants groupe 
français de conseil aux entreprises, sommes restes, . 
en matière de rapprochement de sociétés de véri- 
tables artisans. Mais c'est volontaire! 

Volontaire, parce qu’aux unions expresses, nous 
préférons les mariages durables et réussis. B parce 
que nous avons constitué une équipe très complète, 
mais qui n'entend travailler qu'au cas par cas et en 
toute indépendance, aussi bien vis-àvis de notre 
Groupe que de tout organisme financier extérieur, 
(on ne peut être à la fois juge et partie!) 

' De révaluation de l'entreprise à rétablissement des 
protocoles, ctesttout 1e. processus de rapprochement 
que nous prenons en compte et ce, Jusqu'à la rêussfe . 
finale. - 

La constitution du dossier, la recherche de Tame 
sœur" au moyen d'un fichier de 5.000 entreprises et 


les toujours déficates négociations finales: .Le tout;, 
bien sur, entouré de la plus parfaite discrétion, li y a 
des fiançailles qui doivent rester secrètes. 

Depuis Torigine, notre service Ttepprbchëmentdes 
sociétés" n'a pas connu l'échec. Il y a trois raisons à 
cela : notre compétence, notre dïlgerice et nos inté-' 
rêts propres, (notre rémunération n'est perçue qu’en 
cas de succès!) 

Cest un autre style. 

Celui d’un consultent moderne. ; 

Celui du premier cabinet cfingénîerie immobilière de 
France. 


Délégations et fiSaies : Lyon, Marseille, LMe, Bordeaux, Tou- 
louse, Sao Paufa. 

Représentations :Befgkjuei USA, Canada. 


Nous avons créé l’engineering immobilier. 
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JUSTICE 


Le IX e congrès du Syndicat de la magistratare 
débat sur le thème des « pouvoirs et libertés ? 

La fin du charisme 


Le neuvième congrès, du 
t Syndicat de la magistrature 
s'ouvre ce vendredi 26 no- 
vembre, an Palais de justice 
de Paris, pour une durée de 
trois jours. Les congressistes 
débattent sur le thème des 
« Pouvoirs et libertés ». 

En même temps, Qs sont 
invités à renouveler l'équipe 
dirigeante puisque, par le jeu 
des statuts, le secrétaire gé- 
néral n’est pas rééligible et 
que le président actuel a re- 
noncé à. se représenter. Ce 
renouvellement doit interve- 
nir au moment où l'on parle 
& propos du Syndicat de 
« malaise ■ ou de « désen- 
chantement ». 

Les qualités du Syndicat de la 
magistrature si les aléas de la vie 
publique ont fait de lui. depuis huit 
ans qu’il existe, un sévère diseur 
d'oracles. _ . 

Depuis huit ans. il est peu de 
domaines qui aient échappé 6 son 
analyse souvent pertinente, souvent 
acide. Sur l'Institution Judiciaire, 
bien sOr, les -gardes des sceaux 
et les ministres de l'intérieur, sur 
les avocats, certes ; mais aussi, pêle- 
mêle, sur la condition qui est faite 
aux immigrés, les prisons, les sala- 
riés (et le droit du ou au travail), 
les locataires, les consommateurs, la 
sécurité, bref, sur ce que l'on ap- 
pel la le débat sur les libertés du 
vingtième siècle. 

Au-delà de ces prises de position 
ee trouvaient toujours en arrière-plan 
ces deux questions auxquelles le 
Syndicat depuis toujours répond 
« non » : • La loi est-elle neutre ? », 
« Le luge peut-il , par conséquent, 
rétro plus qu’elle ne l'est?». 

Cette démarche, moins intellectuelle 
que née d’une observation pragma- 
tique. ultérieurement réduite en théo- 
rie, a très vite créé rinquiétude et 
l'espoir : d'abord, dans le cénacle 
Judiciaire, puis dans le monde poil-, 
tique ou, plus nettement encore, chez 
les citoyens. 

Le Syndicat fut rapidement le por- 
teur d'une double illusion : qu’il pou- 
vait tout résoudre, qu’il allait tout 
casser. Les pauvres se voyaient moins 
pauvres, les salariés moins soumis, 
les immigrés — ou leur porte-parole 
— moins., extérieurs, les marginaux 
■ moins.- marginaux. A l'Inverse, les 
patrons se voyaient séquestrés pour 
l'éternité, les propriétaires contraints 
de payer les charges locatives et, 

: pour un peu, on aurait parié du 
; » pouvoir des iuges »... 

De fait, ce fut un risque. Il 
fallut pas moins d'un voyage au 
Chili, fait ' par quelques-uns, puis la 


L'acfiviié de la Cour 
de sûreté de l'État 

QUATRE PERSONNES 
SONT ÉCHOUÉS 
APRÈS LA DIVULGATION 
DE RENSEIGNEMENTS SECRETS 

Quatre personnes ont été placées 
sons mandat de dépôt, dans la soirée 
dix Jeudi 25 novembre, par K. Jac- 
ques Seguin, Juge Crartructloii pris 
la Cour de sûreté de l’Etat, qui les 
a Inculpées, en application des ar- 
ticles 75 et 76 du code pénal, de 
reproduction et divulgation, h 
I ntention de trahison ou d’espion- 
nage, de renseignements devant être 
tenus secrets dans 1 Intérêt de la 
défense nationale. Ce crime est ré- 
primé par des peines pouvant aller 
jusqu’à vingt ans de détention cri- 
minelle & l'égard de cens qui ont 
fourni ces renseignements et Jusqu’à 
dix ans à r égard de ceux qui les 
ont recueillis. 

Un on plusieurs plans relatifs à 
la caserne de Morhange (Moselle) 
auraient été transmis par un dragon 
9g£ de vingt ans, d'origine lyon- 
naise, effectuant son service mili- 
taire dans cette garnison, M. Norbert 
Chous (« le Monde » du 26 novem- 
bre). Les destinataires auraient été 
deux Jeunes Lyonnais, MM. Emile 
Baüandras. vingt-sept ans, monteur, 
et Dominique Bons; vingt et i 
ans, étudiant en sciences économi- 
ques. qui ont choisi pour défenseur 
M* Gourion, du barreau de Lyon. 

Le quatrième Inculpé. M. André 
Olivier, trente- trois ans. ancien 
professeur de lettres à Lyon, actuel- 
lement sans emploi, a été interpellé 
à Paris. De nombreux documents 
auraient été trouvé? à son domicile. 


• Inculpation pour fraude fis- 
cale i du •directeur d’une galerie 
d’art . — M. Georges VTn.H-.in. juge 
d'instruction à Puis, & inculpé 
de fraude fiscale, sur plainte de 
la direction générale des Impôts. 
M. André Urban, soixante -six 
ans, exploitant une galerie de 
peinture 18, rue du Faubourg- 
Saint - Honoré, à Paris (ÿi. 
M. Urban qu’assiste le bâtonnier 
Bernard Baudelot. aurait éludé, 
en 1972, 300 000 francs de taxe 

sur le chiffre d'affaires et 
269 000 francs d'impôt sur le re- 
venu et, en 1973. 1261000 francs 
de taxe sur le chiffre d’affaires, 
et 358000 francs d'impôt sur le 
revenu. 


chute de Salvador Attende, où les 
magistrats locaux avalent Joué leur 
rôle, pour conjurer ce mirage du 
Juge-démiurge. La Syndical se voyait 
contraint de reconnaître pour son 
compte l'absence de neutralité de 
la décision du Juge qu’il affirmait 
régulièrement pour le reste . du 
monda Le Syndicat demeurait donc 
un analyste du pouvoir, mais It en 
récusait l’exercice. II ne cessait pas 
d’inquiéter pour autant, non plus que 
de fasciner. - 

Point de réunion où II n’étalt 
convié, point de communiqué sur les 
libertés où son sceau n’apparaissait. 
Le communiqué publié conjointement 
en mal 1973 avec la C.G.F. et la 
G.F.D.T. sur le droit du licenciement 
fit quelque bruit. 

Mais ce qui fascinait, c’était le 
verbe, plus que la conséquence 
réelle ce aes déclarations : la pro- 
fondeur et l’audace des vues plus 
que la révolution du comportement 
chez chacun des syndiqués dans leur 
activité professionnelle. SI tés dé- 
clarations publiques des dirigeants 
troublaient, notamment, les adhérents, 
ce phénomène s’accompagnait d’une 
indéniable admiration -pour - ces 
« Jeunes Turcs » (au sens de « ■ pro- 
grès -, qui est le sens Initiai) qui 
parlaient haut et fort Aujourd’hui en- 


qu’alors. l’une des caractéristiques 
du Syndical. Certes, le bureau, le 
conseil syndical, travaillent et au 
premier rang, le secrétaire général. 
M. Hubert Dalle. Cela ne suffit plus- 
Le Syndical diseur d'oracles s subi 
les règles antiques. Après sept an- 
nées, ou peu s’en faut, de vaches 
grasses. les vaches maigres sont 
apparues r l'effritement des effectifs. 
Le Syndicat a longtemps revendiqué 
mille à douze cents adhérents, le 
quart de la magistrature. Le chiffre 
des syndiqués est à présent nette- 
ment plus faible. 

La direction 
et la base 

C'est dans ces conditions que 
tous les notables, chacun selon son 
langage, traduisent par le même 
mot (malaise) que s’ouvre le 
IX* Congrès national du syndicat de 
la magistrature. Le secrétaire gé- 
néral. M. Dalle, dans son rapport 
Indique : « C’est au moment où le 
syndicat devrait se réjouir de son 
action que semble se développer 
— selon certains — un sentiment 
d’impasse et de désenchantement, 
une impression d’enlisement et une 
sensation d’étouffement - 
-Ce « sentiment », curieusement. 


core. dans les congrès, dœphrases- appan>It ^ flrand j' our les ' 

comme - la parole à Lyo n-Caen à . u^èses „ du svndlcaL son analyse 
Jolnet, à Jean-Pierre Michel, à Col- 


combet... » font le silence. 

Mais ceux-là rte sont plus au pou- 
voir. Or l’heureux principe contenu 
dans les statuts d’une limitation des 
mandats n’a pas été suffisamment 
compensé par une montée d'hom- 
mes nouveaux. » Le pouvoir n’a pas 
été relayé », reconnaît un des fon- 
dateurs. Il reconnaît aussi qu’on 
assiste aujourd'hui à la fin de ce 
charisme qui était pourtant. Jus- 


thèses » du Syndicat, son analyse 
de société, sinon son projet, pa- 
raissent avalisées par beaucoup. 
Dès â présent, plus d’un dirigeant 
officiel reprend à son compte des 
postulats syndicaux ou des finalités 
dont il Ignore peut-être l’origine, il 
est juste de -constater, d'autre part; 
que l’on peut observer une certaine 
traduction jurisprudentielle des mo- 
tions du Syndicat. l’évolution géné- 
rale des esprits aidant — en tout 
point du corps soclaL 


Car la question se pose. Y a-t-il 
tarissement des possibilités de ré- 
flexions du rnouvement .ou bien, 
parce qu'il ns peut dépasser Le. stade 
des idées, doli-U convenir. qu’il n'est 
plus qu'une force parmi d'autres, 
un syndicat parmi les syndicats, 
même dans la magistrature, qui en 
abrite désormais un autre, avec la 
sage Union syndicale 'des magis- 
trats de M. André Braunschwelg ? 
L'unanimisme de l'enthousiasme du 
congrès ne devra, sur ce point, pas 
faire illusion. 

La nouvelle équipe ne va-t-elle 
donc être élue que pour gérer le 
déclin? Ou bien trouvera-t-elle, 
d'uns part, en elle-même, d'autre 
part, dans rensembla.de sas adhé- 
rents, à présent moins divers, une 
force nouvelle ? N’âtaHtce pas, au 
contraire, la diversité qui faisait la 
vertu ? 

Quelque crédit que l'on accorde 
à la gestion collective, un mouve- 
ment tourné vers le public, qui lui 
doit une part de' son aura, ne peut 
se priver d’un ou deux leaders, au 
moins apparents. Aussi loin qu’on 
se place sur la gauche de réçhi- 
quier politique, on sa pile à cette 
nécessité. Sauf, peut-on craindre 
pour l'avenir, le Syndicat de la ma- 
gistrature. 

Il est avéré que nombre de can- 
didats au nouveau conseil syndical 
sont localement actifs, « judiciaire- 
ment » et politiquement Auront-Ils le 
punch nécessaire pour faire entendre 
la voix renouvelés du syndicat è 
l'ensemble .du monde politique, 
comme on te vit autrefois ? C’est 
aussi une part de la question. La 
circulation des idées, des initiatives 
et des thèmes d'actions,, antre la. 
base et là direction — qui fut la 
force du mouvement — suppose que 
la première ne s'étiola pas at que la 
seconde -s'exerce — -dans une 
connaissance mutuelle. 

PHILIPPE BOUCHER. i 


A LA COUR DE CASSATION 

Rejet du psiirvoi de Patrick Heniy 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Raoul Combaldieu, & rejeté 
jeudi 25 novembre le pourvoi que 
Patrick Henry avait tonné contre 
l’arrêt de ta cha m bre d'accusation, 
de la cour de Reims, du 30 sep- 
tembre - dernier le renvoyant 
devant la. cour d'assises de l’Aube 
pour être jugé sûttâ l’accusation 
{Enlèvement du mineur Philippe 
Bertrand avec demande de rançon 
et homicide volontaire de cet 
enfant. - 

Dans le mémoire déposé â 
l'appui du pourvoi, M* Arnaud 

Lyon-Caen avait fait valoir que 
les droits de la défense ont été 
violés en raison de la précipitation 
avec laquelle le dossier & été 
transmis & la chambre d’accu- 
sation de la cour de Reims, 

Statuant sur le rapport du 
conseiller Faivre et les condustons 
de M. Aymond, avocat général, les 
magistrats de là cour suprême 
ont estimé que les' conseils, de 
de Patrick Henry, régulièrement 


avisés de la date à l aqu el l e l’af- 
faire serait appelée * l'audience 
de 1» chambre d’accusati o n, se 
sont présentés devant cette juri- 
diction. où 0s ont pu assurer la 
défense de -l’inculpé, et que, par 
conséquent, la procédure est régu- 
lière, car, ajoutent-ils, oc en admet- 
tant même que Vvm des consens 
n’oit reçu Tacts de Vordomnaatce 
de soü-cammuniqué me le four 
où V ordonnance dez pièces au pro- 
ètatt rendue, cette 
n’a vu, dans P espèce, 
■porter atteinte a la défense du 
demandeur ». 

. Malgré - le rejet du pourvoi. 
Patrick Henry ne sera pas obli- 
gatoirement fosé pûz la cour 
d'assises de l'Aube. Si la chambre 
crlmlneSBe de la Cour de cassa- 
tion fait droit, jeudi- prochain, 
2 décembre, a la requête en sus- 
picion Légitime dont eBe est sai- 
sie par VP Arnaud Lyon-Caen au 
rrom de Patrick Henry, eüe peut 
décider de faire comparaître ce 
dernier devant une autre cour 
d’assises. 


LE CONFLIT DU « PARISIEN LIBERE »; 

. ■ ■■ ■ | 1 7“’“““““' —-——T- 

Seize ouvriers du Livre comparaissent 
devant le tribunal correctionnel de Pontoise 


RtHw» ouvriers du Livre compa- 
raissaient. jeudi après-midi ^ no- 
vembre, devant la sixième Cham- 
bre du tribunal correcticcnek de 
Pontoise (Val-d’Oise). Cinq pro- 
cédures étalent engagées', contre 
ces travailleurs en lutte- depuis 
presque vingt -deux mois contre 
M. EmUIen Amaury, .présldenfr- 
directeur général -du . Parisien 
libéré. Dix d’entre eux» MM. Yves 
Bony, Gilles Bach, . Georges Mar- 
cet, Christian Pourcella, Gilbert 
Sain tard, Claude Mulochot, Louis 
Ordas, Michel Stelb Claude Bau- 
det et Gilbert TrapJer, étalent 
Inculpés de vol d'exemplaires du 
Parisien libéré, commis lé S octo- 
bre 1975 a Sarcelles, le 10' mal 1975 
à Mari y- la- Ville et le 30 juin 1575 
à Ermont. Les autres prévenus 


NOUS SAVONS 



Chien St-Bernard 79 f„ 


Chien à roulettes 100 f. 


(Galeries Lafayctte) 

LE PLUS GRAND COFFRE A JOUETS DE FRANCE 


répondaient respectivement à l'in- 
culpation de tentative de vol le 
lé avril 1975 a sarcelles, pour 
J.-P ■ Ballet et André Oueillé ; de 
détériorations de marchandises le 
8 janvier 1978 à Pontoise, pour 
Claude Bauer ; enfin, d’entrave à 
la circulation sur la vole publique, 
le 20 mal 1975 à Marly-Ia-VlUe 
fVal- d'Oise), pour Lucien Vise, 
J.-P, Fort et J.-CL E&gonnet. 

Près de quatre conta manifes- 
tants s’étalent rassemblés devant 
le pairie de Justice juek cris de : 
«Amaurp am trOmnaîl o De nom- 
breux poUofem en civil avalent 
prie place dais la salle d’audience 
et une quarantaine d'autres, dans 
les sous-sols -du bfttiment. étalent 
prêts à intervenir. Mais U n’y eut 
aucun toefdaolL 

L’ examen des faits ne com- 
mença qu'après deux heures de 
débats, les avocats de la défense, 
après un long historique du conflit 
présenté-par M» Marc Btenry, 
ayant déposé des conclusions ten- 
dant a faire re n voyer le procès 
au 'motif que les droits de la 
défense n’èfiaJent pas respectés 
dans cette affaire; M* Charles 
Lederman dénonça l'Inopportunité 
des poursuites et l'Ingérence du 
pouvoir, citant à ce dernier pro- 
pos la phrase d’un haut magistrat 
parisien qui parlait,' au sujet de 
raccêlér&tlon des procédures, 
d'n impulsion non spontanée ». Le 
tribunal présidé par Su. Paul Lau- 
rent, rejeta les conclusions et joi- 
gnit l’incident au fond. L’andlenoe 
reprit avec llnteiregatolre des pré- 
venus, qui. pour la plupart, recon- 
nurent les faits tout en affirmant 
qu'ils étalent volontaires pour ces 
actions, qualifiées de c rodéos », 
« actions décidées à Vinstipatton 
du Syndicat du livre », affirmè- 
rent- lis. 

Après l’audition -de Jlx-sept 
témoins, dont quinze pour la 
défense — parmi lesquels 
MM. François Lacoste, secrétaire 
de la Fédération française, des tra- 
vailleurs du livre G. G. T. ; Jean 
Bodin, ex-typographe iu Parisien 
tibir*, meilleur ouvrier de France ; 
H e n ri Caaacos, député, maire de 
Sarcelles ; Michel Vandel, vice-* 
président du conseil général cT Ar- 
genterai, et Jean - Louis Gineste. 
conseiller général cfOsny, — 
M* j-an CasonL -dir barreau de 
Rouen, qui plaidait pour le Pari- 
sien libéré, demanda de « sanc- 
tionner .Ms exactions et les occu- 
pations a M. Jean Bellamy, 
substitut du p r ocu reur de la Répu- 
blique, tout en reconnaissant que 
les mobile s' des prévenus sont 
Inhabituels, affirma que « c es actes 
sont intolérables dans une société 
moderne » et réclama- Jeux A trois 
mois d’emprisonnement avec sur- 
sis. Après onze heures de débats 
et la plaidoirie d'un seul des cinq 
avocats de la défense. le bâton- 
nier Claude Michel, du barreau 
de Bobigny, le président, M. Paul 
Laur . t, a renvoyé l’audience au 
8 janvier 1977. . . 
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La France est le pays 
d’Europe qui a, an cours des 
dernières années, accueilli le 
plus grand nombre de réfugiés 
politiques. Dans un précédent 
- article, Olivier Postel-VLnay a 
évoqué la « petite révolution ». 
qui s'est produite, dans le 
domaine de l’accaeiL avec 
l’arrivée des Chiliens, en 1971 
Me Monde » du 26 novembre) . 
II examine aujourd'hui lès 
caprices et les insuffisances 
d'une réglementation qui 
s’écarte souvent de. ce 
qu'exige la convention de 
Genève. 

Le statut de réfugié politique 
relève de la convention de Genève 
de 1951 (ratifiée par la France en 
1954), étendue aux ressortissants 
de tous pays par le procotole de 
Bellagio de 1967 (ratifié en 1970) . 
Cette convention stipule les cri- 
tères de définition du . réfugié et 
les dispositions essentielles 
concernant ses droits, une fols 
qu'il a été reconnu comme tel et 
a un statut officiel. 

La convention — dont beaucoup 
s’accordent à constater les insuf- 
fisances — est appliquée de façon 
très variable par les différents 
pays d'accuelL Le rôle du Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (H.C-R-), qui 
dispose d’un représentant dans la 
plupart de ces pays, est de veiller 
à cette application. Rôle d’autant 
plus important, an l’imagine, que 
la convention n'est pas toujours 
scrupuleusement appliquée. 

C’est le cas en Prince. Non, 
pourtant, qu’il faille toujours y 
voir le signe d’une défaillance : 
les pouvoirs publics se montrent 
parfois plus tolérants, plus libé- 
raux, que ne l'impose la conven- 
tion elle-même. Mais la politique 
française est souvent en retrait 
par rapport aux exigences de la 


par OLIVIER POSTEL-Y1NAY 


convention et aussi par rapport & 
la .politique que suivent d'autres 
démocraties occidentales eu la 
matière. 

La convention de Genève indi- 
que que seules peuvent être consi- 
dérées ftrtirrma - des réfugiées les 
personnes. «.craignant avec raison 
(titre persécutées » dans leur 
pays d’origine. Cette « raison doit 
être valable et fondée sur me 
crainte justifiée ». Or tous ceux 
qui obtiennent, en France, le sta- 
tut de réfugié politique (ce statut, 
est délivré par un organisme 
public dépendant du ministère des 
affaires étrangères. l’Office fran- 
çais pour la protectio n des réfu- 
giés et apatrides, ou OFFRA) ne 
répondent pas & cette définition, 
loin de IA. . 

Le statut est en effet délivré 
quasi automatiquement à tout 
ressortissant des pays dé l’Est 
(Yougoslavie exclue) qui en fait 
la demande, même si le candidat 
fait des déclarations invérifiables 
et n'est, en réalité, qu'un simple 
émigrant. 11 est également déli- 
vré A tout * réfugié » qui peut 
prouver qu'il était effectivement 
en Indochine les mois qui 

ont précédé la victoire commu- 
niste, que ses craintes de persé- 
cution soient ou non fondées. En 
ce qui conce rne le s Indochinois, 1e 
travail de l 'OFFRA consiste essen- 
tiellement à tenter de repérer les 
30 % ou 40 % d'entre eux qui se 
présentent avec de faux papiers, 
achetés A prix d'or en 
Thaïlande (1). Les réfugiés 
latino-américains (parmi lesquels, 
écrit un réfugié chilien, il existe 
pourtant s un pourcentage appré- 
ciable de personnes dont on ne 
sait pas très bien pourquoi elles 
sont réfugiées j») sont outrés de 
constater cet amalgame. « La 
France favorise les réfugiés anti- 
communistes s, disent- ils. 


La carte de séjour 


La convention prévoit de même 
que les personnes ayant commis 
un crime contre la. paix, on un 
crime contre l’humanité, ne pour- 
ront bénéficier du droit d'asile. 
Or la France a donné le statut 
de réfugié, en 1975, A des officiers 
de la PIDE. la police politique 
portugaise du temps de Salazar, 
dont cer tains répandaient A cette 
définition. Elle l’a donné aussi, 
sous la présidence du générai de 
Gaulle, A des déserteurs améri- 
cains htygfcïifis à la guerre du Viet- 
nam, ■ alors que la convention 
exclut les déserteurs. Elle a même 
accueilli, -en 1972, un Américain 
qui avait détourné un avion (sans 
arme) pour protester contre la 
guerre du Vietnam. 

Lé fait de « craindra avec rai- 
son d'être persécuté dans son pays 
d'origine » ne suffit pas, en re- 
vanche, pour ■ pouvoir demande^ 
l'asile politique en France. II est 
nécessaire d’avoir mis le pied sur 
le territoire français» même irré- 
gulièrement. Il est vrai que la 
convention de Genève ne traite 

g s des conditions dans lesquel- 
pourralent être accordé l'asile 
hors du territoire du pays d'ac- 
cueil n. est vrai aussi qu'aucun 
pays n’ouvre aisément ta porte 
de ses ambassades aux opposants 

g li tiques pourchassés : diploma- 
i oblige. 

Z1 reste que la règle varie. En 
Amérique latine, il est de tradi- 
tion que l’enceinte des ambassa- 
des de France équivaut, sur te 
plan de l’asile, au territoire na- 
tional- On se souvient du ca- 
ractère majwif de l’accueil ainsi ré- 
servé aux réfugiés du Chili - par 
l’ambassade de France A Santiago 
après le coup d'Etat du 11 septem- 
bre 1973 (2). Mais ce qui est vrai 
au Chili ne l'est pas, par exemple, 
en Irak ou en Iran. L'opposant po- 
litique persécuté qui espère trou- 
ver asile en France devra, s’il est 
originaire de l'un de ces deux 
pays, passer les frontières clan- 
destinement. 

La distinction existe aussi dans 
le cas de réfugiés qui se trouvent A 
nouveau menacés dans leur « pre- 


mier pays d’accueil ». Far exem- 
ple. les réfugiés du Chili en Ar- 
gentine. dont la situation est, de- 
puis 1975, devenue des plus pré- 
caires, trouvent régulièrement 
asile en France par l'intermédiaire 
du Haut Commissariat aux réfu- 
giés. 

Il n’en va pas de même des réfu- 
giés kurdes d’Irak en Iran. Four 
eux. l'ambassade de France reste 
fermée et le H.CJL tfa pas le pou- 
voir d'en diriger, même un petit 
nombre, sur Paris. H est arrivé 
qu'un groupe de Kurdes d’Irak 
parvenus, grâce A l’Intervention 
du ECE, A prendre l’avion à 
Téhéran pour l’Europe se soient 
vu refuser le droit d'asile dans 
les aéroports français où ns 
avalent atterri sous prétexte que 
leurs billets d'avion leur permet- 
taient de continuer sur Amster- 
dam ou Stockholm. 

Une fois sur le soi de France; 
cependant, le candidat A l’asile 
n’est jamais renvoyé dans son 
pays d’origine — A moins quH ne 
soit établi par un tribunal qu’il a 
commis un a crime», an sens des 
conventions internationales. Le 
pire qui puisse lui arriver est 
d'être expédié vers un pays tiers 
(qui, A son tour, peut le réexpé- 
dier ailleurs) ou d'être obligé de 
vivre en France sans avoir la 
carte de réfugié ni de carte de 
séjour, mais seulement des autori- 
sations de séjour renouvelables 
— ou même aucun document, ce 
qui est rare. 

La première décision revient, 
quand le réfugié est parvenu à 
entrer en France par ses propres 
moyens, au ministère de l’inté- 
rieur (voire seulement A la pré- 
fecture auprès de laquelle le can- 
didat dépose sa demande). H 
obtient alors, en principe, une 
autorisation provisoire de séjour 
portant les mentions « a sollicité 
l'asüe d et emafn-tTceuare étran- 
gère », ce qui l ui donn e le droit de 
demander à l’OFPRA une carte 
de réfugié, de chercher du travail, 
de bénéficier de l'aide sociale et. 
depuis juin 1975; d'être hébergé 
pendant six mois aux frais de la 
collectivité. 


un recours devant une commission 
spéciale, composée d'un représen- 
tant du H.CJL, d’un membre du 
Conseil d’Etat et d’un autre du 
conseil de l’OFPRA. Le Conseil 
d'Etat est jugé de cassation. Il est 
raie qcrtsi tel recours aboutisse : le 
candidat réfugié doit apporter la 
preuve qu’il est effectivement 
menacé, dans -son pays - d'origine, 
oe qui est pratiquement impos- 
sible dans tes cas a priori douteux. 

On peut regretter que l'admi- 
nistration fasse,' d’une manière 
générale; un trop grand usage du' 
secret dans l'élaboration de sec 
décisions. H .est vraisemblable 
qu'une clarification, une publica- 
tion des usages en vigueur, par 
exemple; tout .au long de la pro- 
cédure. améliorerait tes rapports 
entre tes pouvoirs publics et. une 
communauté natoiëülemeht soup- 
çonneuse. Plus grave est la règle 
édictée par la circulaire (en prin- 
cipe secrète), toujours en vigueur, 
signée par 1e ministre de l’inté- 
rieur le 12 Juillet 1974. selon 
laquelle « la reconnaissance par 
VOFPRA de la qualité de réfugié 
n'entrv&ne pas automatiquement 
le droit au séjour - définitif en 
France ». Il s’agit IA, dans l’es- 
prit, sinon dans la lettre. . d'une 
violation de la convention de 
Genève. Cette règle a une consé- 
quence d'ordre général : elle 
oblige le réfugié à se munir, en 
plus de sa carte de réfugié, d'une 
carte de séjour, ce qui n’est pas 
prévu par la convention. Use telle 
situation entretient des ambiguï- 
tés et des inquiétudes, 2e plus sou- 
vent dépourvues de tout fonde- 
ment 

La plupart des réfugiés estiment 
qu’il serait plus simple; et plus 
correct de supprimer la carte de 
6éJour et d'inscrire sur la carte 
de réfugié le texte de l'article 32 
de la convention, qui pose que 
le pays d'accueil peut expulser un 
réfugié pour des raisons de « sécu- 
rité nationale ou d'ordre public », 
loi laissant cependant un droit 
de recours, ainsi qu’on « délai 
raisonnable » pour lui permettre 
de; chercher A se faire admettre 
par un autre pays. L’inutilité de 
cette régie est confirmée par te 
fait qu’en pratique il est fréquent 
que te réfugié ne trouve pas d’au- 
tre pays prêt A l'accueillir. Comme 
la France soit, sur ce point scru- 
polensement la convention de 
Genève (grfice, parfois il est vrai. 
A des Interventions ponctuâtes 
du ILCJt). le réfugié -n’est pas 
expulse, : et . l'arrête d’expulsion 
est simplement assorti d’un arrêté 
d'assignation A résidence, on d’in- 
terdiction de sé|anr dans certains 


départements. Depuis quinze .ans. 
aucun arrêté d’exputeten pt été 
exécuté. • ■ - 

Mate la carte de séjour 
même n’est obtenue que si le ré- 
fugié est en posses si on d’une, carte 
de travail (3). Tant que cette 
condition s'est pas remplie le ré- 
fugié n’a droit -qu'à une autort- . 
sation provisoire de séjour, rasou- 
. valable, en principe, tous les trois, 
mois, fi s'agit 'JA fane autre 
entorse A là convention de Genève, 
qui prévoit, dans son article 17, 
que « les Etats accorderont A tout 
réfugié résidant régu lièr ement sur 
le territoire te traitement le plus 
favorable accordé .dans l es mimes 
circonstances aux ressortissante 
(Ftm page étranger en ce .qui 'con- 
cerne l’exercice dPvaut pr of ession 
salariée ». ' . 

Les étr an g e rs qui bénéficient, 
en Fiance, du régime le pins favo- 
rable sont tes ressortissants des 
pays de la C.K.E., dispensés de 
carte de tzavaSL Un recours a 
récemment été formé par plu- 
sieurs associations s'occupant de 
réfugiés, devant le Conseil d’Etat, 
contre un décret de novembre 
1975 continuant d’asstmiler, sur 
ce point, les réfugiés politiques 
A des travaülenis immigrés ordi- 
naires. Tant qulls n’ont pas de 
carte de travail, les réfugies de- 
mandeurs d’emploi, chômons non 
allocataires, se heurtent aux réti- 
cences des employeurs, qui Igno- 
rent souvent qu’ils n’encourent 
pas de sanction en embauchant 
un réfugié politique dépourvu de 
carte de travail, ou simplement 
recuirait devant la longueur de la' 
procédure qu’ils devront engager 
afin de régulariser la situation du 
réfugié . embauché. 

Une circulaire du ministère du 
travail, prise 1e 24 août dentier, 
mais non publiée, permet aux 
demandeurs d’asile d’obtenir au- 
près des services préfectoraux une 
. autorisation provisoire de travail, 
valable six mois. Ce privilège 
avait été accordé dès 1975 aux 
Indochinois seulement, ce qui 
n'allait pas sans provoque" des 
rancœurs. C’est donc un progrès. 
Cette même circulaire fait un 
' autre pas en avant, en laissant 
entendre que la carte de travail 
pourra être accordée à tout réfu- 
gié (statutaire) bénéficiant <TUn 
contrat de travail de plus de trois 
mois (au lieu de douze). Mais il 
né s'agit que (Finie circulaire — et 
elle ne s'attaque pas au fond du 
problème. 


Prochain artide,: >. 
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jusqUau 4 décembre 


les libraires participant Cl la Quinzaine 
Larousse vous offriront 


pour tout achat de 100 F d'ouvrages 
Larousse. _uii très bel album hors com 


merce de photographies anciennes 


pour tout achat de 200 F d ouvrages 
Larousse, deux très beaux albums hors 
commerce de photographies ancien 


nés. .... 

Ces précieux- documents sont extraits 
des Archives Larousse. 


^çofitez^ea-pôur choisir tous vos ca 
'deaux de fin d'annee dons le catalogue 
Jütirouss^. 


LE CADEAU PAR EXCELLENCE 



Air France va de Paris à .Bangkok et revient de 
Bangkok à Paris avec la fréquence la plus forte et 
ia plus régulière. 

Et met à profit, par le jeu de ses correspondances, 
le rôle de plaque tournante de Bangkokdans le sud- 
est asiatique. 

• Bangkok : direct et quotidien. - 

Eh exclusivité, Air France assure un vol quotidien 
vers Bangkok, avec un retour sur Plans chaque soir 
également 

• De Bangkok : les grandes places économiques. 

De Bangkok, les hommes d'affaires disposent de 


nombreuses correspondances avecSîngapqur.Hong 
Kong, Manfl^ Djakarta, Kuala Lumpur- 

• Abord-laFraiice. 

A bord cfAir France, le personnel parie fiançais. 
Les repas «ï te service sont à la française, les pro- 
grammes. musicaux variés, les films étrangers dou- 
blés; et les jdumâux; fiançais ou étrangers, ceux que 
Ton trouve chaque jour sur son bureau- ■ 


Pour être, les premiers à découvrir de nouveaux 
marchés. en Asie, adressez-vous à votre Agent de 
voyages pii a Air France, téL 535.61.61. 


Diplomatie oblige 


Le ministère de l'intérieur (ou 
la préfecture) peut refuser, ou 
attendre longtemps avant de per- 
mettre au mécanisme de se 
déclencher. Il peut aussi revenir 
sur sa première décision et refu- 
ser de renouveler l’autorisation 
provisoire de séjour. Soit parce 
qu’il estime que la présence en 
France du candidat est une "me- 
nace pour l’ordre public ; soit 
parce que le postulant a déjà, en 
fait, trouvé asile dans un premier 
pays d’accueil où il ne court pas 
le risque d’être renvoyé dans son 


(il Ces faux papiers ont permis 
a de émigrants thaïla ndais , 

chinois, etc. de se Zaïre passer pour 
des réfugiés, et & de véritables réfu- 
ziês d'exercer xm droit de priorité 
réservé à certaines catégories. 

(2) En fait, U. ne s'agissait, dans 
un premier temps, que des ressortis- 
sants d’autres pays latino-américains 
réfugiés au Chili. 

(31 C'est-à-dire qu’il est soumis à 
la réglementation de droit commun, 
en matière d'emploi, applicable aux 
immigrés, ne prix "de la contribution 
-que l’employeur doit verser & l "Office 
national d'immigration est cepen- 
dant réduit. En outre, la situation 
de l’emploi n’est pas opposable au 
réfugié. 


pays d’origine, soit encore parce 
qu’il s'agit manifestement d’un 
travailleur Immigré camoufle. Le 
postulant n'est pas Informé d'em- 
blée des obstacles que sa démar- 
che peut rencontrer. La feuille 
qu’il remplit pour formuler sa 
demande n'est pas même traduite 
en anglais. Toutefois, depuis l’ins- 
tauration de la prise en oharge 
automatique dans un foyer dés 
l’obtention de la première auto- 
risation provisoire de séjour (por- 
tant les mentions précitées), la 
période d’incompréhension et de 
crainte qui caractérisait Jusque-là 
les premiers moite du réfugié en 
France s'est considérablement 
réduite. 

Le demandeur d’asile peut d'ail- 
leurs solliciter directement une 
intervention du représentant «a 
France du H-CFL. si bien qu'au 
total on ne constate guère. A oe 
niveau, d e vio lation de ia conven- 
tion. L’OFFRA. de son côté; a 
plutôt tendance., on l'a vu. à 
accorder davantage de cartes de 
réfugié que la convention de 
Genève ne lui en donne te devoir. 
En pratique, le taux d'octroi est 
de l'ordre de 90 %. Celui dont la 
demande est rejetée peut former 
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29 boulevard de Port Royal 

UN PETIT IMMEUBLE DE STANDING - 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES 

parkings et boxes 

Prix fermes et définitifs. Livraison 4“ trimestre 1977. j 
Ligne téléphonique assurée à ia remise des clés. i 

(Préfinancée par le promoteur) 

| Four tous renseignements: 

1 /immavery\ 

^ v 59 rue Deanouettes, 75015 PARIS . J 

' V téi. : 53KHL91 V " 
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SPORTS 


Un sociologue étudie l'avenir des Jeux olympiques 

Pour que les champions maîtrisent leur destinée 


H ne manque pas de dé- 
bats ou de colloques, dans ces 
mois d'automne, pour s'inter- 
roger sur l’avenir des Jeux 
olympiques. 

L’analyse du phénomène de 
gigantisme varie évidemment 
selon les points de référen- 
ces i politiques, économiques, 
ou purement sportifs. Le point 
de vue du sociologue restait 
inconnu, car cette science n'a 
pas encore abordé — en 
France du moins — le do- 
maine sportif. Un spécialiste 
français de la sociologie dn 
loisir, M. JofCre Pumazedier, 
directeur de 1*U. E. R. des 
sciences de l’éducation à 
Paris-V, a néanmoins tenté 
d'apporter quelques éclair- 
cissements sur ce point à 
l'occasion de plusieurs collo- 
. qnes dont nous analysons ici 

les conclusions» 

Le sociologue _ 

• ser le 

en établissant les variations de 
comportement sur des données 
scientifiques» M. JoHre Duma- 
zedier étudie révolution des acti- 
vités de loisir et constate leur 
tendance à exister hors des rites 
lnsUtn£lcinneI& A tous les points 
de vue, la croissance du temps 
libre dans les sociétés industria- 
lisées ramène en quelque sorte 
ridtüvida & son enfance et ren- 
force son désir d’autonomie jusque 
dans ses jeux, ses distractions et 
leur cadre. 

Les changements du mode de 
viè amènent des transformations 
de la pratique volontaire des acti- 
vités sportives. Le sens du délas- 
sement s’accentue, de sorte qu 'au- 
jourd'hui, estime M. Dumazedier, 

« lorsque la recherche de la per- 
formance atteint les plus hauts 
niveaux nationaux et internatio- 
naux, éHe est liée en fait à la 
dynamique du spectacle et à celle 
des intérêts nationaux. De simple 
exercice de loisir, elle devient le 
produit d’un nouveau type de tra- 
vail d. Constatant le désengage- 
ment pour la pratique au plus 
haut niveau, le sociologue volt 
dans l'éducation sportive le moyen 
de a préparer avant tout à un 
loisir sportif volontaire à tous les 
âges de la vies. 

Quant aux champions, ils ne 
peuvent plus être séparés en 
«amateurs» ou en «profession- 
nels », attendu que, sous une forme 
ou sous une autre, ils sacrifient 
plus que le temps normal de loisir 
à l’apprentissage ou . au perfec- 


tionnement d* s vue profession 
nouvelle du spectacle ou de la 
représentation nationale d’une 
durée variables. 

C’est par le détour de cette 
analyse que le sociologue propose 
une solution originale pour le - 
règlement des conflits olym- 
piques : c’est aux athlètes eux- 
mêmes quU appartient de prendre 
en main leur destinée, de faire 
des Jeux olympiques ce qu'ils ont 
envie d’en faire. Toute «profes- 
sion» a le devoir de s’organiser, 
de défendre scs intérêts. 

Des habitudes séculaires 

M. Dumazedier a bien cons- 
cience de remettre en cause des 
habitudes séculaires de capora- 
lisme et il le dit sans fioriture : 
e Si le loisir est d’abord une auto- 
gestion du temps par l'intéressé 
lia -même, ü existe une forme de 
discipline de club imposée de 
l’extérieur par des bureaucrates 

ou des gerantocrates ou des 
expertocrates qui semblent aujour- 
d'hui de plus en plus anachro- 
niques (1). Ce sont les athlètes 
eux-mêmes, surtout les jeunes, qui ■ 
de vrai e nt avoir accès au droit 
d’assumer de plus en plus rarien- 
tation politique et la gestion tech- 
nique avec l’aide des techniciens 
et animateurs, en fonction des 
besoins de V ensemble de la popu- 
lation, (Tune vüle ou tCun quar- 
tier. » 

Tournant dans l’histoire du 
'sport, si cela se produisait Tour- 
nant également dans l'histoire de 
l’olympisme. Témoin des querelles 
qui préludèrent à l’ouverture des 
Jeux de Montréal, M. Dumazedier, 
s’est offusqué que les athlètes 
puissent « être utilisés comme de 
simples instruments (Tune poli- 
tique go u vernementale sans être 
consultés, sans pouvoir participer 


aux assemblées dirigeantes qui 
prennent la décision pour eux ». 
A ceux qui se chagrinent de voir 
le sport mêlé i, la politique, il 
répond : parfait, séparons - les 
l’un de l'autre, laissons les Inté- 
ressés faire leux politique. 

s Pourquoi ces grands artistes 
que sont les champions tfont-ih 
pas le droit de réglementer eux- 
memes leur création et leurs rela- 
tions avec le public? », se de- 
mande le sociologue, e Les artistes 
ont un but inaliénable, affirme- 
t-il exprimer leur œuvre, quelle 
que soit Vutitisation qu’en fera 
ou n’en fera pas le gouverne- 
ment pour sa politique. » 

Athlètes de tons les pays, 
unissez-vous ? Ce n’est pas si 
simple, mais le slogan indique 
a 1 contrario ce qu’a d’artificiel 
l’autorité du Comité international 
olympique qui n’est soutenu par 
aucun mouvement social et ne 
détient sa légitimité que de lui- 
même. On entendra encore long- 
temps tel ou tel dirigeant s’op- 
poser, voire imposer «sa» solution 
ni moins banne ni plus mauvaise 
que celles qui ont prévalu jusqu’à 
maintenant. m«.is posrza-t-on se 
satisfaire de Jeux olympiques 
maintenus par la force des baïon- 
nettes, sans cesse protégés par 
des soldats en armes ? Mieux vaut 
s’appuyer sur l’espoir du socio- 
logue qui voit se dessiner la vraie 
fratermté des s t ades, non pas celle 
d’un consensus fallacieux que l’on 
nous impose à coups de slogans, 
mais celle que les athlètes créeront 
eux-mêmes et enfin. 

FRANÇOIS SIMON. 


(1) Au m ornant de la crise que 
vient de connaître ro.G.C. Nice, le 
capitaine de l’équipe de football, 
jean-Pierre Adams, a déclaré: « Seuls 
les dirigeants, et non les loueurs, 
ouatent le droit de parler sans 
admettre qu’on leur dise la vérité. » 


La fibre circulat ion des aftlètes professionnels 
dans les pays de la Comiinmanté européenne 


L A Cour de Justice des Commu- 
nautés européennes, sous la pré- 
sidence de M. Robert Lecourt. 
a rendu récemment une décision — 
l'arrêt Dam (1) — dont les consé- 
quences sont de nature à modifier 
les structures du sport professionnel, 
le statut des fédérations internatio- 
nales et nationales, le sort des cham- 
pion nais nationaux de clubs, notam- 
ment pour le football professionnel. 

Elle a déclaré, en effet, pour ré- 
pondre à une demande d'interpréta- 
tion, qu’v ssf Incompatible, avec les 
articles 7 et, selon le cas, 48 à 5 7 
ou 69 6 66 du traité une réglementa- 
tion ou pratique nationale, mime 
édictée par une organisation spor- 
tive, réservant aux seuls ressortis- 
sants de rBtat membre concerné le 
droit de participer, en tant que 
loueurs professionnels ou seml-pro- 
iessionnels, à des rencontres de 
football, à moins qu’il ne s 'agisse 
crune réglementation ou pratique 
excluant les Joueurs étrangers de la 
participation à certaines rencontras 
pour des motifs non économiques, 
tenant au caractère et au cadre spé- 
cifique de ce s rencontres et Intéres- 
sant dote uniquement la sport en 
tant que tel ». 

Le problème posé était en réalité 
celui de l'opposabilité des régle- 
ments des fédérations sportives, 
interdisant ou limitant le nombre 
des joueurs étrangère — en parti- 
culier, des ressortissants des neuf 
Etats de la Communauté admis à 


(1) Arrêt rendu par la Cour sta- 
tuant sur une demande d'interpré- 
tation du préteur Italien dans un 
procès opposant un Imprésario, 
M. Dons» à un club de football Ita- 
lien. 
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par LOUIS PETTITl (•} 

disputer les épreuves de .champion- 
nats professionnels — à l'article 4S 
du traité de Rome prévoyant la 
liberté de circulation des salariés et 
prestataires de services dans la 
Communauté et assurant remploi 
sans discrimination. 

La Cour s’en est- tenue à daa 
réponses spécifiques. Elle n'a pas 
voulu, & l'occasion de l'arrêt, expri- 
mer sa véritable conception du. 
traité de Rome au regard de l'acti- 
vité économique visée par l'article 2. 
Lu traité est-il ou non limité aux 
seules activités économiques et 
quelles sont les définitions conven- 
tionnelles da celles-ci ? 

La Cour a été également prudente 
dans sa formulation concernant les' 
pouvoirs des fédérations et organi- 
sations sportives se bornant ' à 
écrire : ■ L'Interdiction de discrimi- 
nation fondée sur le nationalité 
a * impose non seulement è r action 
des autorités publiques, m a la 
s’étend également aux réglemen- 
tations d’une -autre nature visant . A 
régler, de façon collective, le travail 
salarié et les prestations de ser- 
vices ; .qu'il en résulte que les dis- 
positions des articles 7, 48 et US du 
traité, ayant un caractère impératif, 
doivent être prises en considé- 
ration, par le luge national, en vue 
d’apprécier la validité au les effets 
d’une disposition Insérée dans le 
réglement d’une organisation spor- 
tive. • 

Maïs le véritable problème posé 
est celui des limites du pouvoir 
des’ fédérations Internationales 
nationales agissant par délégation 
des pouvoirs publics. A la limite, 
la club peut-il échapper aux statuts 
de la fédération qui organise le 
championnat officiel, en se référent 
& la décision de la Cour de jus- 
tice I Le même problème est posé 
pour les compétitions européennes 
de clubs. 

Peut-on considérer que demain 
un club français pourra engager sous 
contrat un quatrième joueur étranger 
ressortissant da la C.E.E. et aligner 
dans son équipe trois joueurs au 
lieu de deux si le troisième est. res- 
sortissant de la Communauté ? En 
l'état dBs statuts de la fédération 
et du règlement, ce club se verrait 
donner match perdu, pans ce cas, 
pourrait-il exercer un recours -et- en 
tout cas demander des dommages- 


intérêts ? L'arrêt Dana lui ouvre 
cens perspective. 

C'est évidemment au plan écono- 
misa une mutation Importante -pour 
un marché » de prospection qui 
porte sur .plusieurs milliards. 

C’est aussi une transformation des 
équipes des grands clubs, encore 
que celles-ci aient déjà perdu leur 
recrutement local d'origine. Les 
grandes coupes européennes feront 
l'objet ' dé transactions plus impor- 
- tantes. Mais' déjà én Italie les achats 
da jouons font partie des postes 
d'actifs des bilans des grandes so- 
ciétés comm er ciales qui co i ff e n t les 

cilibs. 

Cest toute l'autorité des fédérations 

qui ee trouve rem ise en cause. L'ar- 
rêt Dona peut avoir d'autres pro- 
longements : .la libre circulation des 
.travailleurs et prestataires n'hnpllque- 
t-alle pas la. droit & une vie familiale 
et da' ' loisirs Identique pour le 
ressortissant étranger d'un des neuf 
Etats de la Communauté ? Dans ce 
cas, at c’est ravis du signataire de 
cet article, c’est i'extsnslon d'appli- 
cation du traité au sport amateur et 
l'Interdiction pour la pratique du 
sport de toute limitation qui serait 
fondée sur là nationalité. 

La promotion de l'homme est le but 
du traité. Le sport est un élément 
Important' de- cette promotion et doit 
avoir place entière dans la vfe 
de la Communauté» . . 

(■) BAtonnlar déntçné du bureau 
de- Paris, secrétaire gtoéxal. de l'Aaao- 
dstton- dm juristes européens. 



Combiné Todio-cùssctte 
Aiwa 7TR-93Q 


Stéréo en liberté; 

combiné 

radio-cassette M\NA 


Les premiers magnétophones è cassette japo- 
nais ont été fabriqués par AÏWArEt quand AIWA 
s’est attaqué aux combinés radio-cassette, il y a 
dépensé tant d'enthousiasme et de compétence 
qu’il est devenu très vite le leader au Japon. Et 
bien déridé à le rester. 

Pour AIWA, chaque nouveau modèle est 
l'occasion de Elire un bond en avant dans la techni- 
que des appareils 4 casseau 

Par exemple, : le -radio-caasettê TPR-93Q. 
h est portable. H s’écoute comme un ensemble 
HI-FL 11 est stéréo. En radio eten magnétophone. 
B offre un ensemble de perfectionnements jusqu'ici 
jamais réonis su r u u même appareil 

Le TPR-930 restitue le relief sonore d*une 
manière parfaitement équilibrée (-Matrix Sound 
Stéréo") avec ses 4 haut-parieurs (2 en fa ça de, 2 sur 
les c6tés,puissance2 x2 watts). Aussi bien dans un 
salon, en bateau, ou dans.nne \ caravane. 

4 gunmes d’ondes (FO/GO/OC/FM) avec 
contrôle automatique de fréquence en FM. 2 mi- 


Pftnnl les distributeurs AIWA 
en région Parisienne 


ans incorporés pour l'enregisfremenl stéréaTou- 
che de pause pour un arrêt momentané. Mixage 
micro. Contrôle automatique du niveau d'enregis- 
trement Système *Loudness v pourrelever les gra- 
ves et les aigus d .bas niveau sonore. Répétition 
rapidesans manoeuvres (“Quick Review”). 

Mémoire électronique (AMS) pour vous aider 
à retrouver immédiatement le début d'un enregis- 
trement Arrêt automatique en fin de bonde. 
Compteur. Cassettes standard ebCi 0.2 

Et même la musique s'arrête toute seule à. 
votre premier sommeil '{programmation de l’arrêt 
automatique *5ieepTimeÔ. 

Stéréo en liberté— On est loin dn gadget I 
LeTPR - 930 peut aussi “s’enchaîner" à une chaîne 
HI-FI comm e plalîne-jnagnétopbonâ. 

B fonctionne surpDes, secteur ou batterie; Dimen- 
sions : L. 592 x P. 114 x H. 213. prix indicatif 
constaté an JQ/1Q/76 : 2J00 F. 


TI ya aussi beaucoup du 930 dans leTPR- 910 
(stéréo-- 2x2 watts) et le TPR-300 (mono - 
43 watts). 



AIWA' : 10 combinés radio-cassettes disponibles 
acfndletiiad ea France. : 



pirates de votre dorade 


U3. n Hô-ftsB - HI-FI MAD BON - 2. me Gffstienie - HMW - BG. bd da Monpamas» - IG*. WlrânBZO - 2. me ftonmnnf "pMtmmiT- I^^.^V^^^rÂeÎo TOIdujém 
D bema - 17". MAISON DE IA HI-FI - 238. bd taxe - IB 8 . TÉl£ MÉNAGER LEPIC - Il me tepe - 79’. TÉLÉPOP MUSC - 10 . ai JlSbÏ 1T&S m ™ 

BAJÛJEUE-L-AUDm^M : SAmmA[ffi-imQMBES-N[X^ SHÏVïCE-IoJÏÏjLpJanfe 

itae - 92 IBfflUDIS-TÉLÉLEWlliJIB-^mBPfenefirassDlaie- 92 IIEDIUY- JL REMOND »12L aiClBria&Jtefle- 83 DHWKf- 


TRECA 



Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complètechez: 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR 

UVBA15MI OUdiniE THÉS MME 

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37, AVENUE DE LA H&UBUQUE 
PARIS W « TEL 357A6.35 
Métra: Parmentier 



52 Champs-Elysées, Paris 



collections 
l ccktails fbummed 

DEMAIN SAMEDI 
del 4 hàl 9 h 



C.C.A. 


Chocolats * Champagnes - Vins 
Alcools - Fais Gras - Jouets 
Marques Prestigieuses 



CCA 

103, rue de Turenne 
75003 PARIS 


Ouvert du lundi au samedi . 
de9hè l2h30atde14Jiil8h 



: Opel Rekord 

: Essence ou Diesel 


CAÜSARL 

SOb&rœtfeVftsailes 
UE Q&SHJK TSL 954.1S.6SL. 
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L'ARCHITECTE : 

« L'eau, 
ce nouvel 
espace vert 


S AUBE ou non, l’eau c’est son 
affaire. «J’ai l'obsession de 
re tint. . L'eau, c’est le plus 
bel a espace vert » dont on puisse 
réver t Et des éléments naturels 
ÇK*û faut nor, seulement res- 
pecter évidemment, mais encore 
— nais surtout - ré-tntégrer 
dans notre existence, l’eau a le 
droit absolu de priorité* Sur Cous 
les autres 

U est vrai que cette eau est 
partout omniprésente dans les 
réalisations de Lucien Querra, 
quarante-deux suis, architecte de 
sam état. Dans l’opération Port- 
Sud, & Breuillet (Essonne), bâtie 
au tou* d'un étang assez vaste 
pour prétendre au nom de « lac a. 
Daoâ les projets qu’il a signés en 
Languedoc-Roussi lion, aussi bien 
à Leucaste qu’à Barcarès, â la 
Grande- Motte qu’à Port-Camar- 
gue en passant par le cap d’Agde. 
Ou en Guadeloupe, où 11 a cons- 
truit an « village-hôtel » â Saint- 
Martin. oft 11 en achève un autre & 
Saint-Barthélémy et un troisième 
à Saint,- François, fait celui-là 
pour les naturistes. 


Inventer 

c quelque chose » 

Pourquoi l’eau et toujours 
l’eau 7 k Un hasarda. » Comme 
tant de ses confrères qui atten- 
dent en «grattant» chez un pa- 
tron. sitôt leurs études finies, le 
premier client, Lucien Guerre at- 
tend. En «tirant des barres ». 
comme on dit dans les agences. 
Le hasard, c’est que les premiers 
promoteurs qui feront appel à lui 
aient Jeté leur dévolu sur un ter- 
rain «ornés en son beau milieu 
d'une pièce d'eau, nu'll ne saurait 
être question de combler Alors, 
U faut jouer le Jeu avec elle, la 
mettre de gré ou de force dans 
les calques, I Intégrer à la compo- 
sition. H aurait pu se contenter 
d’avoir un «lac* parmi ses mai- 
sons comme d’autres ont un bou- 
quet de pins ou une pelouse. Cela, 
c’était la faculté. Mais Lucien 
Guerra. quitte h passer pour un 
vilain prétentieux, dit tout net a 
qui veut l’entendre : « Je préfère 
les programma difficiles.* Pour 
cette première fols. U était servi 1 
Alors, cette eau. toute cette eau 
peu engageante au premier abord. 
£ moitié croupie qu’elle est, U en 
fera pourtant la pièce maîtresse 
de sa composition, articulant au- 
tour «Telle — après avoir prevu de 
la remodeler, si l’on peut dire, en 
lui redessinant des berges hwroo- 
nleuacs — ■■ tout l’ensemble. D ac- 
cessoire. elle est devenue essen- 
tielle : toute la réussite de 
l’affaire dépendra d’elle 


t&tives — voir notre littoral (et la 
littoraux des autres), telles 
« marinas » et tant de fronts de 
mer devenus des Insultes aux 
océans — ne sont pas toujours 
couronnées de succès. & partir de 
Port-Sud, Lucien Querra sera 
sollicité sans relâche par des gens 
qui ont affaire avec les vagues et 
des programmes qui en dépen- 
dent. 

A Leucate, la mer se meurt sur 
un rivage si platement désespé- 
rant qu'il faut Inventer « quelque 
chose ». Une dune. par exemple 
Pas très hante, ce serait ridicule, 
mais Juste assez — 12 & 16 mètres 
au-dessus du sable — pour que. 
vues du large, de l’arrière-pays, 
ou regardées « sous le nez ». ses 
maisons iraient pas l’air d’avoir 
été posées au hasard sur le rivage, 
et que. de surcroît, chacune 
d’elles voie la mer. « Quand on 
a la chance d’avoir un rite, dit 
L u cien Guerre, ü fout être 
modeste, savoir se faire petit, se 
cac.i er à V intérieur. Et. quand on 
n’en a pas, ü faut commencer par 
le créer, puis, ceci fait, rfy cacher 


r 


Un homme de Part qui sait si 
bien louer avec l’onde, la domes- 
tiquer et l’embellir, cela se, remar- 
que. D’autant que toutes les ten- 


de la même façon. » Ûnè théorie 
«lue Jean Balladur, T« inventeur » 
de la Grande-Motte, ne renierait 
pas. D’ailleurs, les deux confrères 
sont aussi compères : c’est à 
Lucien Guerre qu’on a demandé 
la dernière pyramide de la 
Grande-Motte, qui se différencie, 
toutefois, des autres par le fait 
qu’elle compte quatre faces an 
lieu de trois. 

Des pyramides-hôtels 
au pays des pharaons 

L’homme de l’eau intéresserait 
les hôteliers du bord de mer. 
l’homme de la pyramide intéres- 
sera — cela semble parfaitement 
logique — les Egyptiens 1 Un 
bureau d’études, le Sclentlfic 
Bureau for Architecture and Plan- 
ning. qui a des antennes au Caire, 
à Doha, à Abu-Dahbi et à Shai- 
jah, vient de lui demander de 
mettre en projet une chaîne 
d’hôtels qui pourraient bien se 
caractériser tous par une même 
forme- pyramidale. B va se 
mettre à noircir des rouleaux et 
des rouleaux de calque. 

renfant chéri du moment, 
c'est cet hôtel qu’il construit à 
Romsar. sur les bords de la Cas- 
pienne. à la demande de promo- 
teurs iraniens. Des façades mo- 
dernes mais où l'architecture tra- 
ditionnelle héritée de la Perse 
transparaît adroitement ; et, sur- 
tout. une orglnalité de taille : c'est 
le soleil qui chauffera l’eau de la 
piscine et celle des baignoires 
A partir d’un système de captage 
de l’énergie tombée du ciel abso- 
lument invisible, puisque les 
rayons chaufferont la mince 
couche d’eau de bassins d’agré- 
ment dotés de glaces réfléchis- 
santes immergées selon le principe 
de la réflexion solaire, tel Que mis 
au point par la Délégation aux 
énergies nouvelles. Fini les cap- 
teurs disgracieux en batterie sur 
les toits- terrasses et leurs tubu- 
lures se dispersant en tous sens. 

Mais, au-delà de la technique, 
ses préoccupations d’architecte de 

vacances restent les mêmes, basées 
sur tout un « code » personnel 
d’obli ga tions. « Respecter le végé- 
tal : se casser la tête pour sauver 
un arbre existant plutôt que de 
p ré vo ir «P en planter trots noa- 
■pemiT d la place, » Ou encore 
« Penser avant toute autre chose 
à satisfaire les rives des autres. » 

H pourrait ajouter : « et ftvolr dn 
— ». Car c l’adnüTdstration 
_ jamais appel à, ceux qui 

t fait leurs preuves dans le 
r . Jvé : jamais je n'ai été sollicité 
pour faire des SUf- ». A voir 
ses maquettes, ses es q u i s se s — et 
son enthousiasme, — on est tenté 
de dire que c’est en effet bien 
dommage 1 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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forfait galaxie 


Venez vos toiiin. Cat hiver 
c’est plus d» 300 km de pistes 
Équipées do 130 ramomSosqvc 
400 manheui» vous aWeronr â 

découvrir. En OünmVAIpB d'Hun. 
Tm Deux-Alpes. SarwOwvBfer 
y pn pifi|iniBTBl»fcnTml» 

c GALAXIE », uiforttK unlqu» 
rKwff-b» maîBeur» coonebsancg 
d'undonwwskiable 

IncompervM». 
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LE «JARDINIER» ; 

Bouturer 
par moins 
30 mètres 




/ L habite le Chemln-dea- 
Tempétea. et la mat — tout 
la gotte de Qiana — entre 
chez lui par las fenêtres- Devant 
ta maison, construite de sas 
mains, son jardin est sous la 
mer i 1 600 m2 de ' fonds- 
laboratoires où il a • santé » 
les graines et • repiqué » /es 
boutures de cas étranges posf- 
donies sans qui ta Méditerranée 
aérait défà mer morte. 

' ■ Nom : Cooper Georges. Ascen- 
dance : britannique et marseil- 
laise, d’ils et de port. Profession: 
marin-pêcheur (dés ses quinze 
ans , L prud'homme des pécheurs 
de Qiens (avant de donner sa 
démission en signe de protesta- 
tion contre la destruction des 
tonds), fondateur de r union 
régionale Vie et Nature, créateur 
de la première commission 
extra-municipale d’écologie de 
France et de la Fondation pour 
la reconquête des fonda marina, 
« jardinier de la' met », enfin, 
depuis 1970. Opinions — d’alen- 
tour et autres lieux — sur 
r homme et ses activités : di- 
verses... 

N s des partisans actifs et des 
détracteurs qui ne le sont pas 
moins Des scientifiques l’encou- 
ragent, une équipe bénévole — 
où fon trouve étudiants, profes- 
seurs. artisans, biologistes, ingé- 
nieurs — apporte travail et toi 
au » Jardin ». D'autres y retient 
leur pierre— et éventuellement 
des ordures ménagères- Des 
concitoyens fs volent en ■ fada 
extra-luné », des politiques en 
empêcheur d’élire en rond ». 


Des vandales ont d plusieurs 
reprises détérioré ses planta- 
tions expérimentales, et Georges 
Cooper parte volontiers de cabale 
tous azimuts : « On est allô '<js- 
qu’è m'accuser d'avoir assommé 
à coupe d'aviron un chasseur 
eo us-marln -. Certains scientifi- 
ques regardent d’un peu haut 
ce pragmatique — . qui ne man- 
que pas de théories, prolttique- 
ment exposées — et le traitent 
volontiers an autodidacte lacu- 
naire et lunaire. L’un d’eux lui 
avait doctement alf/rmé qu’il 
avait une chance sur dix mille 
de voir croître un /dur ses posi- 
donies, 

« Et pourtant 
elles poussent*» » 

C’est un tait : » elles» ont 
poussé, et Veau transparente 
laisse photographier, en cou- 
leurs, la feunB prairie soue- 
marine ondulant sur les récüa 
artificiels — modèle déposé — 
d’un étonnant Jardin— A la fran- 
çaise i Un envoyé du Centre na- 
tional pour Vexplottation des 
océans & dûment consigné et 
contresigné cette évidence : 
«Et pourtant elles poussent— » 
Cooper-Galllée ? 

Ce ne tut pas facile d’en 
arriver ft : six ans de malheurs, 
de patientes conquêtes, d’incré- 
dulité, de tâtonnements, de re- 
cherches — à financer, — de 
vanta et de tempêtes : «Vingt et 
un jours de mistral pour un seul 
mois et des houles de plus- de 
8 (nôtres contra les trop Jeunes 
boutures- • Destructions, échecs, 
deml-sq ccàs, progrès pas è pas, 
mois après mois— Sur des posf- 
donlas — « non pas algues mais 
phanérogames ds la famille des 
potamogétonscées », — Georges 
Cooper peut disserter jusqu’à la 
Un des temps. U las sait, non 
pas è coup d’études livresques 
mais è force de vivre avec elles. 
Voici leurs touilles, leurs fruits, 
leurs graines et leur étrange 
• mémoire - qui leur tait ac- 
cepter ou rejeter un milieu. 

Repiquer les boutures dans 
ces fameux ■ sillons de la 
mer » ressemblait déjà à un 
défi, mais tenter un semis 
relevait du pari stupide. Pari 
gagné. Après l’échec, en 1972, 
de cinq mille graines sur 
cinq mille, subs/stent aujour- 
d’hui. contre vents et vandales, 
mille deux cents leunes plants 


issus de graines s'ajoutant eux 
vingt-cinq mille boutures en dé- 
veloppement. 

Que ne peut-on demander aux 
posidonies ? Présentes seule- 
ment en Méditerranée et en 
Australie ? « Elles sont la chance 
de survie d'une mer condam- 
née. » D’abord, el/e s fixant les 
fonda et empêchent les creuse- 
ments qql détruisent les plages 
et. Ici, feraient è la longue dis- 
paraître Flsthme : «Sans elles, 
Giens redeviendrait une fie. » 
Par endroits, la plage de Giens 
a reculé de 60 mètres en sept 
ans sous les tempêtas de nord- 
ouest (mistral) ou les marées 
barométriques exceptionnelles 
(plus de 1 mètre ) l L’herbier, dé- 
truit par ta pollution des égouts, 
ne protège plus la oAie plats. 
Gu*// renaisse par raplantatlon 
systématique (le principe acquis, 
sinon las moyens), et voici les 
plages sauvées, recréées natu- 
rellement. A rinvarse des « épia » 
et des - engraissements » par 
sable — a renouveler sans 
casse et destructeurs de végé- 
tation, — la repiantation .main- 
tient 'es tonds et /es relève 
en constituant des « martes », 
ces reliefs meubles - Autre as- 
pect, autre richesse : la 
«mette» et l’herbier vivant re- 
donnant vie è F eau, è la flore, 
A la faune. 

Autour du « Jardin » — refuge 
Idéal des langoustes et des cre- 
vettes, - le poisson grouilla. 
Au millau des dix espèces qui 
subsistaient naguère, on peut en 
compter maintenant une soixan- 
taine du tout petit « caùasaon », 
passé ds dix mille A quelque 
cinq c en milia Individus, Jus- 
qu’au loup, parmi Tes mulets, 
rascasses sers, saupes et au-, 
très triades — On les voit t Et 
ton voit dans le regard de 
Georges Cooper d’infinies et 
lùtures prairies sous-marlnes où 
paissent les » troupeaux du si- 
lence, devant des plages è Ja- 
mais sauvegardées, pollution 
vaincue. 

Mais ce n'est pas tout Outre 
que la marieufture — au lieu du 
pillage de la mer — devient pos- 
sible, les posidonies peuvent 
aussi venir au secours de la fo- 
rêt décimée par la boulimie pa- 
frivore de notre époque. Pour 
o es phanérogames, comme pour 
las arbres, l'automne est la sai- 
son de la chute des feuilles. On ■ 
volt — de mo/ns en moins — 
sur las plages ces entassements 


de ■ feuilles - séniles qui, récol- 
tées, pourraient fournir annuel- 
lement 70 000 tonnes de cellulose 
pour 100 kilomètres carrés d’her- 
bier (sans parler d’autres pro- 
duits dont 10 000 tonnes de pro- 
téine). Et voici naître dite Indus- 
’ trie nouvelle — et des emplois 
— sur des rivages qui en ont 
bien besoin — Et encore : sur 
soixante grandes pages avec ta- 
bleaux et graphiques P), tout un 
programme, tout un système éla- 
boré, pour « sauver la mer » et 
les hommes avec elle. 

Rêveur. Georges Cooper ? Soit 
Mais qui, sans rêver . a lamaJs 
su créer. Inventer? Amer, Geor- 
ges Cooper ? Cale lui arrive par- 
fois dans son combat dUflolla. 
« J’avais et j'ai encore tant è dé- 
couvrir dans ce domaine Inex- 
ploré. Et II y a, hélas, J'in com- 
préhension, les cabales.- - Las 
moyens manquent terriblement 
en dépit de f« eatrembord » de 
ses disciples et de quelques 
'subvendons ponctuelles par qua- 
tre villes ds la côte varo&e. 
Pourtant le « Jardinier de la 
mer » rie Jamais renoncé. Ses 
résultats s ont IA, qui parlent. Il 
arrive même qu’on leur prête 
Foraine. Témoin ce contrat éta- 
bli par f équipement du Var pour 
Fimplantadon de 1 200 mètres 
carrés de boutures en deux 
pointa du gotte (A suivre Té- 
moin oe Livre d’or où « parmi 
d’autres, le commandant Taillez, 
père de rexploradon sans c Oble 
et créateur d" Ecornait, lui pro- 
digue ses encouragements, où un 
chercheur du CJiJIS. célèbre 
la • petite graine », où le nou- 
veau préfet du Var salue • ces 
travaux de pionnier » en rassu- 
rant que les pouvoirs publics ont 
ta devoir de ralder. Un baume _ 
en attendant mieux. 

Et pulsi surtout, au-dalù de ses 
amertumes Georges Cooper 
garde, outre sa toi têtue, cette 
certitude qu’il proclame contra 
tant de prophètes <Funa Inéluc- 
table catastropha écologique : 
« La mer, contrairement è ce 
qu'on a bien trop dit. garda tou- 
tes ses possibilités de revivre et 
même de s’améliorer — pour 
les hommes et pour sde-môme. 
Il faut seulement vouloir. » Pour 
le Jardinier de la mer, le frire 
ne sera jamais sûr. 

JEAN RAMBAUD. 




(1) Jordtuter de ta mer, édité 
per ta Fondation G. -Cooper, 
8S400 (Hans, par Hÿéres : 00 p- 
40 F. 
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DÉPART DE PARIS 

TUNIS 720 F 

NEW YORK J 450 F 
BANGKOK - 2 050 F 
BOMBAY - 2 250 F 

ALLER- RETOUR 


CIRCUITS ORGANISÉS 


DÉCOUVERTE 
DE L'ÉGYPTE 


Le GEP.T. en question 

DES MILLIONS EN BALADE 


A U 17 de ‘-a rue d’Athènes, 
le 9 novembre dernier, an 
retirait 'la plaque (ta 
CJLP.T. (Centre d’études et de. 
promotion du tourisme). Le 
CJLP.T. changeait de' nom. fl 
devenait rLF.TJL' (Institut de 
formation du tour ism e er~de l’txô- 
tellexie). Entre ces deux appel- 
lations uns longue histoire En 
six mois. - le CJLP.T. s’est vu 
retirer les subventions de fonc- 
tionnement quittai étalent, allouées 
par le ministre dn travail ; son 
F.-D. G, M. Guy Féty, fait l’objet 
de plusieurs plaintes et il a lui- 
même asrigné en justice nn Ins- 
pecteur interministériel pour 
manquement au secret profession- 


net Les hôteliers, les agents da 
voyage qui soutenaient naguère 
M: ' Féty ne cachent pas leur 
mécontentement, et parfois leur 
fureur. On parle de. détournement 
de fondj, publics. 

Au départ, u ne pet ite « affaire » 
familiale; l'ADCETB (association 
loi. 1901) qui devient rapidement, 
gr&ee à rentre gem „e son P.-D.G-, 
l'interlocutrice privilégiée de l’Etat 
en ce qui concerne les enseigne- 
ments du tourismeetqul, en 1969, 
prend, le nom de CJLP.T. Une 
convention cadre signée avec ie 
ministère dn travail assure 
50 % et plus des dépenses dn 
centre. Le fonds social européen 
apporté la différence à laquelle 


h faut ajouter, bien entendu, les 
cotisations- des stagiaires, soit 
7 500 francs environ, pour un 
stage. Plus dt. «fnq min» sta- 
giaires passeront ainsi par ■ je 
CAJVT. 

_ CHRISTIAN COLOMBANL 

(Lire la suite page 20.) 



, L’ALLIANCE 
EUROPÉENNE 
DE L’AIR ' 


VOLS SPÉCIAUX 

DÉPART DE PARIS 
TOUTE L/ANNÉE 
MÀDÊRE r 840 F AJt 
NEW-rOBX : 1.458 F A.R. 
BANGKOK : 2250 F AJL 
1.480 F Aller simple 
"TÉHÉRAN 1 1 J80 F A.R. 
DELHI : 2JZDQ F A.R. . 
flAm ; 2J00 F AR. 
COLOMBO :Z5Q0 FÆR. 
1-490 F Aller simple 
TOKYO i4280FA.fi. 
2431 F AQer simple 
TOUR DD MONDE : 7.308 F 
Valable un an 
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IC MONDE 


Tunisie. 

Avec République Tours 
c'est exceptionnel. 


8 jours dans la baie de Tunis Î185 R J 
8joursàHammamet1375F J 

8joursàDjeiba1275F* ! 

8 jours à nie de Kerkennah 1195 P i 


Renseignements : 

République Tours, 61, rue de Malte, 
75541 Pans, Cedex 11 -Tél. 355.39.30. 
ou votre agent de voyages. 

La Tunisie. Une terre. Des hommes. 

■Prix tout compris. 


| Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 



| Adresse. 
I ^ 


.Ut A 604 | 


POUR 2990 F 
CROISIERE PRIVEE 
SUR LE NIL 




‘ ... * Y' *' Y Y** : 

* **■ TJ su- ■ ’ 


Le 13.11.76, REV VACANCES, le tour cpérator spécialiste 
des voyages en Egypte, inaugure une nouvelle flotille de 5 navires 
fluviaux baptisés “NIL YACHT’. 

Chaque unité comporte 6 cabines doubles luxueusement aménagées, 
àr conditionné et installation de musique stéréophonique:. 

Un prbcde fanoement exceptionnel permettra 
auxamateurs égyptolqgues, de réaliser un vcy^ge de 9 jours 
comprenant le transport aérien, le logement en Egypte 
en hbfeM étoiles, (a pension complète, la croisière sis - le NU, 
et toutes bs visites pour 
2990Fà390QF . 

Les groupes cfamis pourront réserver un ou plusieurs NIL YACHTS, 
afin de réaliser leur croisière privée. 

En dehors de ces croisières en NIL YACHT, 

REV VACANCES propose une sélection de circuits archéologiques 
bien rodés»acaxnp^iés d'excellents guides conférenciers. 

• 

Le voyage de14 jours avec croiaère à bord des luxuetcclsis 
' etOsiris est à5600 F. 

• 

LéTourcfÇgypte en 10 jours 
vaut 3250 F. 

• 

Le Grand GrcurtArdiéologiqiie, 
considéré par la presse comme le dncuit le plus complet; 
revientà42ÛO F pour14 jours. 

REV VACANCES a édité une brochure en couleurs décrivant ces voyages, 
et contenait en outre une multitude de renseçpements 
sur les plans archéologique, historique et pratique 
pour bien réussir un vcy^e en Egypte. 


ftèn^ÆoilMW 


Vous pouvez vous procurer gr a t u itement b brochure "EGYPTE REV VACANCES* 
dans -toutes les agences de voyages et au SUPERMARCHE VACANCES 
52 rue de Bassano 75008 fais Métro George V.TÉL 72021.65 ou 72Q24A2. . 


• Veui B e z r rfadresser, sans e^ga^ment de ma pat labroduye^ü'rVIl bREWACANCES*. • 


; NOM. 


TOURISME 

Des millions en 


| - ( Suite de là page 19.) “ 

L’affaire prend de l'importance. 

O lnl ftmHwilt nn m m ml u tthi » SUS 

comptes. Pourtant, en cinq ans, 11 
n’y- aura aucun contrôle finan- 
cier. NI les administrateurs, lont 
c'était le devoir, ni le ministère 
du travail, dont c’était du moins 
l’Intérêt (de 1970 à 1975, 38 mil- 
lions de francs seront alloués par 
les pouv oir s publics), ne réclam ent 
de bilans. On se contente de 
simples états communiqués par le 
F, -JD. G. Ancien chargé de mis- 
sion. médaillé du mérite, chevalier 
de la Légion d'honneur, M_ Péfcy 
en Impose ; fl rassure. 

Entre-temps, fl a fondé un cer- 
tain nombre de sociét és ou orga- 
nismes privés (SAGKXT, IET, 
LFJP^ IGECET, etc.) qui fonc- 
tionnent an moyen de conventions 
pour le • compte du CJ&P.T. H 
est président de plusieurs de ces 
sociétés; Mine Fèty, son épouse, 
assure pour sa p art la direction 
générale de 1TET (Institut euro- 
péen du tourisme). Toujours pas 
de contrôles. « XI est souvent bien 
difficile d’établir une limite entre 
ses affaires personnelles et ceOes 
pour lesquelles on reçoit des sub- 
ventions de l’Etat a, prétend 
aujourd’hui nn de ses anciens 
amis qui ne vent pas l’a c c ab le r . 

Cependant, au printemps de fan 
dernier,, une certaine inquiétude 
srexnpaxe du conseil cTadministra- 
tlcn assoupi Jusque-là. « Us » 
veulent un bilan. Us l’auront. Au 
mois de juin 1975, M. FfiÇy fait 
nommer un expert auprès des tri- 
bunaux qui, en quatre mois, dé- 
pouillera les enrapl»* dU CJEP.T. 


et en fera une présentation aux 
administrateurs. Tout aurait dû 
alors rentrer dans l’ordre 

C’est & ce moment — on dirait 
un fait exprès — que le ministère 
du travail ordonne une enquête 
aux fin* de vérifications, finan- 
cières. n ressert des travaux de 
î*. rinspecteui camy que le 
P.-D.G. du CJSP.T aurait mêlé 
les comptes du centre (associa- 
tion selon la loi 1901) avec ceux 
d’autres sociétés privées. St l’Ins- 
pecteur avance un chiffre : c’est 
1 milliard 600 rofflinng d’anciens 
francs d’excédent pont les exer- 
cices 1971, 1973. 1973 que AL Féty 
devrait actuellement à l’Etat 
« Cest faux* rétorque l’ancien 
P.-D.G., dans cette somme sont 
Pialus les frais de fonctionnement 
du centre. > 

Victime d’une jaloosk 

Cependant le « mal s est fait 
-Le reppart qui circule sous le 
manteau entraîne la méfiance de 
ceux qui jusqu’alors étaient restés 

tnthranlnhlw Et, lorsque le mi- 
nistère du travail dénonce, en 
mars 1976. la convention-cadre 
passée avec le C.W.F.T. — vrai- 
semblablement après la lecture du 
rapport Caïuy. — c’est la déban- 
dade, M. Féty, qui avait décidé de 
scinder le GJLP.T. en doux : un 
CJtF.T. qui aurait les charges 
de « formation permanente » et 
dont les ressources proviendraient 
essentiellement dé la taxe à la 
formation permanente, et un 
CJLP T.-F.P. (formation profes- 
sionnelle) qui recueillerait les 
fonds d’Etat, est mis dans l’obli- 


PAUVRE 

Malgré le grand nombre des organismes privés 
auxquels sont confiés les enseignements du tourisme, il 
existe — on finirait par l’oublier — un enseignement offi- 
cial dans les universités. Le « Centre d’études do tourisme » 
& Aix-en-Provence, le «Centre d’études supérieures du 
tourisme » en Sogbonna. Mais alors que là on semble 
bénéficier des largesses de l’Etat, Id, les difficultés ne 
manquent pas, comme l’indique le témoignage que nous 
publions ci-dessous : 


L E Centra d’études supérieu- 
res du tourisme risque 
d’être durement atteint par 
la diminution du nombre des heu- 
res complémentaires décidée par 
le secrétariat d’Etat aux univer- 
sités. Le C.E.S.T. est, en effet, 
une ILE. FL appartenant à funt- 
versltè de Paris-i - Panthéon- 
Sorbonne, qui ne possède ni 
poste d’enseignant permanent ni 
personnel administratif. C’est dire 
que son fonctionnement pédago- 
gique dépend uniquement des 
heures complémentaires de cours 
réalisées par les enseignants 
dont les disciplines sa rappor- 
tant au tourisme ; quant à son 
administration, elle est assurés 
par le directeur. Iss professeurs 
et les élèves, qui se relaient 
pour assurer une permanence, 
répondre au courrier, au télé- 
phone, et ne dispose même pas 
d’une secrétaire dactylo à temps 
partiel— Ella demeure donc net- 
tement Insuffisants malgré le bé- 
névolat des uns et des autres. 

Or les missions rempiles par 
le CJLS.T. répondant aux objec- 
tifs fondamentaux de la rénova- 
tion universitaire, et correspon- 
dent à des besoins de formation 
effectifs dans le milieu des pro- 


fessions liées aux activités tou- 
ristiques. Depuis 1961, date de 
sa création, le CJLS.T. fait parti- 
ciper les universitaires et les 
professionnels du tourisme, â un 
enseignement pluridisciplinaire, 
théorique et pratique, directe- 
ment orienté vers la vie active 
de Jeunes gens ayant déjà ac- 
compli deux années d’études su- 
périeures au moins. 

Ajoutons que ie CJE.SX Jouit 
d’une réputation Internationale : 
chaque promotion comprend de 
nombreux étudiants étrangers ; 
& titre d’exemple, des ressortis- 
sants de trente-cinq pays diffé- 
rents se sont présentés à l’exa- 
men d'entrée en septembre 1876 1 

La poursuite de cette action 
de formation et son expansion 
nécessaire risquent d’être grave- 
ment remises en cause par la 
diminution des heures d’ensei- 
gnement complémentaire dont le 
C.E.S.T. est affecté, il serait re- 
grettable que celul-d se vole 
contraint à ne plus tenir ses 
engagements vte-à-vis des étu- 
diants, et du monde professionnel 
qui en souhaite rivement le 
maintien et le renfo n cem en t 

Un groupe (Renseignants ’ 
et âtètmâSantM du CJIJS.T. 




KLM 

Sérieux et gentillessestme tradition hollandaise. 


tout compris ecnnF 

PAR PfflSQNNE ODIIU 

Départ 22 Décembre 76 S 

Retours Janrâr77 £ 

Vbi régufer VAR1G + HMeP*** § 


•2St tue de Sablonvflte - 92203 NeuDy 
747JZ5J0 

Dero a nttez nos b ro ch ure s Carnaval 


! (PUBLICITE) 

VIENT DE PARAITRE 

GUIDE DE L'ÉQUATEUR 
El 

DES ILES GALAPAGOS 

En vente chez votre libraire 

ou bien à 

DÉCOUVERTE 
DU NOUVEAU MONDE . 

8, rue MfthlITnn, PARTS (Sa) 

Tfi. : 326-06-20 - 323-17-45. 


gation de démïasüaniwr. Le 35 mal 
1976, Il n’est plus que le prési- 
dent honoraire du CAP.T.-PP, 
iTiAfc U reste & la tfite du CJ&P.T. 
nouvelle formule et continue, & 
ce titre, rte bénéficier d’un agré- 
ment du ministère aux fins de 
percevoir la taxe de tentation 
permanente. 

Tout se passe comme si, recon- 
naissant im< * certaine c légèreté» 
dam l’utilisation • des fonds 
publics, l’Etat n’osait pa a pre ndre 
le rancart Camy A là lettre. On 
Invoque les cinq mille «tétés 
blondes s qui sont sorties tant 
b ton que «ml des cours du centre 
et qui ont l’étiquette CJLF.T. 

ie dos. cm tient, compte 
anmri des cent personnes mena- 
cées de perdre leur 'emploi si 
M. Féty est mis dans l'obligation 
de rendre des comptes. D’autant 
que lé F.-D.G. du CJBJP.T. n’est 
p qc an» arguments CB n’est 
pas moi gui dois de V argent, uuàs 
l’Etat qui m’a spolié en ne rétro- 
cédant qtVune partie des fonds 
sociaux européens alloués au 
C JS J 3 JT. fi y en a pour 4 refi- 
lions de francs, et je portent 
plainte si besoin est. D’a illeur s, 
le fonds social européen me de- 
mande des explications. Je suis 
victime en vérité tPune j alousie 
de radmbdstration, qui vo y a i t 
que mon centre fonctionnait trop 
bien.* 

Mate les éditeurs. particuliers 
de la procédure budgétaire»* pas 
plus que les états tf fi me supposés 
de ^ adminis tration, ne - font 
oublier le rapport ftccâbtoht de 
l’inspecteur intermi ntetfad d. Les 
professions du tourisme; les 
agents de voyage, les hflteUers»- 
se rebiffent. Ils viennent de 
débaptiser le CJLP.T. CFJP.i et 
de porter plainte contre S£ Fèty, 
qui ne veut pas assume? tes 
paiements qui lui Incomber aient. 
« Cet argent public ne lui appar- 
tient pas, la convention est 
dénoncée, c’est VI. P. T. H. qui 
prend la relève, c’est à cet insti- 
tut que reviennent désormais les 
fonds sociaux européens. » 

Pour U. Pantalacd, conseiller 
technique au secrétariat d’Etat an. 
tourisme, nouvel administrateur 
de l’LF.TJiL, tout est à présent 
rentré dans l’ordre, il ne serait 
nullement opportun de vider cette 
querelle sur la place publique et 
« la justice doit suivre son cours 
dans .la sérénité ». 


- Mais au-delà (fe Timbrogflû fi- 
nancier, c’est la légèreté de l’Etat 
en oe qui concerne la formation 
profeslonnelle qui, avec cette 
affaire, est mise en Vrldence. 
Dans les domaines du tourisme, 
une centaine d'é t ablisse m ents 
ont .la charge de cette formation. 
Tous perçoivent des aidés. ■ On 
peut s’interroger sur leur utül- 

. cation si la pratique est courante 
comme ce fut le cas pour le 
CJLF.T, dé ne rien contrôler des 
bilans- et des exercices. L e go u- 
* reglement préfère que la forma- 
tion soit-assurée par-des organls- 
mas pi os proches de la profession 
plutôt que paf rAJJR-A, orga- 
nisme publia bten trop vaste pour 
répondre Tée&ement aux fasoins. 
Encore faut-il que ravanbage 
soit évident. ' 

Or tes stagiaires du CJBJP.T. se 
manquaient' pas de 'se plaindre. 

- « Où étaient tes- moyens audio- 
vüuds qûa vantaient les dépliants 
publicitaires du CJBJ.T. 7 » de- 
mande Ttm d’entre eux. « Je n’ai 
pas nmpresskm. d’en avoir eu 
pour mon. argent, 2500 F que fai 
dû emprunter à la BJ&&. cil y 
avait des accords entre la BJLP. 
et le CJLF.T. pour ronverture 
d’un médit étudiant) » soupire un 
.antre, c L’enseignement était des 
plus - médiocres , tel professeur 
chargé ds cours de btaeterie Zs 
'motet était devenu Caprès-midi 
géographe », oéclare aujounThni 
un troisième. Là non plus, pas de 
contrôle. * n y a 25000 emplois 
vacants dans 1er métiers du tou- 
risme », reconnaît aujourd’hui un 
peu naïvement AL Féty. Mais son 
rôle — et l’argent public abon- 
dait pour l’aider — n’était- Il pas 
précfeénœnt d’adapterla demanda 
aux besoins ? . 

. Le plus étonnant reste tout de 
'mèmè que' l’Etat ait pii confier 
des. mflUnss. de francs à. un 
homme sur ses seules références 
. et apparehaes» ’ 

' Tout va ch a nger & présent, difr- 
oel C’est donc ' Uni que tout 
n’allait pas, cÙ. ..nrianx. Màls on 
peut sa demander si, à l’avenir, tes 
contrôles seront plus efficaces et 
si le fonctionnement du nouvel 
institut aéra surveillé avec plus 
de' scrupules quand on sait que 
plusieurs administrateurs de l’an- 
cien CJBJP.T. font partie du nou- 
vel LF.TJEL A croire qu’fis étaient 
irremplaçables. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 



Cote ÆAssur ^SSSSSSÆégSâËS. 

1 SKI A StBOtCHBVâUEB 

CANNES — PorCafta tntérexsaotc 

— — Bte r w Noël - Janvier. 

LR" SAINT- STBS NJ». 4 9. bon lev. 

d’AlMca. Jardin. Parking proximité 4 {03240 >- 

CrolMtba. teosla. ptadne. T. 38-65-29. t4L (82) 34 ~ Q3 ^ T . 


fr ejus plag e i Allemagne 


O, ETAIT ONE rois* NK. Sue M- 
dérle-teUtrel - T6L i (M) 95-33-65. 


PBtAN KPT J B T 


MENTON (06) 


PABKHOOL 1 M don, eatrim. prie 
Rare centrale a Wl a s a nhlIttenp Ut s 
HOTEL ORLY Fuse mer. Onv. 38 a. TéL 1MS/SU/230871 TX 04-12808. 

en 1931 Béatemen t . Baie Oazmvan. 

hotel do PABC **• KN. Frte mer «t Italie ■ 

casino, 'plein. entre. Parking. Od pare. — . 


Bétel Halvâtlqne «UN attre.dn. 10 
novembre 1976 an 20 Janvier 19T7 sor 
prés enta t l o ca dé eétte annonce poor 
on Séjour de 8 jouta minimrrm, cobra 
équipée, -radio, T.V. eouleoz, ta, a. 
de bains, w.-c. Indépendant, 60 P par 
Jour au Han de 72JM P pour 1 per- 
sonne, 47,' me de l’HOtu-dee-Postca 
Nice. TéL 80-15-85. 


MONTJ3GROTTO 


LA SODB + LE THKTUWATJt = 
cure sans médicament 
HOTEL QABâEK «BBOEE re*. 
003959-469888 téL «222 . . 
HOTEL CKZSTALLO <nuuSX . «• 
(Padoua)'. - 

Malap na da première c Lassa dans un . 
grand pare. Otxres et médecin data la 
m&laon. Piscines tharmalaè cauvertetf 
et 'dé co uv e rtes (35°). Tennis. GkOt. 
Direction: la propriétaire. 


Mapotei WELCODSE, bord da mer. 

Télés 470281 - TéL : (93) 80-70-2», ÿ u ^ fge 

MER 


ILE D* JEBSEY 
(Iles Anglo-Normandes} 
L’automne et l'hiver sont des 
périodoe bout à fait favorablea pour 
profiter pleinement de cette belle et 
tonte petite ne (20 km sor 10 km) 
an climat d'âne grande doneanr (QtüJ 
Stnsm). im 73-000 habitants de oe 
curieux petit Etat Indépendant — 
situé a 20 Ban dm cotas françaises 
mais rattaché A la Couronna d’An^e- 
terre — seront heureux de voua faire 
partager leur joie de vivre. Les petites 
pensions voisinant avec les hôtel» 
confortables et les palace» de très 
grand taxa (dîner dansant habillé) 

Tons apprécierez la calme, la 
nature, la mer, la campagne, mio* 
aussi les multiples distractions, las 


HOTEL TALSANA, 1» catégorie. One- 
aamatee forfaitaire de akl dés 520 ES. 
-Pledne boovwte. -Télex 7<2é2. 

LEY8XN (Alpes Vaedmse» 


pabe— st, dans la capitale Salnt- 
Hfiller. tu shopping détaxé A faire 
rêver. 

A 70 minutée da flds-Oib Sua, 
Jersey vous attend dès demain C'est 
(a bonne Idée poor tzn long week-end. 

Pour documentation en eoalenre, 
écrives en timbrent A MO P A Office 
National du Tourisme, Service France 
LU 1 Jersey fftm Angto-Ko maadea ) 


Montagne 


Hôtel cto 


LE SAPZE 04400 
Alpca du Sud 




Portait T joura/e nuits en 
demi -pension dés P. Butesea 
306. — . remontées mécead- 
qom c om p ri s es .- Piscine et 
patin oire - c ouv ertes GRA- 
TUIT. . 

Office du Tourisme : 
ch- 1854 Leysm. 

Tfi. 194L/25/8 22 4A. 


valais - l eue - 2 900 m. 30 km an end 
de filerre. Téléférlque - 7 tfiéakla 
piscine eomvxte - patinoire - tond 


Forfaits 7 Jours ; 

Logement agréable 
plein end, balcon - 
pledne - remontées 
mécanique» Illimitées 
- soirée raclette. 
Deml-pens. dès 479 F 
Appartements de va- 
cances de 3 fi 6 pma. 
Location dés 322 F 
pour 2 personnes. 7 
compris : soirée ra- 
clette bt piscine. 
Nonvean : 

Vacances à la carte 

Bwi — l[p i« irwMt<É ; 

SET 2SNAL BJ-. 
téL 027/65-18-61 
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TOURISME 


NÉO-GREC A LA MARSEILLAISE 


SECONDE «JEUNESSE DE L'ATHÉNA 


JE LJBER7 LAMBERT, gloire de 
la Comédie-Française, â fa 
"* * tête lie la troupe, roule 
des prunelle s et des «r> dans 
F un de cas mélodrames dont 
Fêpoque a le secret . la Rite de 
Roland. Treize conta spectateurs, 
émus mais stoïques , mouillent 
leurs mouchoirs dans fa nuit 
provençale. C’est ràtà I9i4„ 
Déjà, on fourbit tes ormes de 
la Grande Guerre. Et ceux qui 
font un triomphe 6 ridoie du 
Français ne sa doutant pas que 
les canons vont bientôt couvrir 
ses rugissements, que cette 
représentation est ta dernière 
que Ton donna dans ce théâtre 
• à l'antique » que pour ramour 
de la culture classique son Ion- 
dateur n’a pas hésité à baptiser 
« Athéna Niké * 

Ce théâtre, Paul Bariatier, 
d/recteur du Journal marseillais 
le Sémaphore ef fondateur de 
f Automobile-Club, r avait lait édi- 
fier, 6 ses frais, au cœur de sa 
propriété de La Croix-Rouge, en 
1908. Code lointaine banlieue au 
nord-est de Marseille, cernée par 
les villages de Chéteau-Gombert, 
Allaucft, Plan-do-Cuquss, était 
Mors au bout du monde. 

Pourtant, Paul Barlatlar, en 
précurseur des festivals, réussit 
A y entraîner chaque été , pisn- 
dent sept ans, ta haute société 
marseillaise pour y entendre les 
comédiens-français, venus avec 
armes et bagages, détailler les 
classiques. Le mécène ne recu- 
lait pas devant tes dépenses les 
plus folles, accueillant la troupe 
entière è sa table, organisant des 
norias de fiacres pour que soient 
copieusement garnis les gradins 
de son (Métro « grec » planté en 
pleine campagne. Ce tut la 
m folle » de Paul Barlatlar , per- 
sonnage attachant, féru de culture 


grecque, lul-méme poète et dra- 
maturge A ses heures, qui fut 
membre de l'académie de 
Marseille. 

Il avait eu cette idée géné- 
reuse et saugrenue de faire 
construira en béton armé (une 
audace folle, è Fépoque Ô la 
réplique exacte, d'après des 
moulages réalisés sur place, du 
temple dédié à la déesse Athéna- 
Niké, sur f Acropole. Au oraux 
de ce vallon, avec la chaîne de 
F Etoile en décor naturel. Il fit 
creuser une fosse cTorchestm et 
équiper un amphithéâtre de mille 
trots cents p/aces, le temple Ser- 
vant de tond de scène. L'acous- 
tique en est parfaite. 


Soixante années de. silence, 
d'abandon, d'herbes toiles et de 
ronciers géants ont enfoui la 
- toife - dg Paul Bariader sous 
la verdure, et dans la mémoire 
de quelques vieux MaraelUala 
qui se souviennent encore des 
fastes cFautrofois Les fûts pous- 
saient à même les gradins de 
terre. Mais elle est là. Préservée 
par sa solitude. U manque bien, 
çâ et là, un morceau de ban- 
quette .ou F une des chouettes 
chères- A le déesse, qui, sur leurs 
colonnes cannelées, en cadraient 
ta scène supportent le rideau, 
mats ressentie! demeure. Prêt è 
revivre. Au cœur de 55 hectares 
de terre en liberté. 


Ferme d’enfants et niasses vertes 


U fallait tirer parti de cette au- 
baine au moment où, déjà, se 
profilent les silhouettés des 
grands ensembles qui grignotent 
te paysage. Us sont à F horizon 
cernant Fépaulament de terrain 
où s’appuient les gredins. Un 
projet de ZAC est dans les car- 
tons. Le lorrain, bien qu’ayant 
conservé ses activités agricoles, 
constitue une réserve foncière 
pour la S.CJ.C. (I) propriétaire 
des lieux. 

Alors, rÆSÆÆJUEM.CJE. (que 
tout le monde ici appelle • la 
semence >. c'est plus facile) a 
décidé d’alerter Foplnlon et les 
responsables municipaux; rAs- 
soclatlon pour la sauvegarde du 
site et de F environnement nord- 
est de Marseille - Chaîne de 
F Etoile est présidée par une en- 
seignante, Mme Antoinette Q un- 
ion (Z). 

Pour permettre de Juger sur 
pièces de F opportunité d’une 
résurrection du théâtre Athéna, 


les membres de f association ont 
pensé qu’il convenait de lui re- 
donner visage présentable. Tou- 
tes les bonnes volontés ont été 
mobilisées et, depuis le 8 octo- 
bre dernier, au fil des week-ends, 
haches, tronçonneuses, pioches, 
ont peu è peu débarrassé Fétti- 
h ce de se gangue verte, qui a 
fini tout d entièrement dans un 
grand . feu de Joie symbolisant 
la résurrection possible de ce 
théâtre de verdure au cœur d’un 
univers pâture/ exceptionnelle- 
ment riche, que te vins n’a pas 
encore phagocyté. Un enthou- 
siasme apparemment communi- 
catit, puisque F Initiative de Fas- 
soclation de défense a trouvé un 
écho favorable auprès da la mu- 
nicipalité et de eon maire, qui 
a non seulement tait' prêter des 
outils de dêfrichage appartenant 
au service des espaces verts et 
demandé à f agence d'urbanisme 
de la ville d’étudier un projet 
prévoyant la mise en valeur du 
vestige et son Inclusion dans un 


programme d’espaces verts A 
conserver, mais encore appuyé 
la demande auprès de la S.CJ.C^ 
qui lui a d’ailleurs réservé un 
accueil favorable. 

La présence d’un théâtre en 
activité, qui pourrait être ouvert 
aux troupes sédentaires comme 
aux amateurs, serait te plus sûr 
garent de la conservation du pa- 
trimoine naturel, créant une 
zone verte « tampon - entre le 
Heu scénique et les éventuelles 
et Inévitables constructions futu- 
res. 

Alors, pourrait être développé 
Je deuxième grand pro/e; de 
FÆSS£AJEM.C£. qui est de 
créer ■ — profitant -de F existence 
sur place de termes en plaine 
activité agricole, — un vaste 
complexe socio-culturel, ouvert d 
toutes les activités de loisirs, 
mais axé sur rimptantation d'une 
« terme d’enfants - comprenant 
un centre permanent de « clas- 
ses vertes - calquées sur te mo- 
dèle des classes de mer, s’atta- 
chant à redonner aux petits cita- 
dins sevrés de verdure le goût 
de Factivfté agricole ' et de 
Féîude du ntflteu naturel. /Ken 
n’empêcherait da greffer eur ce 
centre permanent, dans des bâ- 
timents existants, vn autre cen- 
• tre destiné aux Masses de Mar- 
seille qui viendraient par roule- 
ment se livrer aux mêmes études 
(Jardinage, écologie) dans le ca- 
dre du tiers-temps pédagogique. 
L'Idée commence à faire son 
chemin. 

JEAN CONTRUCCI. 


(1) Société civile immobilière 
de te Caisse des dépôt» et ca&SU 


(2) AJBJS K NJ! .M.OJ8, 96, Che- 
min des Puqu, Châteeu-Oom- 
bert, Marseille. 761. 68-24-68. 


NECKER EN HAUTE-SAVOIE 

THONON REFAIT RIPAILLE 



L TTN des plus beaux domaines 
prives de la Haute-Savoie, le 
château de Ripaille. situé 
sur la rive française du lac Lé- 
man, échappera â 1* c appétit » 
des promoteurs immobiliers suis- 
ses et français : le conseil muni- 
cipal de Thon on a approuvé, le 
2,6 octobre. A l’unanimité, un pro- 
jet de convention entre la ville 
et Mme Harold Necker, proprié- 
taire du château datant du quin- 
ziéme siècle, d’un ensemble agri- 
cole d’une vingtaine d’hectares et 
d’une forCt de quatre-vingt-dix 
hectares. 

A l’origine, le domaine de Ri- 
paille s’étendait sur deux cents 
hectares. H fut petit & petit vendu. 
On réalisa ainsi dons sa partie 
est un ensemble appelé * Port 
Ripaille s, dont de nombreuses 
v illas» bâties au bord de l’eau, ont 
été acquises par des Genevois. 

De son côté, la ville de Thonon, 
soucieuse de p rotége r le site de 
Ripaille. acheta A la famille Nec- 


ker des terrains en bordure de 
lac : elle mit vingt-cinq fins pour 
e grignoter b des terres 3ux dif- 
férentes ov+Ttenitég, obtenant 
successivement la cession de trois 
hectares pour y construire sa 
plage publique et devint proprié- 
taire de « La Châtaigneraie » — 
huit hectares transformés en parc 
public avec 600 mitres de rive. 
En 1967, les propriétaires de 
Ripaille consentirent à la ville 
un droit de passage au bord de 
fean de trois mètres, passage 
porté plus tard à huit métrés, 
ced ri a. rue le but de faciliter aux 
promeneurs et aux baigneurs 
l’accès des rives du lac. Mais le 
domaine proprement dit de Ri- 
paille, ■c’est-à-dire le château — 
résidence d’été, dés 1393, des 
comtes et ducs de Savoie — et la 
forêt de quatre-vingt-dix hecta- 
res (7500 arbres, dont 5200 chênes 
et des e**u > rir*>s rares, où vivent 
cinquan te cerfs et chevreuils) 
demeure toujours fermé au public 



cet hiver 
rejoignez le soleil 
en TUNISIE 
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D.s p m\ jeunes / 1 semaine Paris-Paris 

Séjour à H n nia met 1 .050 J: 

Séjour dans les Oasis 1-3_00_F 
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et Jalousement préservé par un 
mur long de 4,8 kilomètres et haat 
de 3.50 métres_. 

Monument historique, site clas- 
sé, un tel ensemble architectural 
et foncier aux portes de Thonon 
risquait cependant d'être amputé 
d’une partie de ses terrains. Des 
projeta immobiliers «importants 
et inquiétants» avalent été jou- 
mls aux propriétaires. De son 
côté, la ville de Thonon 
qu’il était nécessaire « pour les . 
temps à venir, de sauvegarder 
V ensemble de ce domaine dans 
son état actuel et d empêcher 
toute agression contre ce site 
exceptionnel ». 

« Geler » le domaine 

Si 1874, le conseil municipal 
se portait acquéreur de 33 hec- 
tares de forêt à l'Intérieur da 
l’enceinte de Ripaille, pour la 
somme de 900000 F La munici- 
palité et Mme Necker engageaient 
pîrrrq rfoc pourparlers afin de 
fixer le statut du resté du 
domaine. 

Mine Necker fera don à la 
ville de Thonon de FensemHe 
de berges du lac Léman bordant 
le domaine de Ripaille; sait une 
longueur de 2,7 km de plage. 
L'acte de donation précise que 
s. Fêtai naturel des verges devra 
être maintenu et leur caractère 
sauvage sauvegardé » : pas de 
goudron, pas de lumière électri- 
que. pas de bicyclettes, pas de 
««ampiny . Là seconde clause de 
l’accord prévoit qtu tftne Necker, 
tout en conservant ses droits sur 
l£j deux tiers de la forêt de 
Ripaille, rend cependant sa pro- 
priété publique. Désormais la 
forêt, dont la valeur est selon 
le maire de Thonon M* P lanta : 
k plus biologique, historique et 
esthétique que marchande*, sera 
o u verte habitants de la ré- 
gion et aux touristes. 


Enfin, le reste de la propriété, 
c'est-à-dire le château et ses dé- 
pendances, sera affecté à une fon- 
dation d’utilité publique, Cette 
a Fondation Ripaille » deviendra, 
selon sa future présidente,; 
Mme Necker, « un centre d’études, 
de réflexion, de travail, de for- 
mation et d'échanges » orientés sur 
l’écologie, la géographie humaine 
et physique, le développement des 
ressources et des milieux naturels, 
notamment dans tes régions et 
pays les moins fanatisés. Dans 
cette perspective, une place sera 
faite aux problèmes des régions 
de montagne, ainsi qu'aux lacs, 
rivières et rivages intérieurs, une 
attention particulière étant por- 
tée au Léman. sue sera admi- 
nistrée à parts égales par des re- 
présentants de FEtat, par les col- 
lectivités locales et régionales, fd 
par des représentants désignés par 
Tandem» propriétaire du th&- 
teau ». 

Les aooards conclus par la ville 
de Thonon avec Mme Necker». en 
coHaborafion avec le conseil gé- 
néral de la Haute-Savoie, réta- 
blissement public régional, les mi- 
nistères des affaires étrangères» 
de l'Intérieur et de la qualtté'de 
la vie, permettront de « geler » 
ce grand domaine et de préserver 
le site de Ripaille « contre toute 
agression ». 

L’ouverture au public cTun châ- 
teau et d’une forêt retranchés 
jalousement Jusqu’à aujourd’hui 
derrière ses hauts murs constitue 
mfiw l'aboutissement de la poli- 
tique menée depuis vingt ans par 
la municipalité de Thonon, qui 
tend à prendre possession des 
rives du lac Léman soit en exer- 
çant systématiqeument, lors de 
chaque vente, son droit de préemp- 
tion, soit en concluant avec les 
propriétaires de terrains situés au 
bord de L’eau des aooozds du type 
a Ripaille ». 

CLAUDE FRANCILLON. 


cet hiver 
aux antilles : 

du soleil 
en location 

La formule la plus économique. 

Deux semaines à partir «le 2995 f. (avion compris) 


Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en vivant à 
voire rythme, nous vous proposons une formule nouvelle de 
location de bungalows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villages «le vacances à Saint-François (Guadeloupe) 
et Tartane (Martfnhpie). 
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L’ELDORADO, VOUS 


M» Avianca vous y conduit en direct â partir de 

Paris; après un vol de nuit confortable vons débar- 
«\ Y. — — ouerez û Eldorado. Cfest ainsi que sbpelie l’acro- 

Port de Bogota, capitale dlm pays qui exerçait 
^ fascination particulière sur les conquis 
> , tadorsrLnColumbic. . , 

«Sr®*’ S A partir d’ici vous pourrez découvrir rAme- 

^ y'VR"* \ J noue du Sud- Lbodenne et la nouvelle. 

nuo—r VA \ r' a partir d’ici vous pourrez ùire des expédj- 

v\ qui rendront vos vacances uroubDables. Par 

\J\ exemple aux Iles Galapagos, un afchipel de 300 Douk 

W -A_\“ W V au large dc-ta côte équatorienne, où l e teoap rsy 
/ orrêiAlii il existe des animaux qui nboj survéra nuüe 
part ailleurs: Des feuanes géants, quiow mïes 

C tf préhistoriques (hertitvores. heureusement). Ondes tortue 

â) / céautes. qui se doreniausoleBdep»ÿmmo*“s-C|«tla aussi 

\7 t f qw' eus pourrez observer 77 espèces iToiscaux que vous z 

V V t^coré jamais vues et que vous ne verrez plus jamais apres. Car 

ellesn’Sxisiem qu’aux Iks Galapagos. ^ de base â sa théorie de 

Les recherches que Clartés Darwfli i’x entrepris on «ms Uc ^ tm^ 

la rttiése des especes. Lisez donc Darwin si vous voulez en savoir plus sur les 
UahpugoaChi envoyer le coupon djdttti Avianca. 



DÉCOUVRIREZ UN PAYS MERVEILLEUX. 

Avianca est spécialiste de l’Amérique du Sud et connaît ce continent mieux que 
toute autre compagnie aérienne. 

Remplissez et en voyez-nous le coupon m-joint, par retour de courriei; nous vous 
Adresserons la-hrodmie «Interlude en Amérique Latine». 
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Adresse 


, I.Rue Scribe - 
I Paris 75009 
■ TfcL 26653-60 
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1500*2-200 mv'A 30 km du <3d St-BttSKKlL FORFAIT du 
3-1 au 3-4 (isr 7-2 au 6-3), pension compL 7 Joun • do 
180 A 3 00 FA Kern. méc. 65 FA, BBS 6 daml-Jotun. 42 FJ8. 
OFFICE DU TOURISME, CH - 1538 Ctiampex - Lac. 
Téléphone : 1541/28/4 12 27. 



EXŒLSIOR 


Te'.-’.vriQSIl 31 16 El Teiax 74 128 

Hôtel de 1 e * dame avec 140 lits. Situation centrale, tranquille et 
enaolelllfiâ. Nouvelle piscine couverts. Bar-danclne, 

- Fris réduits en Janvier. Parking. ■ garages. 


£ WALDHAUS, PARKHOTEL 


^77 

j ÊL-M ? 99 ans de tradition, mas toujours 

an pas en avant ! 

tr , Piscine couverte (580 m3) .sauna, solarium.' 

Hôtesse d’enfants - 8&Ue des Jeux. Bestsnzamt de spécialités. . 
Grill-Boom. Ouslng et Bar. 
fl. NiUSD-BezzoLa - TX 74125 - TéL : 081/39 U SL 


Pontresinaf^ 


Engadine 


Le bat du connaissanr paor tontes les quatre saisons ! 

Centre aporUX Idéal pour tous les sports ûUlver. 
Informa tlona : Office du Toulsnaa, CH-7504 Fontraalna. 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 


1260 Nyon, prés de Genève, lac Léman. TéL : 19-41/22/61 15 8L 
Dr. Q.w aemadenl, Médecin-Directeur. 

Etablissement médical privé pour les affections du système nerveux 
rfoimi niJiAr»pia - psychothérapie - Traitements biologiques - Cures de 
sommeil - Désintoxication - Physiothérapie - Marna g e» - Culture 
physique . - Sports. 



LA TAÏGA SIBERIENNE, 

LE GANGE ET LTBMALAYA, 
LE FOLKLORE ROUMAIN. 

12 EVASIONS POSSIBLES 
AVEC LES VOYAGES REVEILLON DETRANSTOURS 


5 à 14 jours de 1450à 6900F 





$ 



Inscriptions à 

TR/INSFOURS 

48, avenue de l'Opéra 75002 Paris -Tél. : 742.47.39 
et toutes les agences de voyages 
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NATURE 


eivtNHis ! La forêt ne chasse pas l'homme 


Après forme.* Les Cévennes 
frappées Malignement » rie 
Monde du 20 novembre), nous 
avons reçu deux- lettres dont les 
signataires ne partagent pas le 
point de* vue au docteur Pierre 
Bùmquti. auteur -de ce texte. 

■ Ainsi, M. Henri Chamussy, 
maître-assistant de géographie & 
l'Institut de géographie alpine de 
Grenoble, gai écrit notamment : 

Comme le docteur Blanquis, je 
déplore la disparition de quelques 
très belles fermes caussën a rdes, 
dont il ne reste plus que des pans 
de murs. ZI doit être encore pos- 
sible de sauver certaines de ces 
fermes, mais 11 faut faire vite. Je 
ne puis néanmoins m’empêcher de 
réagir assez vivement contre ce 
que je considère comme deux 
erreurs, d'inégale gravité, et, bê- 
las, fort communément répan- 
dues. 

D’une part, le terme de Céven- 
nes a désigné, au cours des tenus, 
des aires fort variables. Jusqu’à 
englober, pour les géographes du 
• yrx» siècle, tonte la bordure 
orientale do. Massif Central, y 
compris le Morvan ! ZI est au- 
jourd’hui réservé aux mass i fs de 
roches anciennes qui s’étendent 
entre le causse du Laisse et les 
hautes vallées du Chassezac et du 
Lot (massifs de l’Algoual. du 
Bougés et du Lozère) ; dans la 
conscience populaire, les Cévennes 
s’étendent plus au nord, et les 
Ardéchois utilisent fréquemment 
le mot pour désigner le Haut- 
Vlvarais, jusque dans les vallées 
de nSyrieux et du Doux; U S’op- 
pose alors à. l'Ardèche « claire » 
des plateaux calcaires et aux 
plaines de la vallée du Rhône. 
Mais jamais le terme de Cévennes 
n’a reco u v er t les Causses, dits 
« Grands Causses b par les géo- 
graphes pour les distinguer des 
Causses du Quercy. et parfois 
nommés Causses du Gâvauaan. La 
confusion provient de la désas- 
treuse appellation du c parc des 
Cévennes ». et a été constante sur 
les ondes, l’été passé, au cours des 
émissions de . a Radio-Solitude » ; 
les auditeurs .ont eu droit à un 
ahurissant salmigondis, où tout 
était désigné par n’importe quel 
terme, où l’on confondait à lon- 
gueur de temps Causses, Cévennes, 
Gévaudan, Margeride. Garrigues 
et même Languedoc. Le titre 
même du témoignage du docteur 
Blanquis est donc entaché d’er- 
reur, et ü ne m'étonne point que 
sur le Causse on ne puisse trouver 
« l'âme et le caractère céve- 
nols B_ 

La seconde erreur est beaucoup 
plus grave, car elle me semble 
procéder d’une conception roman- 
tique et dévoyée de l’écologie — 
ou de ce qu’on désigne aujour- 
d’hui-par le terme à la mode et 
galvaudé d’ c écologie ». Comme 
le docteur Blanquis, j^aime les im- 
menses horizons nus, dépouillés, 
bleutés au crépuscule, des Caus- 
ses, « l'herbe rare et courte, les 
char dons rayonnants »— Mais 11 
faut savoir que ce paysage est le 
résultat d’une déforestation an- 
thropique : les Causses furent 
entièrement boisés (et le Causse 
■noix l’est encore partiellement, 
ainsi qu’en témoigne son nom) ; 
cette déforestation, désastreuse 
pour la régio n, s’e st achevée 
récemment (au XVH* siècle selon 
certains spécialistes). Si l’Office 
national des forêts manifeste par- 
fois une prédilection fâcheuse 
pour les résineux, sur les Causses 
le choix me semhle en l’occur- 
rence assez judicieux ; les espèces 


réimplantées sont fort bien adap- 
tées aux sotesquelettiqués sur cal- 
caire et au rude climat de mon- 
tagne à influences méditerra- 
néennes. (_) 

Enfin, U ne faut nourrir aucune 
Inquiétude sur le caractère géo- 
métrique des plantations. Toutes 


les forêts plantées, soit une gran- 
de partie des forêts françaises, le 


sont géométriquement, n faut peu 
de temps, avec les aléas de la 
pousse, la disparition de certains 
plants. l’apparition dé replanta 
spontanés, pour que la régularité 
disparaisse. £—) 
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La transiiaiifancer seul moyen de sauver 
- tes vieilles demeures 


Maître Charles Bieau. avocat, de 
Mende et vice-président du 
o anseü (Tadmtntstration du parc 
national des Cévennes, écrit pour 
sa part, sous le titre « Réponse 
à an ami des Cévennes » ; 

Le docteur Blanquis constate 
qu’une belle maison du Causse 
qui accueillait, U y a quinze ans 
encore, les troupeaux transhu- 
mants du plat pays n'est plus 
qu’une ruine malgré la création 
du parc des Cévennes. H 

regrette amèrement les planta- 
tions géométriques des résineux, 
et de conclure : « Le Causse aura 
vécu. » L'enrésfttement des Caus- 
ses n’est pas nouveau (_.) Après 
la création du Fonds forestier na- 
tional en 1946, des propriétaires 
forestiers ont reboisé, parfois des 
domaines entiers, ce qui a eu aussi 
pour effet d’amener la disparition 
même de certaines belles maisons 
du Causse, abandonnées par leurs 
propriétaires. 

' Mais accuser la forêt de faire 
mourir le Causse serait une er- 
reur fondamentale. Le dépeuple- 
ment absolu de la zone ou parc 
national des Cévennes, ■ surpeu- 
plée au jma» siècle, a fait l'objet 
d’une ‘.multitude d’études. Les 
raisons sont très nombreuses 
gang âne l'on naisse - déterminer 
quelle est la cause dominante de 
cet effondrement des Cévennes. 
Pour ma part,- je pense que la 
disparition de la transhumance 
est le facteur essentiel. Le docteur 
Blanquis note la disparition de 
la transhumance concomitante 
avec la mort de l'exploitation. 
L’observation me paraît très per- 
tinente. J adis, sûr tous les 
Causses, au XTX* siècle, la trans- 
humance était très Importante {_) 
Le phénomène de la diminu- 
tion de la transhumance s’expli- 
que & mon sens de la manière sui- 
vante ; la nature est exubérante 
pendant la béQe saison, mais très 
pauvre pendant l’hiver. S’il n’y 
a pas une différence de charge 
des terrains l'été et l’hiver, un 
déséquilibre se produit : à 
échéance relativement brève, la 
mort du sol s'ensuit et, par vole de 
conséquence, la mort des maisons, 


fussent-elles de véritables Joyaux. 
Four survivre, le fermier est ame- 
né à utiliser des terrains de plus 
en plus vastes et de plus en plus 
arides (— ). - - . 

De teh* sorte que le Causse 
Méjean lors de la création du 
Fond forestier -national était 
complètement vide. Sur ces sols 
ruinée, seul le pis noir de Mende 
peut survivre et. dans les meil- 
leurs endroits, le mélèze ou le 
cèdre. Le feuillu ne- pourra réap- 
paraître qu'après la création d’un 
soL B est bien certain que la 
forêt ne chasse pas. l'homme, 
contrairement à ce qui est sou- 
vent affirmé. la preuve- en est 
faite depuis longtemps dans les 
Cévennes, où les cantons de l’Al- 
goual les plus reboisés ont le 
mieux résisté à la dépopulation. 
mais mnalainmanl: l'Opinion pu- 
blique est induite eu erreur. Cer- 
tes quelques défaute de conception 
ont pu se produire pour é vi te r la 
critique de reboiser en timbres- 
poste. 

Ces erreurs s'expliquent per les 
traditions forestières de notre 
pays : lés' forêts. Jadis, étaient 
gérées essentiellement par le Toi, 
qui avait tendance à augmenter 
au Twa-Hmirm les ferftB de Jft COU- 
renne. Le droit franc-, stttalt 
étendu même au paya méditer- 
ranéen. où la seule agriculture 
possible était une agriculture 
romaine avec r équilibre sylvo- 
pastoral à .l’intérieur de chaque 
exploitation. C’est -à - dire que 
chacune devait avoir de la forêt, 
du pâturage èt des terres labou- 
rables. (»,) 

Sur le plan esthétique^ Je. 
comprends la -position du 
Dr Blanquis. H est certain que le 
caractère . du Causse va, devenir 
différent. Il regrette que* la forêt - 
soit géométrique, mais l’homme, 
chaque fols qu'il intervient, a. 
tendance à donner à son action 
des formes géorqé triques. Les 
champs des Causses sont toujours 
très alignés et le paysage lunaire 
du Causse, comparable au désert 
de Castille, n’est qu’un moment 
de la vie du Causse qui vient de 
mourir mais qui va renaître par 


les résineux. D’aifleuxs, même 
sans intervention de. l’homme, 
toutes ces .pierrailles abandon- 
nées ne pourraient être recolon 1- 
stes que par le pin sylvestre, qui 
est un bois moins joli que les 
essences actuellemens plantées. 
Le Causse se prépare à-avoir une 
biologie, une économie et une 
esthétique nouvelles. 

Depuis 1956, où nous avons 
lance l’Idée du parc national des 
Cévennes, nous n'avons cessé de 
promouvoir la reconstruction et 
le maintien des habitations tradi- 
tionnelles, mais oe maintien passe, 
pour dea raisons tant économi- 
i biologiques, par le retour 
es exploitations à 
une agriculture romaine, à une 
agriculture de propriétaires, avec 
l'équilibre syîvo-pastoraL ZI est 
vraisemblable que le pare n’a pu 
racheter la' propriété dont parle 
le Dr Blanquis parce que, déjà, 
les Jeunes boisements ont pris de 
la valeur. Peut-être aussi parce 
que le pare n’a pas encore eu le 
temps d’élaborer avec les proprié- 
taires qui en possèdent la 
majeure partie des 84 0 Û 0 ha une 
politique dynamique en faveur de 
la reconstitution des exploitations 
par la forêt et la transhumance. 
(—) 

Je crois que la - reconstitution 
de l'équilibre sylvo -pastoral par la 
forêt et par la transhumance est 
le moyen essentiel de sauver les 
vieilles mp-tamwe paysannes des 
Causses et des Cévennes. Cet 
équilibre est d’ailleurs indispen- 
sable à l'agriculture méditerra- 
néenne. La transhumance des 
ovins, qui s’éteint en Languedoc, 
est sans doute lé seul moyen en 
pays . méditerranéen .de protéger, 
conserver ' et valoriser tant les 
hautes terrée que les zones 
humides.- 


JEUNES ROIS FRONTIÈRES 

Four lùfbnser tes Jeunes de 
moins de vingt- huit ans qui 
désirent vo y ager. Atifcra vient 
de publier un dépliant « Au- 
tomne-hiver 1976-1977'» qui 
présente les différentes possi- 
bilités de transport proposées 
pour des vols offrant des ga- 
ranties. La notice Atlantique 
nord 78-77 donne la liste des 
vols sur les Etats-Unis. le 
Canada et le Mexique. 

V Association technique Inter- 
ministérielle - des transporta, 
2. roc' RoesUti, 75009 Parla. TéL 
523-00-85. 


dans le Vfercors, 
une nouvelle station fous skis: 
' les Gtovettes.' 



r 

i 
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Dans un parc naturel, 
an cœur du Vercors (ski de piste, 
ski de fond), an pied du merveilleux 
domaine skiable de la Côte 2000, 

Les Glovettes c’est un véritable paradis 
pour vos vacances été-hiver, 
à essayer dès cet hiver : 
séjour de week-end à la semaine 
ou au mois. 


Et pour vous y abonna- à vie, ' . 
dés conditions de vente exceptionnelles 
(apport29 000 F, prêts persoiînàlisês 
jusqu’à 80 %, rentabilité locative 
éprouvée...) 

Pour recevoir une documentation, 
découpez le bon ci-dessous et 
retoumer-Ie à la S.C J. Les Glovettes 
38250 Vfflard-de-Lans, 
téL (76) 95.10.75 



Nom 

Adresse . 


z 

O 


TA!. 

s 

à retourner 
S.C.T. Les Glovettes 
38250 

VÏÏIard-de-Lahs, 

■ ^mm mmi mm m 

j — . désire recevoir aae doc. 

I 1 sur les eügSrmto formules 

de Vacation 

# les glovettes 

■ wmu mmm mb .i 

pi désire recevoir nue documentation 
— pour acquérir un appartement 
ou un studio 

A 5-miuutes de VÏLLARD -DE -LAN 5 
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hahtua Le lac en cure d'oxygène 


L ES trois mille Jurassiens de 
N an tua, dans l’Ain, ne 
craignent que deux: r.hnRgc : 
que les falaises qui couronnent la 
ville ne leur tombent sur la tète et 
que le lac, bleu comme un saphir, 
qui s'étend aux portes de la ville, 
ne se teinte du Bourgui- 

snon& Le premier péril a été pro- 
visoirement écarté, 11 y a trois 
ans, lorsque le génie a fait- sauter 
un pan de montagne qui mena- 
çait la cité; le second résulte 
(Tune algue rouge qui, on ne sait 
trop pourquoi, se met à pulluler 
au fort de l’été. Une ancienne lé- 
gende attribue la coloration sou- 
daine du lac au sang d'ennemis 
bourguignons qu’on y aurait 
précipités Jadis. 

Légende guerrière ou prosaïque 
pollution, la réalité est en tout 
cas de nature à faire fuir les bai- 
gneurs et même & chagriner les 
touristes fort nombreux à Nantua 
entre Juin et septembre. D'autant 
que les pêcheurs se plaignent de- 
puis plusieurs années, de .ne plus 
prendre ces truites qui firent la 
renommée du plan d’eau de 140 
hectares. Et parmi ces. pêcheurs 
se trouve Justement le sous-préfet. 

Autant dire qu’on a cherché 
avec une particulière célérité à 
diagnostiquer le mal et à le 
guérir. La situation est d’autant 
plus vexante que les quatre com- 
munes entourant le lac se sont 
dotées A grands fiais d'un réseau 
d’égouts et d’une station d’épu- 
ration. On ne peut donc plus 
incriminer la pollution. C’est 
ouhîler que celle-ci a déjà fait 
son oeuvre. Laissée à elle-même 
la nature n’arrive plus à. re- 
prendre le dessus. Les scienti- 
fiques ont constaté en effet que 
pendant la saison chaude les eaux 
profondes sont totalement privées 
d’oxygène. Le lac continue à 
s’asphyxier. 

Eje remède allait de sol : il 
Allait insuffler de l'oxygène à ce 
mourant. Le ministère de la qua- 
lité de la vie a Alt venir les 
médecins des eaux, en l'occur- 
rence les Ingénieurs de la société 
L’Air liquide. Ceux-ci, en un 
tournemain, ont Installé sur les 
llves une station d'oxygénation. 
L'eau morte pompée par 30 mè- 
tres de fond est chargée en oxy- 
gène puis réinjectée à 3S mètres 
sous la surface. L'appareillage, 
entièrement automatique, est en 
place depuis le mois d'août 1976. 
Il a coûté 300000 F, et son fonc- 
tionnement représente une charge 
annuelle de 90000 F. 


C’est une première mondiale 
tout è fait expérimentale. Mais 
déjà 15 tonnes d’oxygène ont été 
insufflées le lac qui semble 
bleu avoir meilleure mine. Le 
traitement «coup de fouet» sera 
répété chaque été pendant trois 
ou quatre ans. Alors seulement 
on pourra juger de son efficacité. 
MAls la municipalité est opti- 
miste et la petite station blanche 
fièrement signalée aux passants. 
Les estivants sauront au moins 
qu’à Nantua on prend soin de 
leur baignade 1 

La technique d’oxygénation 
dans les eaux en péril a été 
employée cet été en plusieurs 
points de la côte du Languedoc- 
Roussillon. Sur l'étang de Than, 
pour sauver des bancs d'huîtres 
menacés d'asphyxie, L’Air liquide 
a lancé un étrange navire : on 


réservoir A oxygène, une turbine 
pour l'insuffler à la profondeur 
requise, un comptresseur pour faire 
tourner le tout. L'engin a été 
requis également par plusieurs 
municipalités pour combattre la 
pollutioa de canaux et de rivières 
que les grosses chaleurs mettaient 
& mal. Les promeneurs et les pê- 
cheurs étaient incommodés par 
rôdeur émanant de oes plans 
d’eau. L’oxygène y a parié remède. 

On emploie désormais la même 
technique pour désodoriser les 
égouts de Marseille, pour assainir 
l’émissaire marin de Nice et même 
pour améliorer le rendement des 
stations d'épuration engorgées 
par la surcharge estivale. 

L'oxygène an secours des vacan- 
ces, quel paradoxe ! 

MARC AMBROISE-RENDU. 


sologne La mort en ses sapins 


L ES sapins meurent en 
forêt d'Orléans , les sapins 
meurent en Sologne / » 
Cette triste nouvelle se répand et 
dans toute la région Centre (et 
m ême au-delà) on peut, en effet, 
constater que les forêts de pins 
(et non de sapins suivant l'assi- 
milation populaire de tous les 
conifères & cette noble essence), 
principalement de pins sylvestres, 
de tous âges sont, depuis un ou 
deux ans, sujettes à des dépéris- 
sements par taches dont l'origine 
peut sembler mystérieuse aux non- 
initiés. 

Certes, Il y a toujours eu des 
maladies en forêt ; des arbres 
sont attaqués et meurent, parfois 
en communiquant leur mal à leurs 
voisins. Mais cette fols-ci c’est 
grave, et on ne peut S’empêcha: 
de rapprocher ce phénomène de 
ceux qui ont provoqué la dispari- 
tion du pin maritime eh Provence, 
ou qui menacent de tuer tous 
les ormes en France, comme cela 
s'est déjà produit en Hollande on 
es Grande-Bretagne. 

Les responsables : de minuscules 
Insectes (certains guère plus gras . 
qu'une tête d'épingle), les aco- 
lytes, parmi lesquels les Ipldes 
(dont U existe de nombreuses va- 
riétés) sont tout particulièrement 
nocifs. Chaque espèce possède un 
nom barbare, mais tous ont la 
particularité de vivre aux dépens 


de la zone subcorticale des arbres 
attaqués' : les plus petits sous 
l’écorce fine des rameaux et des 
flèches, les plus forts sous' l’écorce 
rugueuse et épaisse des troncs. Ils 
y percent des trous pour entrer 
et pour sortir. Ils y pondait leurs 
oeufs, et leurs larves y creusent 
des galeries si serrées que Féccrce 
se détache du bols, faisant m ourir 
l’arbre. 

Attirés par les arbres déjà affai- 
blis (par la sécheresse, par une 
première attaque de parasites, par 
manque de lumière ou d’air, par 
la vieillesse ou toute antre causé), 
ils en font leurs premières vic- 
times et les' «bases» d’où Ils se 
répandent ensuite sur les arbres 
sains. La gravité de ces attaques 
est telle que les préfets des dépar- 
tements suivants : Cher, Indre, 
Indre-et-Loire, Loir-et-Cher et 
Loiret ont pris des arrêtés ordon- 
nant la lutte obligatoire contre 
ces ravageurs. 

Le principe de cette lutte 
consiste à éliminer les arbres atta- 
qués et à détruire les parasites 
qu'lia renferment pour réduire 
autant que possible le niveau des 
populations d’insectes. Les auto- 
rités comptent sur l’esprit civique 
des propriétaires et des exploi- 
tants pour organiser la détection 
et la destruction des foyers d'in- 
festation et empêcher ainsi la 
généralisation de l'invasion. 


PAS D'ACCORD 


GROGNE CHEZ LES MONITEURS 


L’éditorial a Chasse neige » du 
13 novembre mettait dans le 
même sac les exploitants de 
remontées mécaniques, qui sont 
généralement des capitalistes fai- 
sant de gros investissements leur 
permettant des gains de produc- 
tivité et payant la majorité de 
leur personnel à un tarif voisin 
du SMIC, d’une part, et les moni- 
teurs de dsl, qui sont à 90 ‘«dès 
travailleurs indépendants, dont 
les « écoles du ski français » 
déclarent l’Intégralité des revenus, 
d’antre pari. 

Les moniteurs de sH ont vu 
leur pouvoir d’achat baisser 
depuis cinq ans, car leurs tari» 
sont flxte de manière discrétion- 
naire par la direction des prix. . 
Depuis octobre 1970. les prix des 
coure collectifs ont augmenté de 
go 5c, al ors q ue ïlndiqe des prix 
ds MUSEE a augmenté de 


75 7c et celui de la C.G.T. de 
100 ft. Il faudrait établir un 
indice du coût de la vie os sta- 
tion qui tienne compte du coût 
exorbitant du logement des ser- 
vices, des équipements et de la 
nourriture, surtout dans les sta- 
tions de moyenne et a fortiori 
de haute altitude. 

Lis moniteurs travaillent toute 
la d’hiver dans des condi- 

tions difficiles, avec une clientèle 
plus fortunée qu'eux et dé sur- 
croît toujours en vacances. Ils 
sont des travailleurs saisonniers 
très touchés ces derniers mois 
par la dégradation de la 
situation de remploi En deman- 
dant 3,40 F de l’heure- enfants 
(carte de douze cours) et 5,40 F 
de l’heure-adultes (carte de 
six coure), pour des cours collec- 
tif, Us sont nettement en dessous 
des tari» de tout ce qu'on peut 


trouver en station, y compris les 
garderies. 

Dire que les 5 % d'augmenta- 
tion obtenus cette vont 

décourager les deux ou trois mil- 
lions de Français qui font du 
ski, c’est oub l ier qu'lis appartien- 
nent, en majorité, aux couches 
les plus aisées et que de toute 
façon Ils ont eu des augmenta- 
tions de salaire de 10 % à 15 % 
depuis l’an dernier. moniteurs 
aiment leur métier, se plaignent 
peu et surtout Innovent en pro- 
posant de plus en plus souvent 
de nouveaux tests, du ski évolutif, 
du yol libre à skis, du ski artis- 
tique, du ski de fond, du ski de 
randonnée. Ne leur jetons pas la 
pierre-. 

RENAUD AKTRU, 
directeur administrât!] 
Ou Syndicat nxUional 
Oes moniteurs de ski 
Jrtmçais. Grenoble. 


ASIE 

AMÉ 

RIQUE 


PACIFIC HOLIDAYS 
163. avenue du Maine 
‘ 761 . : 539 . 37.36 

76014 - M- : MontD^Oimnwt 


Le plus grand choix de 

vols à' prix réduits 

au départ de l'EURDPE 

Exemples d'ALLER/ RETOUR. 

prix S partir dm 1 

BANGKOK 2.100 FF* 

RAU 1 3SBOFP 

COLOMBO.. ..... 2AOOFF 

DELHI , 2.040 FF 

TOKYO 4250 FR 

TÉHÉRAN .1.880 FF 

TOUR DU MONDE..,/ 6L200 FF 
EtHUB : 

NEW YORK 1.188 FF 

LOS ANGELES 1JB04 FF 

RIO; 2JSOFF 

SYDNEY*. 4M» FF 

SEYCHELLES 2.77S FF 

1 001 formules de voyages 

aefccâhi fl kaiMitt 8 nwda ww l — 
pWiin O «qxMhRw 1 Und Bnmr 


DEMANDEZ H0S BROCHURES 


Veuütez m'adresser, sapa 

□ engagement, votre brochure 
VOLS A PRIX RÉDUITS 
□ VOYAGES “TOUTE L'ASIE' 

SM — 

Adresse - - - 


Ville— 

Coda postal 



23. av. Francis-Tonner- 06150 CANNES Tel [93] 47.18.4S Télex 470818 



si vous voulez 


partir en 


ASIE 


demandez nos brochures 
sur nos circuits-séjours dans toute 

l’ASIE DU SUD-EST. 

et nos séjours à 

BANGKOK, BALI 

Un exemple : 

Séjour de 9 jours à BANGKOK-PATTAYA 

3240 F 

(avion, chambre et petit déjeuner compris) 

le tourisme français. 




SB, rue de la Victoire 75429 Paris -TéL 2B0.67.8d 
32. avenue Félix-Faure 75015 Paris - TéL 280 . 67.80 poste 244 
107, rve de la Glacière 75013 Paris -TéL 337-02-82 
122, avenue Gabriel-Përl 93400 Sabit-Ouen - TéL 280L67AO poste 280 
CAEN, EVSHUK. LE HAVRE, LA IF. ROUBAIX ROUEN, TOURCOING. BRUXELLES. 


Sûr! 



Alignes, 
la différence. 




A Inter-Résidences lignes, 
notre programme de "Semaines-vacances à vie”* 

bénéfîde d’Une gestion SUiSSe. A'nter^ésidencesTignesVa 
» i l Claret, nous avons le sens de 

Maoie comme leurs ClirOnOSBJa différence. Imaginez "votre" studio, 

Parlez-en à votre notaire. . P ° ü 4 r3ou t 4 personnes que vous et 
, 9 les vôtres retrouverez chaque année, 

et attendez la réponse. pour toujours, pour la ou les semaines que 

* 15.000 F 2 e Semaine de février, pour 2/3 pers. vous aurez choisies. Avec, pour le même prix, 
&500 F 3 e Semaine de janvier, pour4 pers. un luxe de détails dé luxe (piscine intérieure. 
iCtédft après acc^iaifon du dottïer) saunas, salorvfeu de bots, interphones, etc.). 

& vous bénéficiez de,privilèges. Par exemple, *sb' permanent*, 365 jours 
par an; "dépôt notarié systématique" Ica c'est sûrl). Et tout cela à crédit! 

Vous voulez certainement en 
savoir plus. 


I 

Mm 


WP 





j — Si vous, aimez 

I les vacances et la sécurité, 

I demandez très vite notre documentation sur 

I * les "Semaines-vacances à vie' d’Inter-Résïdences 
Tïgnes-Val Claret. . . 

| NOM . .■ - 


ADRESSE. 


TEL DOM.. 


-TÉLBUR.. 


Inter-Résidences lignes | 

C’est tente la différence! ^ 5, n,. du HeHoc 750W pori^éphoüe 77CLS&49 ou 9530 ï 

RÉALISATION ET GESTIONîINTER-RÉSIDENCES MANAGEMENT GENEVE (SUISSE) 


2 

’ed 



La Susse - 
pas plus Mi# 

pas plus cher 


La Suisse: pour vos vacances d'hiver 


La Suisse: où Vous êtes chez vous, où tout te monde vous comprend 

La Suisse: avec dé la neige, de la glace, du soleil à gogo 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement le plus moderne 
La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 
La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 - 


La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carte suisse de vacances 


La Suisse: à votre porte, à votre portée 



SUISSE 


i r i » -T — r 


T m 


rrm 


ou 


y/7 y^T\ Renseignements auprès de votre agent de voyages c 
/ / <Cér I Office National Suisse du Tourisme, Tl bis, rue Scribe, 

£^5 I 75009 Paris. Tël. 073 5992 

Je désire passer mes prochaines vacances d'hiver 
en Suisse et souhaite des informations sur 2a région de: 


Cap sur 
la Suisse 

cap sur 
la détente 


Adresse; 


sli 






\ 
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Plaisirs de la tabie 


U MONDE 
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MIROIR A TROIS FACES 


T ROIS restaurante, on clas- 
sique c en marge s, un re- 
trouvé, une ouverture., trois 
façons d'aborder la restauration, 
et surtout la nnislne. A vous de 
choisir ! 

Le Roi des coquülaQes ou Foc- 
easion manquée. — Les nouveaux 
patrons de ce célèbre restaurant 
de la place de Cllchy sont Jeunes 
et charmants. Le c bancs reste ce 
quH fut toujours, excellent, et, 
ayant un gros débit, de fraîcheur 
absolue. Christian Comlc, du reste, 
annonce sur son menu qu’il est 
tributaire des pécheurs et des sai- 
sons et qu’il ne faudra point lui en 
vouloir s ri un jour un arrivage 
ne se faisait pas ». C'est l'hon- 
nêteté même et la sagesse. 

Mais Je crois qu'il a manqué le 
coche en ne profitant pas de son 
arrivée pour changer quelque peu 
la carte poissonnière. En allégeant 
ses sauces, en abordant les ma- 
riages poisson -légume (an lieu des 
éternelles pommes de terre, en- 
core plus mauvaises aujourd'hui 
qu’elles arrivent des Etats-Unis et 
du Canada I), en retrouvant dans 


les viens Unes une Jeune façon 
. d'accommoder ce qui vient de la 
mer. C'est resté Ici le temps In- 
congru des flambages (du loup 
au filet de basuf et aux cailles 
d'élevage), celui des grenouilles 
provençales et d’un ris de veau 
braisé aux écrevisses, de filets de 
sole à la crème et d'une truite aux 
Amanrfw parfaitement dépassés. 
Autant dépassés que les a fres- 
ques » nedremenl « tristounettes » 
des murs 1 Dommage I Mais Q 

- n’est peut-être pas trop tard, 1 et 
M Comic devrait bien aller ap- 
prendre chas Le Due, aux Champs 

<FOr, a la Bonne Table de Cllchy, 

comment an doit traiter ce qui 
vient de la -mer. 

La Via Veneto ou la bonne voie. 

— Suivant leur petit bonhomme 
de nhgwifri, Jacques et Hélène Si- 
mon continuent d'offrir, aux dé- 
jeuners d'affaires comme à ceux 
qui cherchent, le soir, d'agréables 
dinars d'ambiance (Une' guitare 
Juste é propos, an moment du des- 
sert, des chandelles), une cuisine 
franco-italienne qui s'affine en 
des recherches heureuses, telle 


cette -terrine de varrmon aux pis- 
taches, la salade de queues d’écre- 
visses à l’avocat, la piccata sa 
citron vert, la scalopplne aux 
truffes Manches. Une soupe de 
poisson toujours savoureuse et le 
bel éventail, des c pute asatutte » 
fraîches, au double beurre, au ba- 
silic, carbonaro, aux morilles, aux 
queues d’écrevisses, du pécheur, 
etc* sans oublier les lasagne verde 
à la sauce bologaaisè. Mais tout 
cela sans le côté frelaté de l’ita- 
lianisme: 

J’abandonne volontiers la lam- 
proie (qui, avec la cave riche en 
bardeaux, noos rappelle que Jac- 
ques Simon est d’Aquitaine) pour 
le blanc de turbot à la mousse- 
line de saumon, les brochettes de 
8campi ou les aériens scampi 
frtttL Je me réjouis du cocktail 
de gorgonzola (traité co mme le 
divin Stilton) et m’enchante du 
Lambrusoo, -ce vin de Modène au 
brûlant rubis, frais et rapide, au 
parfum de violette. 

Des étoiles qui ne brSZeat guère. 
— U s'agit du restaurant de l’hô- 
tel Splendid, & l’Etofle- N’y péné- 


trez pas par l’hôtel : vous devrez 
pâmer par une première salle A 
petits déjeuners du plus affreux 
vert pomme I Mais si vous entrez 
par la rue, vous passez d'abozd par 
une autre salle du style brasserie 
bien triste aussi, et d'où -les pas- 
sants peuvent vous voir m&cher 

oing An f r >ymiH atm, . 

Ce ne sont, pour l'Instant, que 
des promesses. La qualité du ma- 
tériau n’est pas en cause et les 
produits de base sont bons .(mes 
noisettes d’agneau forent, ainsi, 
remarquables), mais tes sauces 1 
Des saint-Jacques aux algues et 
sans attrait (ah! celles de- Jac- 
ques Manière, qui font réver I),un 
œuf- brouillé pâteux dans son 
feuilletage. Non, ce n’est pas en- 
core ça ! Mais le bar est agréable 
et le barman avisé. Et, qui sait, le 
chef, en apprenant, deviendra- 
t-il bon cuisinier ? 

LA REYNIËRE, 

* Chariot. Bal des coquillages. 
12, plaça daCUchy UL 874-49-64; 
Via Veneto, 13, rue . Quentin- Bau- 
chart (8*), t&L 723-76-84 ; Las 
Ctolles, 3, avenus Carnot (17 1 ). toi, 
UMM& 


LA BOUTEILLE DU MOIS __ 

Vouvray, sève d'amour 


R elisez r« nmstte om- 
dlsart a et roua ; décou- 
vrirai vouvray et. ses 
vtna : a Vouvray, aère 1 d’amour 
gtgflaat laa vignes MxnrJiea^al 
Parmi «Ott-ei le célébré Ou du 
Bourg, qui domine le vülaga. 
Lorsqu’on te promène dans ce 
elos. le clochez de Vouvray 
parait terrir des vignes, a 
appartient’ à H. Huet, tnt I» 
rtgnoMe» du Mont «t du Haut- 

Lieu, et dont les vbu sent «le 
■ partait exemple du terroir a, 
selon Pierre Brtjoux. h i sto rie n 
das vins de Loin. 

Noua ne so mme s paa loin, loi, 
de la Vallée Coquette, oft le fou 
riva son don 1 1 •maî- 
tre commis-voyageur balzacien. 

depuis, la vignoble a été 
officiellement délimité. Ch seul 
cépage : le pineau da Loin: 
pisis qui donne « des > vou- 
vrays. car, selon L’exposition 
dn vignoble. la vinification et 
l'année, ce vtn peut être sac ou 
moelleux, léger ou puissant, 
corsé ou Uqnoreux. Blais tb 


muutwui le disant toujou» 
« d'une 1 luésIiUMa séduction». 

Bt etot bien nal que oa Ch» 
du Bourg a sac» r*72 de XL Hnet 
est romsrqmMeJ- Nous l’avons 
goûté; Iota ym dUmiV * bat- 
racien ■, avec laa riRe tte * et. les 
tuions de Touraine (ceux de 
Mm Hardouln, A ;Vouvcay r sont 
renommés). D était une mervefi- 
- loue -en trée en matière et noua 
-réassuma pu garder quasi éw- 
qtt’an bout. Jusqu’aux bornages 
en tout eu, avec Bon tapa» 
éclatant ob x déeau mat lu 
Déni d» Vac uol e, la pulpe .du. 
raUb frai» ,' le goût discret de 
l’amande. Le «-vin de taffetas» 
de Btbdib a au, avec RL Bnet, 
resté toujours Jeune. 

Mur les pelai» « sucrés a, un 
1971 damlHMe mérita attention. 
Atsc les massepain» d’faaoudOn 
découverts par Relue, qui vou- 
lut les lancer L fade, par exem- 
ple- Heureux paya de Touraine I 
Heureux BL But d’y «voir de 
telles vignes 1 L» R. 

★ UL Hnet, manoir dn Hànt- 
Ueu. 37300 Vouvray. t. 86-18-02. 
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Rive gauche 


A SSIST-CEUMAIft DES FT1ES TOUS LES JOURS 


Kwsémmwurie&mt!& 





En direct 


le SOIR: un DINER de FÊÏE 

pour 85 francs tout compris 

• 

12, Avenue du Maine (15 e ) 
téi: 548.59.35 
fermé Samedi midi et Dimanche 


I JEAN MIÀILHE 
i vous propose 

■ ses3Médoc: 

■ Ch*^ Veft%nanl973 

S grand bourgeois 

■ Haut-Médoc 

I les 12 bouteilles 

1 180 FxD 


biM 

viabra/il 

montparnasse 

déjeunex/dinez,soupez . 

tous les jours jusqu a ?.h du matin 

efdanseza notre Club 

orchestres brésiliens 
20 ru# <J^r«épcrî750lit Puni. tel;536 69G1 6977 
cc ? »dut-*>il <oi»sj'j liei.ii ^aledul.fj- 1 


Rive droite 




if I 

enrHOTEL D'AKTAGNAN 


IOUR et NUIT 


r. Berd, 12 fi l’ante, ELY. 13-fl3l 


BANC D'HUITRES 
SES VIANDES 


les meffleares de Paris 


Restaurant 


A (a Fontaine G sillon 
Gronde autstzu 

de tradition française f ferme tlfraj 

O PB. 87-M - PLACE GAILLON 
Farktnç 


IV VBA fi a 

. . DEJEU NERSJD INERS 

I ernsmeframsase. 

, i.xjttt*ounoeum23] 


naaiaaaoeasajaMs 




HiruedulîfSaÜDenb RsrislO* 
Réservation 77012 06 

T le notaire iu.su. terme le atm 


ITuT 




824.48.72 NCÇÇ' 

SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
k face Gare du Nord 
■k. tous les jours 



MARDIS et JANETTI 

I XOÔS LES FBUflTS DB MER ■ 
et tqutes les spécial, provençale* I 
4, BT. CeorgB-V ELY. 71-73, BAL 84-37 | 


Le Grand Veneur 

1 6. rue Pierre- Oemouss. PABIS-17' i 
GIBIERS - CASSOULET 
SOUFFLÉ FRAMBOISE 
Rés. ETO. is-15, part. ass. (F. maj 1 


1976 


IZh-Zlh 


Constituez-vous 
une belle cave en 
visitant le carrefour 
\ des lauréats du salon à 
v international de // 
l’agriculture 


SULLY DAUPHINE FACE au BOIS 

Dont tut cadre 1330 - CÜSIN g FRANÇAISE TRAHIT - Des spedaute* 
Dé). dW. DINERS WNU 55 F Solss. et Scs compris SALONS • (F. dtffl- 


Château Léoville Las~Cases 

, . • 'GRAND p P, U CLASSE DU MEDOC 

tous les ans fait un grand vin 



ROBERT LAFFONT 


COURTINE 

(LA REYNIËRE) 

Balzac 
à table 

Un vrai livre de cuisine de 
250 recettes, qui est en mente 
temps le roman d’un gourmet. 


"27 vins 

que j'ai personnellement goûtés en 
compagnie de mon équipe et que je 
vous recommande en toute loyauté. 
Le rapport quoteé-prix est Indéniable.* 

fiét: ftlx 

M 1 Dom.de la 5auboae.1Ç73.Dan±ajpL. 7 jD 0 
M 2 Château La GawSe. 1973. 5r€fnœoo_ A90 
M 3 Domaine deGniiauc.1973.Graves_ 450 
M 4ChJ*ondMrCoiln.l970.Qedrflgye,ia00 
M 5 OlSoNu-Psy. 1974.64 CmSi-EnSBor^l 200 
M 6Ch.Loudtenne.l973wCruSau^JMdoe1A00 
M 7 Ch. MotaUe-LBgrâvNk a . 1973. Graves 3(100 
M fi Ch. Sfanoire-Ouau 1973. Sc-Juten — 2CL00 

M 9 Ch. Lyneh-0o9es.1973,PauBac 22,00 

M10 CK DuhanMBwvAodt.1971 J^auSae. 2AOO 
Mil CKAusona19&9.l H 6dCiu&-Emaonfiaa] 
Ml205«5-de^eour»-ViBoget1973 liOO 

M 1 4 Saruéooy. 1973. Domaine Lequln— 21 VO 
M15Nutc-Soirn-Geofges.1974 22,00 

M 16 ITxln.197takwtju Chapitre ,0200 

.p-n _i*nç 

Ml B ‘" Jt m fn Th rnir ‘'nrrii i r jim 1(100 

M 1 9 Cteflca». 1971. Guiçal___£— . 27.00 

M2aM£xJVon.1971.aT.deBeyros 17,00 

M3i TauraineAmbaise. 1974 » 730 

M22 Chcrdomcy duHaur-Pokou.197S— — 830 

M23 Ouincy, 1975. Pierre Mtxdon - 930 

M24 CKCouwt 19A9.1*Ou(knac— — ^ 25,tX) 

M25 Ch. cTYquem. 1969. Grandi" Cru 12S£0 

M2A OwmpagneBlancde8IC1*Ûu— 2930 
M27 Champogne.Bianc de blanc. GdCni _3ZOO 

Steven Spurrier 
CAVES DE LA MADELEINE 
25, me Royale ( Oté ûerryer) 7ÔOOÔ Paris. 
Commandes par téléphone: 

2 65-92>10/265 jOV-02. 
livraison tous le» Jours, Rails et proche banlieue 
« en province par I« Tramparn McHuorcL 
3 * remise par coton de 1 2 bouteaes. . 

10 9ù remise à parûr te 3 canons. 


etet C/}e4ve7$hAt 


52, rue Lamwtlne-9* " 878J52.73 
TRIPOÜX DE osa LDI - * 
Queue de Godioa farde m Via Banc 
Sa Morue Auvergnate - Sa Potée 

"Ma fai, esta mérite une vçajte/.'* 
IAJŒTNZÈSE 

Fermé le Dimanche— — > 


MARIDS et JAMETTE 


TOUS LES FRUITS 
et tontes les spécial. 
4, ar. Genrgs-V EU. 71 


FRUITS 08 mm 
spécial, proveucam 
EU. 71-78, BAL 84-771 


Environs de Paris 

HALLES de RUNG1S - Autor. A6 

tO’de Pari s. face pavillon MAREE 


LA MAJtlHITE 


R UN G 1 S 

•nmps POWOM* 

menu d'affaire BBf. 
DINERS DANSANTS 

le samedi soir avec ORCHESTRE 
4. A lüto BOURGOGNE JWtfGSS 

686 48L43 


r 


24 h su r 24 


FRANCE i Voilier * Duchesse 
Anne ». 

Pour la série des «toléra, cette 
eauée le timbre aéra titré «& pre- 
mier c musée de l'Aÿlantlqae Port- 
Louis » quH représente, mais figu- 
rera égal ement, en - second plan, la 
votuêr « n un i ns sn nunn *■ vente 
générale la fi déoembra 



Mfi F, blsurvext. bl^ra et vert 
■ fbncé. l . 

Tirage t • Q 008000 d'exemplaires. 

Dessin et gravun* «wDk» 
ris. Impreastaô talllf-donea ; Ate- 
Un du Tlmhre de France, - 

Zj& mise en vente ~ anticipée h 
déroule : ...... 

A FABU3 

— Les f et 5 rSés^RâTe, de B b. 
fi 18 tn, as bureau -de poste tem- 
poraire ouvert au mutée de la Ma- 
rine, 3. place du Ttocadéro fi Par 
ris-lfi». — ObUtératUm « premier 
Jour ». 

. ■— Le 4 décembre; de 8 K é UK, 
fi le RJP„ 52,' rue du Louvre, Pa- 
ilM*. an bureau de poste Paris-41, 
9, av . de Saxe. Farts-7* et de 10 b. 
fi 17 h-, eu Musée postal, 34, bd de 
Vougirard, .Faxls-IS*. — Boltee aux 
lettres spéciales pour l’oblitération 
« premier Jour ». 

A PORT-LOUIS 

— Les 4 et 5 décembre, de 1 L 
fi 18 11 . au bureau de poste tem- 
poraire ouvert' fi 'la Citadelle de 
Port-Louis (Morbihan). — Oblité- 
ration «premier Jour». 

— Le I décembre, de 9 h* fi 13 II, 
bu bureau de Port-Louis. — Balte 
aux lettres spéciale pour l’oblitéra- 
tion «premier Jour ». 

• L'oblitération- «premier Jour» 
en Identique aux deux lieux de 
vente anticipée. 

MALI t - Jeux Olympiques, 

Montréal ». 

Lora de rémission de cette série 
co mmém or a tive ' par -les postes de la 
République du Mail, l’Incident poli- 
tique dfi dernière minute, dans ces 
oom pétitions sportives . internatio- 
nales, s été imprévisible: ces timbras 

Sont donc les. Seuls rlmnlw» nW. 

latoUqUes de’ la participation du paya 
fi cés Jeux olympiques. 

ie nui 


M. -V\’ 
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it. tir oiisHiynti.s 
448 francs, noir et vert olive ; 
football 

Dessina et gravure* ce Georges 
bé temps impression talUe-douco ; 
Ateliers du timbre de Franee. ! 

Lee valeurs sont exprimées . en 
francs maliens, soit 1 Pli » WR F- 
ADALBERT V1TALYOS. 
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Maison 

AH! m 


. BS tapis (Postent évoquent la 
Ï splendeur des palais -des 
JL* Mme et Une Nuits, rappel- 
lent Je prestige des cours royales 
européennes, ces témoins des 
richesses du passé sont entrés an 
musée, êt leur valeur est ines- 
timable. • ■ 

L'Orient contemporain perpétue 
la tradition de ces chefs-d’œuvre 
de rhahileté artisanale. De l'Iran 
à l’Inde, dé la Turquie à l'Afgha- 
nistan, chaque pays, et même 
chaque province, a su garder «t 
renouveler ■ un art où 1 I& techni- 
que TWftnnP-iii» est au service de la 
qualité artistique. Il faut rrhaBser 
.cette idée préconçue qntta tapis 
d’ Orient doit être une pièce 
un dmn p- n sera toujours un 
tapis authentique s'il est falt à-la 
mata, au point noué (selon des 
critères de forme et de densité), 
en reproduisant - fidèlement un 
destin Tout dépend du 

respect absolu de la 'tradition, 
qui varie : d’un pays et . d’une 
tribu & l’autre, une pièce 
ancienne tire sa valeur de là 
rareté, mais une copie fidèle pro- 
curera le même plaisir esthéti- 
que si elle restitue les dessins et 
coloris originaux. 

Un tapis d’Orient est souvent 
d'un prix plus abordable qu'on le 
croit. Four 2 500 . francs environ 
on peut acquérir un tapis de 
tribu; entre 3000 francs. et 5 000 
frimes le choix de pièces intéres- 
santes est vaste. Les très beaux 
tapis d’Iran et du Caucase sont 
appréciés des amateurs, et la 
dépense est alors comparable & 
celle qu’on engage pour d’autres 
œuvres d’art. 


Initier les profanes 


Le succès remporté par les 
récentes annuelles de 

spécialistes en tapis d’Orient 
(A la Place Clichy, An Bon Mar- 
ché, Au Printemps) prouve l’inté- 
rêt porté aux reproductions 
contemporaines ori en t ale s. S ’il 
faut rejeter catégoriquement tout 
démarchage à domicile (et tout 
rendez-vous sollicité ■ par télé- 
phone), on hésite parfois sur le 
choix de vente par manque d'in- 
formation. Depuis un an, le club 
Découverte dn tapis d’Orient 
a instauré une formule originale 
pour tenter de s’y reco nnaît re 
dans ce domaine un peu 'mysté- 
rieux. 

Créé par un groupe d'am ateur s 
et d’experts, ce Club compte 
aujourd’hui vingt mille m emb res. 
H s’est donné pour Tntaslot i d’ap- 


• Du nouveau pour la salle de 
bains avec des ■ rideaux de douche 
en tissu synthétique très souple, en 
noir, mat ou bleu pastel. Us mesurent 
ISO X 180 cm et coûtent 00 F. Des 
tapis de bains américains sont en 
fibres synthétiques et coloris arc-en- 
ciel (120 F et 200 F la grande taille) 
qu en coton uni, 95 F et 195 'F. (Au 
Printemps.) 


A TOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX. ETC. 
une solution 



ready-made efectric 



U 


Vf s— 


prendre ^'discerner ' lés tapis de 
qualité tir&ÆtiônnêBe'et; ta valeur 
artistique* "dès tTetatas: L'adhésion 
est grâ&Stè 'ét tes wngnftTirw s reçoi- 
vent "''rtaé ’ revtte donnant des 
lofdnnàtion» sur lés différente 
pays piodectauts, leurs traditions, 
les technlqcœB art3sa£utita - : utili- 
sées. Le dühâ sélectionné trente- 
six pètafs de venta, disséminés 
dans toute la France, qui s’enga- 
gent h fournir un' certificat d’àrï- 
gina cônsacr&nt r&atheotieité de 
chaque ' pièce. B1 cette liste ne 
pefit _ être- . considétéé 'comme 
eXfrattotive'- de tous les magasins 
sérieux spécialisés ën tapis 
d'orient, ce dub a le mérité d'ini- 
tier les profanes. La « lecture » 
d’un tapis de Turquie n’est pas la 
même que celle d’un tapis 
ensp a-htm . Les quelques notions 
diffusées par brochures, revues, 
expositions (et par un voyage 
prévu en Turquie en mal pro- 
chain) ne peuvent que contribuer 
à faire aimer cet art millénaire. 

Les plus belles productions 
actuelles de tapis faits è la' main 
proviennent d’Iran (qui demeure 
le premier dans ce domaine), de 
Turquie, et du Caucase. Tiennent 
ensuite le. Pakistan; qui 1 exporte 
des tapis d’inspiration turkmène, 
et le Cachemire, où se font de 
belles reproductions de tapis de 
sole. La Roumains, enfin, tisse 
très habilement de, s reproduc- 
tions d’Iran, à des prix plus 
accessibles que ceux de ce pays 
où le coût de la main-d'œuvre 
s'accroît au rythme de son expan- 
sion industrielle. 

JÀNY AUJAME. 


* Club Découverte du tapis 
d 1 Or lent. 13, rue d’fiautevme, 
75010 Fada 


Mode 


C BfAUDâ, ' confortables et 
légers, les manteaux en 
peaux lâlnées, les pelisses, 
ies double-face et les duvets se 
patent de coloris seyante ou de 
teintes naturelles. Ces nouvelles 
« pelures » désinvoltes, taillées en 
vestes, en parkas, ou «1 houppe- 
landes sous le mollet allient une 
certaine' rusticité de cœrtéxture 
aux coupes simples qui leur per- 
mettent de’ passer, sans com- 
plexé, de la vïlte à la montagne, 
avec de gros- tricots et des jupes' 
droites, des* pantalons fourrés 
dans les bottes, voire des robes 
jhs Jersey et des ensembles de 
dîner. 

Franck et fus, l’un des plus 
importante rayons d’imperméa- 
bles et de manteaux & Paria pro- 
posent toutes sortes de pelisses, 
depuis le c trench » fourré en 
acrylique sous glissière jusqu'au 
vêtement de parc à grand col de 
renard,' doublé de. nuques de vi- 
son (de 760 F & 4500 F env.). Les 
peaux lalnées d’origine, française 
ou- Italienne comprennent des 
moutons, un nouvel agneau de 
Toscane à poil -long et droit et 
des modèles poids plume en chè- 
vre. La plupart de ces modèles 
sont gansés .& plat au niveau des 
coutures, ce' qui leur donne une 
silhouette allégée et une finition 


- Le mouton lalné rustique à 
peau plus rase est souvent taillé 
en duffel-coats, le pre- 

mier prix des Trots Quartiers- 
Dames de France, à coutures 
apparentes, poches plaquées et 
fermeture à boutons olive et fi- 
celle (à partir de 1350 F). 

A La Maison bleue, Bernard 
Carasso taille le jersey de laine 
moutonné avec esprit. Ce tissu 
est traité en vestes & la chinoise. 



salon dos 


ANTIQUAIRES 


26 noremlire - 6 décembre 1976 
paris place de la bastille 
pavillon spodex de 10 k 20 b 
mardi et vendredi de 10 à 23 b 
organisation: spodex ~ 

12 rne çlapeyron 75008 paris 


-J 



Iles éléments 
cbmponibles 



IBCLASSIQUB AKPŒSBIJIB NWB.... 
l£ShOJVE/U(CDNiïEMPt^NS (mü-ptabies.) i 

venez les voir * 

staxJPBNigcrdsrrogasra à 


botttanhéfiB de côté, en. parfcas à 
cagoule fc deux poches ou en 
blousons (400 F). La fourrure 
acrylique gris sourie compose aussi 
des ensembles & parta et grande 
jupe paysanne froncée, destinés 
aux grandes fines filiformes. . 

gam bette de Sermev&le, styliste 
d'avant-garde, a maintenant pi- 
gnon sur rue, ffa]W ÊQe 
transpose le côté doOfifet de 
l’édredon en duvet d’oie en grands 
manteaux quadrillés, aux- teintas 
douces, sans ctfl, fermés de carrés 
-de vriczo (750 F). Les mêmes 
eristent en glleta droite, & effets 
d'ailerons aux épaules, en- pope- 
line de cotou feamant contraste 
avec des xobes-bmiqnes de satin, 
fendues acte des pan tâtons assor- 
tis. La laine des Pyrénées est-cod- 
pée en robes-chandails rouges ou 
vert brûlant, associés an bleu cld, 
au fJotat ou an: nota. 


Us chasseurs de soldes 

. une amusante idée ce dou- 
blures renouvelle tes- Imperméa- 
bles de JEter&errsn. Voisines du 
célèbre écossais de coton sûr fond 
belge, elles reprennent les tans 
d*tm bien d’ardoise et d’un vert 
kaki qui doublent normalement 
les vêtements (1 250 F le man- 
teau). Ces fourrures de laine 
sont aussi vendues seules (225 F) 
et peuvent s’accompagner de lan- 
gues écharpes coordonnées. (150 F). 
Four 1-35 hommes; Burberrys pro - 1 
pose des lodens en dnq coloris, 
en coupes de chasse, des trench 
A col détachable, dans le même 
tweed que la doublure, et des 
manteaux de sport en velours 
côtelé, à, doublure amovible de 
laine; finie d*un empiècement de 
satin aux épaules (à partir de 
1050 F). 

Chez Marks & Spe nc e r s, les 
pa rdessus classiq ues en cache- 
mire peuvent prétendre aux meil- 
leurs rapports qualité/prix de la 
gyjgnn- Us -viennent d’arriver, en 
brun chameau et en marine 
(849 F). 

Old England a f exclusivité 
pour Paris des marques Rodex 
en manteaux et Imperméables, 
et Chesbee Barris en costumes. 
Imperméables doublés de teiw»ge 
belge, amovible sous glissière 
(025 F). Le poil de chameau 


est * reaüse «ti laide et poil d© 
chameau belge où vigogne 

(îioo d; : v. ... 

An, * irinrraç&i'où s’accentue à 
Londres dte « cfasaSênis 

de soktaB > ..du -;tae^t-end. les 
s grands » du ,paSC - A- porter 
britannique installés à 'Paris 
s’avOT&nt }’ très . satisfaits 9 de 
leur saison. ï|n effet Burberrys. 
Jægexs et OU Rngtarui .sont 
compétitifs, surtout en vêtements 
poor Jtmir-', itffnut' de sur- 
croît un 'l&rttee -die retouches 
sérieux!, Impassible A *— -ver 
ogtre-imànebft., * le samedi marin- 
Les’ modèles ne sont pas toujours 
les m&qbes, . les maisons mères 
û’Oxforü-Stceeu ou die PlccadÜly 
cherchant à satisfaire une clien- 
tèle mondiale. Or, de l’aveu de 
tous, les longueurs et les teintes- 
prisées à New-York ou & Chi- 
cago ne séduisent pas toujours, 
tant .. s’en ... Eut» tes Parisiens. 
ME me son do cloche chez Marks 
& Spenoer, où tes laogunzzs « ex- 
tra» forment la base du stock 
féminin, -remporter sans essayage, 
avec remboursement éventuel 

NATHALIE MONT-SERVAN. .! 

* Franck es Fila, 00, rue de Présy 
(160 ; La Maison bleue, 1. rue du 
Marché-SelPt-Hosoré (la 1 ) ;-SUsabetb 
de Seimevülft, 15, rue du Boalnl 
(l«) ; Burberrys, 8-10, boulevard 
Malesherbes (3*) ; Marks et Spencer, 
35-37. boulevard Hausamarm (9*) ; 
Old England, 12. boulevard des Capu- 
cine» (9*) : Jugera. 5. rue du Fau- 
bourg- Sain t-Hon oré (8*). 


commence & 1500 F, tes cache- 
mires gris chin: à 1 950 F. 

- Dans les modèles de spart, le 
caban (pour la voltcre) de Jae- 
gers, croisé à col châle et tricot. 


nreicJwr* 
mm as paras 

BIJOUX 


— 30 % 


.ta 21 AM II kg 
environ 

SDBRHETTE « g..— &f00 R 2AM F 
SAUTOIRS 30 g. .... <2.700 F) 1 J» £ 

cBOTuraii g. .. 0 -MO S , *îïï £ 

tëmSt'ÏM. (390 F) 275 F 

MAP IME Paria - TfiL 770-44-06 
t, RUE SUDLRlCRf ■ MUS (3*) 



"'Q"! 

loden 

c ho si e- 

295 F 


rSRSHO 


LA MAISON DU LODEN 

^40 rue de Rivoli- Paris 1* 
tél.26013 51 métro Louvre 


MAX EVZELINE 

GSJJfD TAILLEUR DE PARIS 

Créateur mode masculine 
1 spécialiste du costume 
. sur mesure 

GRAND standing 


UNIQUE A PARTS 

Nouveau rayon costumes 
faite main. Prêt-à-porter 
- et diffusion - - 

Christian Dior MOC'GBK 

103, tanbonxg Salnt-Honoti 
Tél. : 359-09-34 


PARDESSUS EXCEPTIONNEL 


en C ACHEMIRE (90 

et, DIFFUSION ; TED LAPIDUS 

Daniel HECHTER - 


595 F 


<( STEPHANE » 8, rue d'Avron, 75020 PARIS 


'Notre nouvelle ligne 

Votre nouveau parfum 


SH 0 CKING 
Y 0 U 



PARIS 


Dépositaires 
Grands Magasins . 


Per l'auteur de “Vivez jeune., vivez longtemps” 

GAYELORD 

HAUSER 

“la plus prestigieuse nature du siècle'' 

MES 

NOUVEAUX 


Un !;vre .r'd;s;. =f vuolo 1 qu: * Inic-esse 
non seulement à dic-têSoue nr. <-'■«. r.u /é itac^e 
art ce iriiOux vivre aujcurci'hu; 

Per •’ is- petit génie de )a jouissance- ce vsvr© . 
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U MONDE DES LQS5Ë8S 


Hippisme 


le discours du trône 


L E rendez vous des c tans s & 
Deanville (î)--œ termine 
traditionnellement par un 
« dinar de l'élevage », an cours 
duquel le président dû syndicat 
des éleveurs — M. Guy de Roth- 
schild depuis un peu plus d’un 
an — déduit' et soumet à. discus- 
sion in politique hippique quU 
lui parait souhaitable d'appliquer. 
Tentative réelle et chaleureuse 
de démocratisation (mais la dé* 
mocratâsatinn elle-même ri'est- 
elle pas un rêve Impossible; quand 
l'entretien et l'entrainement d’un 
pur-sang ne peuvent coûter, d 
avant déduction des gâtas éven- 
tuels, moins de 20000 francs par 
an?) : le < dîner de l'élevage » 
est rifetarmate ouvert a tous. Qui- 
conque taquine la pince & tiercé 
le matin peut moyen- 

nant une participation de 
85 francs, s'asseoir & la table de 
M. Guy de Rothschild, de 
Mme Couturié, de I’Aga ghan 
(lequel, cependant, était absent 
cette fois) . et discuter avec eux, 
entre la paire et le fromage, de la 
meilleure façon de refaire un 
Exbufrp, un Right Royal ou un 
Zeddaan. 

Cette année, cependant, lq pro- 
pos était mntrm aimab le: L'ordre 
du jour comportait répin euse 
question des gains des chevaux 
étrangers — notamment améri- 
cains — en France. 

Au cours de l’année hippique 
qui s’achève; les chevaux améri- 
cains ont effectué, sur l'ensemble 
des prix mis en Jeu par les' socié- 
tés de courses de galop, une ponc- 
tion de l'ordre de 16 %. NUI ne 
s’en chagrinerait si cet argent -se 
réinvestissait en France. Mais il 
prend aussitôt la direction du 
Kentucky ou de La Floride, tout 
nomme — ce qui est encore Infi- 
niment plus grave — les chevaux 
qui l’ont gagné et qui vont faire 
bénéficier l’élevage américain 
d’un prestige unique prélevé sur 
lés courses françaises, prestige 
que, dans le cas d'un Yauth. on 
peut, en raisonnant en termes 
commerciaux, évaluer à quelque 
trente millions de francs puisque 
c’est le prix auquel le cheval a 
été « syndiqué » comme étalon dès 
son départ de France. 

En schématisant — mais l’ex- 
pression politique schématise 


toujours et c'est en tenues poé- 
tiques que le problème, un jour 
ou l’autre, se posera — on peut 
dire qu’au bout de la .chaîne 
hippique les principaux bénéfi- 
ciaires .dès cinq francs, portés 
d'enthousiasme deux fols par 
semaine eux guichets dn .PJULU. 
par rfnq mini ons . de Français, 
sont,, outre l’Etat par son 
prélèvement de 20 % t quelques 
milliardair es amAneainR. si l'on 
va jusqu'au bout des BChfou I- 
sations, on voit & quels, slogans 
cette situation — qui, dans i me 
analyv' lus One, ^vêlerait, heu- 
reusement, des atténuations — 
peut -Ti dnlre : fl y a une qoasi- 
colonlaation de Longchamp par 
le Ksntu'ifiq • 

Mau le constater ne suffit pas 
& faire sien un antre slogan 
extrême qui serait renouvelé du 
«U.S. go humes. Une compâti- 
tion d’où seraient éliminés les 
meilleurs, parce que. précisém en t, 
ils sont les meilleurs, perdrait une 
grande partie d< sa signification. 
1 ar ailleurs, on ne peut ignorer 
— même si les risques de chô- 
mage y seraient moindres que 
l’affirment 1er '-'■éressès - les 
intérêts de quelques écuries de 
Chantilly dont les principaux 
clients sont des propriétaires 

yn^frrftalnfi 


Sur ces rinnnto: s’établirait 
une quasi-unanimi té, celle d'ail- 
leurs qui est apparue au Bureau 
du syndicat des éleveurs- Malheu- 
reusement, le débat se trouve 
dévié sema l'influence de puissants 
intérêts particuliers. Un groupe 
d’éleveurs français, bénéficiant 
d'un appui bancaire; ce qui faci- 
lite les choses; a acquis aux Etats- 
Unis un haras & partir duquel 11 
compte accroître sa pression, déjà 
considérable — et justifiée, au 
plan tw-hnfqnp, par une dextérité 
incctoîeSée, — sur les courses 
françaises, La fermeture de nos 
courses aux chevaux américains 
serait, .pour oe groupe, un. échec 
d’autant plus grave que; n’étant 
Implanté aux Etats-Unis que de 
fraîche date, ü risquerait, si le 
marché français lui était fermé, 
de voir, parallèlement, se dresser 
devant tout projet de vente sur 
place un barrage analogue à 
celui dont loi-même a entouré 
les ventes françaises depuis 
quinze ans. 

Dans les heures précédant le 
débat de dimanche, les membres 
du groupe avaient donc multi- 
plié les contacts pour essayer 
d’arracher quelques voix; n’hési- 
tant pas, à F occasion, à recourir 
& des moyens de pression cammer- 
cJaax, voire d’intimidation. 


La quintessence des prodoits de luxe 


C’est dans une atmosphère sur- 
voltée que M. Guy de Rothschild 
prit place, seul, à la tribune dres- 
sée dans un angle de la grande 
galle à manger du Norman dy. 

Un de ses premiers propos fut 
pour dénoncer les pressions qui 
s’étalent exercées au cours des 
heures précédentes — « Nous 
n’düons tant de même pas rejouer 
le Parrain & — pressions qui, en 
effet, nous avaient transportés 
de Deau ville vers quelque fau- 
bourg sicilien de New-York ou 
de Milwaakee. 

Puis, serein sous quelques 
« mouvements divers » «wnnv» sous 
les applaudissements (beaucoup 
plus nombreux), U livra son ana- 
lyse de la situation. Analyse se 
situant volontairement à. une 
certaine hauteur, débordant par- 
fois du cadre des courses et qui. 


par son élévation, par la présence 
de la tribune d'où èELe était expri- 
mée et par l’autorité personnelle 
de l'orateur, faisait p enser à quel- 
que « discours du trfine» (hippi- 
que). 

La constatation dominante que 
fait M. Guy de Rothschild est que, 
dans une Europe socialisante. le 
marché offert aux produits- de 
luxe se rétrécit, sous l’effet des 
pressions fiscales et du nivelle- 
ment des fortunes, alors que, 
l'inflation aidant, la valeur , de 
ces produits ne cesse de croître 
dans l’économie capitaliste amé - 
ricaine. Dès lors, à moins de 
mesures autoritaires — que le 
président des éleveurs, pour sa 
part, écarte, — il est inexorable 
que les meilleurs pur-sang du 
monde— qui sont la quintessence 
des produits de luxe — prennent 
le chemin des Etate-Ufais. Et, la 


qualité naissant de la qualité, et 
du nombre, fl est inexorable que 
les pontaing et - les pouliches 
engendrés aux Etats-Unis par 
des chevaux soient souvent meil- 
teuis que ceux nés en Europe. 
Les pur-sang français’ peuvent 
rivaliser avec ceux nés rfan* tous 
les 'pays à . économie socialisante, 
y compris l'Angleterre. Globale- 
ment, ils ne se trouvent pins & 
'armes égales avec les par-sang 
américains. II convient donc de 
les protéger modérément de 
ceux-ci. la compétition restant 
entièrement ouverte avec les che- 
vaux anglais et ceux des antres 
paya du Marché commun. 

A noter — argument qui n’a 

pas été développé . au cours du 
débat — que cette libre confron- 
tation avec 1* Angleterre dimi- 
nuerait d’ailleurs le risque d'une 
haïsse de qualité & l’abri de bar- 
rières étanches: fl faudrait que 
nos chevaux restent bons pour 
battre les anglais, lesquels res- 
teraient (jusqu’à quand ?) en 
compétition ouverte avec les amé- 
ricains. 

En conclusion, M. Guy de 
Rothschild, et avec lui la quasl- 
unanlmlté du bureau du Syndicat 
des éleveurs (bureau dans lequel 
toujours le souci de démocra- 
tisation — figurent de petits éle- 
veurs ne possédant que quelques 
Juments) ont défini la. formule 
suivante : les chevaux américains 
garderaient accès aux courses 
dites «de groupes (les grandes 
é p reuves) et à une vingtaine de 
courses préparatoires à énumérer. 
Us seraient exclus de toutes les 
autres- 

Mais le débat, quoique ayant 
pris un virage qui paraît défi- 
nitif, n’est pas clos. XI va 
reprendre au sein de la Société 
d’encouragement — où le groupe 
dont les intérêts particuliers se 
trouve nt compromis dispose d’al- 
liances évidentes — . et, éventuel- 
lement, au ministère de l’agricul- 
ture, lequel pourrait, à la limite, 
refuser un programme de courses 
qui ne serait plus conforme à 
l’Intérêt général, c’est-à-dire 
français d'abord. Le poteau n’est 
pas atteint. 

LOUIS DÉNIEL. 


(l) Le Monde du 20 novembre. 


Photo-Cinéma 

FBAGI1ES PEBF0BMANCES 


I L n’exisw plus beaucoup d'ap- 
pareils photograph iqu es et de 
caméras ^ul ; ne so ien t équipés 
de quelques dreoits fiectnsdques. 
De plus en plus nombreux, d’afl- 
leurs, sont les appareils; où 
l'électronique prend _ une, place 
pnwsidéra Ufc. assurant leftguÆnq- 
..nemerrt et le contrite de testasses 
sur les appareils photo- 
graphiques, elle règle tes vitesses 
d'obturation, mesure la . lumière; 
«ffirfw dans te viseur les infor- 
mations afférentes aux réglages 
opérés. Parfois, elle commande te 
retardateur, un système; de télé- 
commande on la durée de l’éclair 
d'un ««il Sur les caméras, sent 
également asservis électronique- 
ment la régulation du moteur» les 
, variations de focale du soom, les 
dispositifs de trucage et l’am- 
plificateur lorsqu’il s'agit <fun 
modèle sonore. • 

■ L'électronique ’ utilisée aujour- 
d’hui ne comporte plus seulement 
quelques transistors et dreoits 
imprimés. Elle a fait aussi Large- 
ment appel aux circuits intégrés 
et & des mémoires associées à de 
micro-calculateurs. Sur un appa- 
reil nouveau comme le Canon 
AE-L une véritable centrale élec- 
tronique miniature contrôle en 
permanence les circuits de cou- 
plage de l’obturateur, du dia- 
phragme et du posemètre, ils sont 
constitués en circuits souples 
modulaires qui facilitent là -fabri- 
cation automatique de l’appareil 
sans techniciens, sur la chaîna 
Sur un autre modèle ; récent, 
[‘Olympus OM-2, le calculateur 
électronique associé à deux cel- 
lules au silicium réglé là vitesse 
d'exposition en temps réel, c’est- 
à-dire pendant le déflligneat des 
rideaux, donc pendant l'exposi- 
tion elle-même. Et la réaction ^ 
cellules et du caÆulatgur est ai 
rapide que ce régiagê ' s'opère 
même au flash électronique, cou- 
pant l'éclair dès que rémulskm a 
reçu suffisa mm ent' de- lumière. 
Sur des appareils conçus par Rol- 
Id (Roflefflex SL 2000, Rotyj&lex 
35 GE, non encore commercialisés, 
car il s’agit de prototypes).' le 
calculateur, qui comporte de nou- 
veaux circuits Intégrés, permet 
un réglage automatique aussi bien 
de la vitesse que du diaphragme. 

Dans le domaine du cinéma, les 
exemples sont tout aussi êlo- 


leux 


échecs 


N» 685 


VAINS ÉCHANGES 


TOURNOI DU LONDON CENTRAL, 
septembre 1976 
Blancs Mai puLLER 
Noirs : Michael FRANKLIN 

Défense slcUlenne. 


1. €A 

2 . en 

3. CçSft» 

4. d4 

5. CX04 
A Fd3 

7. 0-0 

8. Dé2(d) 

9. f4 
20. Fé3 
IL DQ! 

12. CE! 

13. Cxé3 

14. éS(f) 

15. Ta-él 

16. RU!(g) 

17. h4! 

IA b5ih) 

ZS. Tx£3 
20. C£4! 

2L CfG+! 


çS 

a6(aj 

b5(ç) 

çxd4 

Fb7 

66 

Dç7 

Fd6(é) 

FçS 

Db6 

Cç6 

FXé3 

Cg-é7 

Ca5 

0-0 

Cg6 

Cç4 

CXe3(l) 

Ch4 

en (j) 

CXf6 


22 . 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40. 
(4L 


Fxf5(k) 

Rh8(l) 
Fé4l Fxé4(m) 
TX« DX<2(n) 

TxQ a 

Td4(0) Tf-dS 
T£S-d2 Ta7 
taG! Rg8 

Td2-d31 RTScp) 
Tg3 Ré7 

Tgï Th5 

Td6 Tç7 

ç3 Tç4!(q) 
TX&6!(r) TXM 
TM Th4+ 
RgZ TXh6 
TXM Tg6(S) 
TXS6 fXB6 
a4 gS 

aS h5 

06 Ta8(t) 


surtout analysé par le grand maître 
O 'Kelly vexe 1945. 

b) Plusieurs réponses sont joua- 
bles. soit 3. ç3, avec la suite 3_ 
<25 ; 4L. éXdS, D*d5; 5. 64. 66; 6. 
Féa. çxd4 ; 7. çxd4, OfB : 8. Cç3, 
Da5; 9. Fd3, Cç6 ; 10. a3. Pé7 ; IL 
0-0. 0-0 ; 12. Dç2, Fd7 ; U. M, DW ; 
14 Gé2l comme dans la partie Kar- 
pov-Franklln. Hastlnga 1984, soit 
A SA cxd4 : 4. CX44, Cf6 ; 5. Cç3, 
45: 8. Oa Pb4: 7. Fçft, Dç7 ; 8. 
FU3, 0-0: 8. 0-0; FXÇ3; 10. bXç3, 
Cxé* i IL Tél (GeUer-Talmanov. 
1958), soit encore 3 ç4, Cç6 : A dA, 
{fXd4 ; A Oxd4. CfS ou 65. 

P) Après 3._ 66 ou 3__ Cç6 ou 
3™ 06 : 4. d4 surgit la trahit} on- 
nehe sicilienne. 

d] Ou bien A Tél, Fdfi ; 9. 03, 
Cç6 . 10. Cxç6, dXÇ6; IL Dg4, Oé7; 
lLDXgV. P65 ; 13. Ff4f (TMil-Pran- 
klin, Hastlngs 1964). 

éi Afin d'exploiter Haflblb UMa- 
ment de la diagonale a7-gi après 
9. IA 


D Les Blancs ont obtenu 
position supérieure : Cé3 surveil- 
lant les cases d5 et fS, pion 65 
avancé et quelques perspectives 
d’attaque sur lUle-R. Il est clair 
que le Jeu des Noirs fpdfi - Pç5 - 
Dç7 et Db6) a coûté quelques ternis 
Importants. 

pi Préférant conserver LTnlttatlve 
au gain du plan par 16. Pxh7-t-, 
BXb.7 ; 17. Dh4+, RgS 18. Dxé7, 
Cç4 ; 19. Cç-dl. 

A) Et non 18. Oxç4. DxO; 19. 
TX12. bxç4; 20. FXÇ4. OXhL 

D & 18 , Cxb4? : 19. FXC4 et 

2A Dxh4. 

j) L’échange 20_ FX64 serait 
position nsilement désastreux. De 
meme, si 20_ Pç6 : 21. OI6+ , Rh8 
(et non 21-, gxf87 ; 22. Tg3+ et 
23. Dxb6): 22. Dxb4I, Dxé3: 23. 
H8i avec gain dans toutes les va- 
xlannes. 

h) Et non 22. Tg3+, Cxg3+! 

I) Forcé en raison de la menace 
23. Tg3+ avec gain de la D. 


st) 51 23 , Ix<S; 24. fx65. FXéé; 

25. DfB+, Rg8: 28. bSl 

n) Sur 24— D$6 le sacrifice pro- 
pose par les Blancs 25. Dh4I, 
DXé4; 26. DX16+, BgB ; 27. Tf3 
conduit egalement au gain après 
27— Tf-çS ; 28. Tg3+, RIS ; 29. 
b61 menaçant 30. Tg8+, . BxgS l~ 
31. Dg7 mat. 

O) Malgré la politique d'edbangea 
pratiquée par les Noirs, leur posi- 
tion reste difficile. 

P) Ou 29— a5 : 30. Tg3+, RbA; 

3L Tg7, Tffi; 32- Td6. Tç7 : 33 .ç3. 
a4 ; 34. Tb6, Tç5 : 35. TXfll T Xn : 
36. Tb8+ suivi du mat. . - 

qJ.La seule cantre-chanbe de* 
Noirs réside dans cette défense 
active, la suite 33L- Ta7; 31 TM 
permettant aux Blancs . d’amener 
teanquillement leur Br sur itlle- 
D. De même, si 33— Tç6 : 34. Txç6 
suivi de R22-43-d4rç5. . 

r) Meilleur que 34. g3. m5; 35. 
TM, b4: 36 TxaS. bxç3; 37. bXÇ3. 


TXç3 suivi de TM avec du contre- 
leu. 

s) Dernier, échange avec égalité 
de ' matériel mais la majorité de 
sur l’aile-D des Blancs doit 


pions 
être i 


t) te position est ajournée mais 
les analyses convainquent les Noua 
que la finale est perdue après . 42. 
Tb6. Rd8 «3. b4 (sur 43— RtfT l 44. 
TdS, 14 : 45. bS. g« ; 48. H6+, RU8 : 
47. bl7. TaV ; 48. ç4, b4 ; «8. çS, g$ ; 
5a ç61L Rç8: 44. bS, TA7 (si 44— 
f4î 45. Tb7, g4; 46. ç4. H4, 47. ç5. 
g3 : 48. Ç5L dxç6 ; <9. ThT, TU ;. 
SA Tb8+, ■ Eç7 ; fiL TxbB. Sxb8 ; 
52. bxo6) ï r 45. g3I, TÇ7; 4a ç4I, 
14 (si 46— Txç4 ; «7. a7, T»4; 48. 
TM, TX» : 49. bxM> ï 47. EX 14, 
gXf4 ; 4a c3 î, h4 ; 49. et, A] ; 
49L, Rd8 i sa TM+, R» ; 5L Tb7 t 
OU B) ; 49— dxç6 ; 5a Txçfi ; SL 
bXça Rb8 : 52. Rg2 1 ou 50— h3 ; 
5L Txç7+, BXcT ; 52. Rb2. Pour oes 
raisons, les Noire abandonnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


a) Ce système dont Taxtalcowar par- 
lait déjà avec humour en 1924 fut 


SOLUTION DE L’ETUDE N» 684 
H. B IN CK 

« Schackrarlden », 1940 
(Blancs : RhS, Td3 et £8. Pèfi. 
Noirs : RçT. DéL Ff4.) 

Après 1. T67+7, Rb6 ; 2. • Tb3+, 
Rc5 : 3. Tb5+, Rd6 et 1. Tç8+7, 
Rb7 ; 2. Tb3+, Ra7 ; 3. Ta3+, Rb7, 
le gain s’évanouit. 

L Td?+1, RbS (st 1— Rç6 ; 2. Fd5+ 
avec gain de la D) ; 2. Tn7+!, Rç5 ; 
3. Tb5+, 844 lai 3._ Rd6 ; 4. Td5+, 
Rç7; 5. Té7+, Rbfl : a Tb5+, 

RXb5 ; 7. Fd7+) ; 4. Td5+. Rç3 ; 
5. TçS+, RM: a Tç4 + I. Ra3 tsl 
6— Rxç4 ; 7. TÉ5+) : 7. Td3+. RhS ; 
8. Th3+î, Rxb3; ». Té4+ et les 
Blancs gagnent. On joli mécanisme. 


ETUDE 


bridge 


N" 681 


LA CROISEE DES CHEMINS 


H. KASPARIAN 


Ï"W ç;:~t 




: & m £s 

r '■ y . 


abcdetgo 

BLANCS (5) : Rç4. Fa2 et Ë3, 
Pç3 et f& 

NOIRS (4) : Rg8, TfS, Cé8 et 
g*. 

Les Blancs jouent et font nulle. 


Grèce & un raisonnement sftns 
faille et à une remarquable tech- 
nique; l’Américain Andy Bern- 
stein a réussi ce chelem dans un 
match contre le Brésil aux élimi- 
natoires du championnat du 
monde de Guaruja. 

4 R S 3 
V R V 7 3 
6 A D 10 7 3 
* 8 

SV9 ™ ék D 10642 

V4 N ¥82 

♦ aV9654 4 8 

4i A 10 7 3 j*R9542 

4 A 8 7 
¥ A D 10 9 6 5 

♦ 2 

* DV 6 

Ann ; N. rirai TOUS vuln. 
Ouest Nord . Est Sud 

Branco Becker Branco Bernstein 
— 1 ¥ passe 1 V 

passe 2 ¥ passe 2 A 

passe 4 À contre passe 

passe 4 4 passe 4 SA 

5 4 passe 6 ¥~ 


Réponse : 

Quelles sont pour le déclarant 
les possibilités de trouver la levée 
qui manque ? 

L — Le plus simple est d'espé- 
rer le roi de trèfle en Ouest et 
d'affr anchir le valet de trèfle pour 
défausser un pique, mais ce roi 
est vraisemblablement en Est. 

2. — Une autre ligne de Jeu 
consiste à couper les deux der- 
niers trèfles de la main courte 
et à squeezer Ouest à pique-car- 
reau. mais U faudrait qu’Ouest 
soit seul gardé & piqua hypothèse 
Invraisemblable quand on lui 
connaît déjà six cartes à carreau, 
une à cœur et sans doute au 
moins trois à trèfle. 

3. — La troisième solution, la 
bonne, est celle de Bernstein. Il 
a estimé qu’Est. qui n’avait qu’un 
carreau, devait détenir au moins 
quatre piques et le Toi de trèfle. 
C’est donc Est qu’il fallait squee- 
zer. Or. pour cela, il fallait jouer 


Sur le 7 de cœur. Est a été 
squeezé à pique-trèfle. 

- Remarque : SL & la seconde 
levée. Ouest continue trèfle, le 
déclarant ne peut gagner que s’il 
fait l’impasse à carreau— crest 
pour cette raison que, d Vautre 
table, le Brésilien Assumpçao, en 


Nord, avait chuté ce chelem. Est 
avait entamé trèfle et rejoué 
trèfle, le déclarant avait coupé 
et, espérant que te roi de car- 
reau tomberait, fl avait tiré l’as 
de carréân en tête et coupé car- 
reau, mais fl lui manquait alors 
une rentrée pour jouer comme 
Bernstein. 


L'ATTAQUE PRÉCOCE 


Ouest a entamé l’as de trèfle 
pour le B, le 2 et le 6. puis il a 
contre-attaqué le 6 de carreau. 
Bernstein a pris avec l’as de car- 
reau icar une impasse semblait 
un risque inutile), et U a rejoué 
aussitôt carreau Mais Est a dé- 
faussé un trèfle. Com ment Bern- 
stein a-t-il gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
? 


en « mort inversé », c’est-à-dire 
couper plusieurs carreaux avec 
la main longue. 

Après l’as de carreau et la 
coupe du 3 de carreau, Bernstein 
est mante au mort grâce au valet 
de cœur et a coupé une seconde 
fols carreau. II est retourné au 
mort à l'atout et a coupé un 
troisième carreau. D est revenu 
en Nord en coupant trèfle, puis 
ü a coupé le dernier carreau avec 
son dernier atout et a repris la 
main en Nord avec le roi de 
piqœ : 

4 s 3 V 7 

4 D 10 * R 

* A8 « V 


Au sujet de c La défausse pré- 
coce » (a® 670), un chelem joué 
au cours d’un Festival à Monte-, 
Carlo, le fameux mathématicien 
Robert TaM-Ai, qui a été champion 
du monde en 1856. nous écrit : 
c Une petite réflexion sur cette 
donne fait maître un joli problè- 
me . Que va-t-ü se passer si, au 
lieu d’entamer pique. Ouest com- 
mençait par entamer ce but, détrui- 
sant ainsi une précieuse commu- 
nication ? Le coup reste encore 
gagnable et ü n’est pas exclu de 
la réussir même d la table 1 > 

Rappelons les quatre Jeux. 

4 A 8 4 
7 A 6 4 
4 V 10 9 8 4 
4k D 8 


Arm. ; s. don. R -O. vain. 


Sud 

Ouest 

Nord 

. Est 

^ * 

passe 

1 V 

passe 

1 V 

passe 

2 SA 

passe 

6 * . 

. passe 

-passe 

/ passe 


Ouest ayant entamé le 2 de 
cœur, comment Sud peut-il ga- 
gner le PETIT nmer.RM A TRE- 
FLE contre toute défense ? 

Note sur les enchères t 
Sa sautant à c 2- SA. » au 
second tour. Nord a simplifié la 
tâche de Sud, mate si, au lieu 
dé dire « 2 SA », Nard utilise la 
convention de « la quatrième cou- 
leur forcing » et déclare « Z pique», 
les enchères seront plus compli- 
quées. 


quenta - Des caméras super-8 
nommâtes Agfa Movax o om MOS 
font appel A un •atatent MOS 
CMstM-OxM>£iâ^ qui 

mesure 2J50 . x. j&TB mm, assure 
les fonctions de.'l 800 ismsisUm 
et pènaet te contrôle üe nom- 
breux organes de' l’appareil- Il 
existe actuellement, des prototy- 
pes de caméras, chwdes construc- 
teurs comme Baner. Klmo. San- 
‘kyo; qui , possèdent un dispositif 
de mise au point automatique de 
te distance dans lesquels ['électro- 
nique tient évidemment une place 
importante. 

■ ' : Tiw obéra qiaïité 

Ainsi; l'électronique accroît sons 
cesse là complexité étalés possibi- 
lités des matériels. Elle n’est pas . 
«seulement*, comme - an l’a dit 
parfois, un moyen de simplifier 

les appareils on éhminnnt. de 

nombreuses Tn*w^r»i>^ npg. 

Elle n’est pas davantage, comme 
on Ta dit aussi, un moyen de 
réduire les prix.. Si les compo- 
sants électroniques sont de qua- 
lité; Us sont chers, très chers 
même. Les coûts, en fait, ne dimi- 
nuent que par la rationalisation 
dra fabrications, que facilité l’élec- 
tronique. CTrât en -automatisant 
^construction dtm appareil aussi 
comptera que le Canon AE-l que 
Canon a pu envisager une dimi- 
nution de son prix de' vente. On 
a dit encore que l'électronique 
était moins fragile que les dispo- 
sitif: mécaniques, moins sujette & 
pannes et' Insensible à l’usure. 
Bêlas, iTn’eh est rien. Personne 
ne conteste que, dans un poste 
de radio ou dans un téléviseur, 
certains. composants puissent 
mouré: Les' choses ne Eont pas 
différentes avec un appareil photo 
ou cinéma. Les ducs, les vibra- 
tions. la Valoir .peuvent être 
fiatals & un circuit électronique, 
surtout ÿfl n’est pas de grande 
qualité; Cela peut ‘être gênant, 
notamméht en-voyage, avec les 
appareils les plus récents, qui, à la 
moindre panne, sÔBt totalement 
Inutilisables sans réparation. L’ob- 
trarateur..en -effet, .ne donne plus 
aucune vitesse, alors qu'avec des 
appareils motos sophistiqués U 
reste utilisable mécaniquement 
sur an moina une vitesse. 


Le fadeur temps 

Mais 11 y a plus. L'électronique 
vieillit bien plus vite que les or- 
ganes 'mécaniques, '.quL eux, sont 
peu sensibles au temps. Les bons 
vieux Appareils avalent la vie 
dura . : des Leiea, Foca, Contas. 
RoUei fonctionnent toujours par- 
faitement. 

Combien peut durer un appareil 
électronique moderne? C’est dif- 
ficile à dire. Quelques années si 
l’électronique est médiocre (cas de 

«grtaArw 24 x 36 an mini f ormais 
110 bon marché, notamment). Pro- 
bablement une dizaine d’années 
en moyenne avec les meilleurs 
appareils. A quelques exceptions 
près d’ailleurs, les stocks de pièces 
détachés et dé composants élec- 
troniques chez les importateurs 
et réparateurs .sont constitués 
pour huit à dix ans maximum à 
compter dujcsir où Cesse la fabri- 
cation d’un modèle. B n’est même 
pas certâl^düâs l’avenir, que les 
quehaaia^giftrâgitB. comme Leltz 
ou NflœàL w «soErâit les répara- 
tions àû-dëïà ".'dÈ' dfx~ ans puissent 
maintenir teti^poMteque, dans' la 
mesure où lents appareils compor- 
teront de jjins^en iaus d’élertro- 
nique. Les caractéristiques des 
composants, en effet, sont sans 
cesse modifiées par les firmes 
fabriquant r électronique. On peut 
sé demander si l'approvisionne- 
ment de cette catégorie de pièces, 
sensibles an vieillissement, pourra 
toujours être assuré sur de très 

longs riante ... . - . 

L’amateur qui prend quelques 
cartouches de pellicule chaque 
année n^aura jamais le temps 
d’amortir son matériel! Celui-ci 
mourra avant usure,. de vlefliessa 
prématurée, *«« espoir de pou- 
voir être "réparé. . . 

■ ROGER BELLONE. 


A B VIO 7 
V 10872 
♦ B53 
*B7 



4 D96532 
V V9 
4 762 
««2 


V R D 5 3 
4 a D 

4 AV 10 9 5 4 3 


Sud ’ 

Nord 

1* 

.14 

1 ¥ 

14 

s* 

' SB 

4 * 

SA 

6* 

• . passe 
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Offre de lancement pour faire connaître le Club des Grandes Vedettes 



Choisissez 

autant de disques qu 
1, 2,3,4 ... 10 et même plus 


MUSIQUE CLASSIQUE 


□ N" 1022310 J.-S. BACH 

Suites n" 2 et n® 3. — Orch. Dir. 
C. SCHURICHT. 

□ N' 1022580 MOZART 

Symphonies n* 4a et n® 36 - Unz ». 
Orch. Dir. C. SCHURICHT. 

□ N* 1023130 BEETHOVEN 

Symphonies n' 1 et n° 5. ■— 
Orch. symphon. Dir. P. KLETZKI. 



C N" 1023240 STRAVINSKI 

Le Sacre du printemps. — Orch. 
O R.T.F. Dir. P. BOULEZ. 

□ N* 102 3 570 BERLIOZ 

Symphonie Fnnt.-ir.tiqu?. — Orch. 
symph. Dir. P. MONTEUX. 

C N* 1023530 MOZART 

Symphonies n* 35 - Haffner » 
et n" 39 en mi bémol. — Orch. 
symph. Dir. P. MONTEUX. 

'□ N“ 1023750 HAENDEL 

Watcir Mur.ic (Intégrale). — Orch. 
do La Haye. Dir. P. BOULEZ. 

□ N” 1023810 GRIEG 

Concerta Je piano, Suiio Holberg. 

M. prESSLCR. piano. — Orch. 
du Fi'riîv.il de Vienne. 


□ N’ 10288SO PROKOF1EV 

Pierre et le loup ; SAINT -SAE NS ; 
le Carnaval des animaux. — P. 
BERTIN, récita nL 

□ N" 1023200 CHOPIN 

Concerto de piano N* Z. — M. 
PRESSLER. piano. — Orch. de 
l’Opéra de Vienne. 

O N° 1029390 VERDI 

Chœurs célèbres de NABUCCO : 
Aida, le Trouvère. Rlgoletto. — 
Chœurs de l’Opéra de Rome. 

□ N* 1029420 SCHUBERT 

Symphonies n“ 4 « Tragique » et 
n* 8 - Inachevée ». — Orch. 
de Londres et de Vienne. 

O N- 1029490 MOZART 

La Flûte enchantée (version de 
concert*. 

□ H- 1029500 VIVALDI 

Juditha Triumphans (version de 
concert). — Coliegium Academi- 
cum de Genève. Dir. R. DUNAND. 

□ N* 1030460 TCHAIKOVSKI 

Concerto de violon en ré maj. 
T. TARGA. — Orch. de Vienne. 

□ N- 1252340 CHOPIN 

Récital Samson FRANÇOIS, piano : 
Polonaise » Héroïque » ; Nocturne 
n" 5: Fantaisie Impromptu; Etudes; 
Ballades ; Valses ; Scherzo. 


Quelle meilleure occasion que 
cette période de fin d’année pour 
découvrir les disques», et les prix 
exceptionnels du Club des Grandes 
Vedettes I 

Examinez ce répertoire prestigieux, 
puis choisissez autant de disques 
que vous désirez eu prix de bien- 
venue de 12 F. seulement- Il nÿ a 
aucune obligation d’achat ultérieur. 
Nous faisons cette offre parce que 
nous pensons qu’aprés avoir lu la 
documentation sur le Club des 
Grandes Vedettes que vous rece- 
vrez avec ces disques, vous voudrez 


régulièrement profiter des avan- 
tages offerts par le Club. Mats cecf 
ne tient qu'à vous. 

Pour le moment, faites votre choix 
— il y a des merveilleux enregis- 
trements classiques — Karajan, 
Klemperer, Manuhln— des grandes 
vedettes de variétés — Bécaud, 
Tino Rossi, Fugain— du jazz — 
Armstrong, Bêchât Et rappelez- 
vous, chaque disque est . garanti 
neuf et sms défaut de fabrication. 
Venez au Centre du Club : 222, rue 
de RfvolL à Paris, ou envoyez votre 
Bon aujourd'hui même. 


CHANSONS 

D'AMBIANCE 



P N* 1252880 CÀRL ORFF 

Carmins Burana. — Chœurs et 
orchestre New Philharmonie. 

□ N* 1252320 J.-S. BACH 

Récital A. WEISSENBERG, piano. 
Jésus que ma Joie demeure ; Toc- 
cata et fugue en ré mineur, etc. 

P N* 1253530 RAVEL 

Concerto de piano en sol. — PRO- 
KOFIEV : Concerto de piano n® 3. 
— A. WEISSENBERG, piano. 


Bechet 


Armstrong 


P N® 1310580 . . MUSIQUE TZIGANE 
Par Yoska NEMETH et son grand 
orchestre : L’alouette ; Deux petits 
oiseaux ; Kallnka. etc. 

□ M® 1251090 .. FRANCK POURCEL 
Charleston ; VaJentine ; Pas sur 
la bouche ; Mon Paris, etc. 

P N” 1252550 TINO ROSSI 

Lettre à Elise (Beethoven) ; Tris- 
tesse (Chopin) ; Concerto de 
Varsovie (Addinsell), etc. 

P N* 1253520 .... GILBERT BECAUD 
L’addition s’il vous plall, Ouais 
M’sleur ; L’Indien ; Dimanche à 
Orly ; Barbarella revient, etc. 

P N" 1254770 .. GEORGES JOUVIN 
Trompette d’or n° 24 : Dolannes 
Mélodie ; La balade des gens 
heureux ; La terre promise ; Flor 
de carnaval ; Chariie Brown, etc. 



Pouroel 


Tino Basai 


□ N* 1310830 CHOCOLArS 

Brasilia Carnaval ; Chocolaté 
Samba ; El Cumbanchero ; El 
Charlatan ; El Bfmbo, etc. 


NOËL - ENFANTS 




KLEMPERER 


□ N* 1014120 .. LOUIS ARMSTRONG 
1 ain’t genna grve nobody ; Bsck 
O’Town Blues : Sugar loot slomp ; 
Cornet chop suey, etc. 

□ N* 1020900 . . THE GOLDEN GATE 
Go tell It on the mounlains ; Go 
where I send lhee ; Amazlng 
Grâce ; The end of my Joumey ; 
Hold on, etc. 



Fugain 


Bécaud 


Jfanch 


N" 1024950 BIZET 

Symphonie ; Jeux d'enfants. — 
Crcl». O.R.T.F. Dir. Ch. MUNCH. 



P K* 1025270 BEETHOVEN 

Symphonie ■■ pastorale ». — Orch. 
Dir. Ch. MUNCH. 

P N J 1025790 DEBUSSY 

La Mer ; 3 Nocturnes. — Orch. 
O.R.TF. Dm Ch. MUNCH. 

□ N* 1026150 HAYDN 

ôymphonlos n” 92 - Oxford » et 
n” 103 - Roulement de timbales ». 
Orch. do Berlin. Dir. L. MAAZEL. 

C N* 1020470 BIZET 

L’Arli>slonno (Suites n* 1 et n" 2). 
Ofthosin? national do l’Opéra do 
Monto-Carlo. Olr. 1. MARKEVITCH. 

C N“ 1026570 MOZART 

Ccncerio pour flûte et harpei en 
ut ; Concerto dû tlùlc en ré. — 
Chnstian Lortfé. llûte ; M.-C. 

Janicl. hnrpo. Orch. P. KUENTZ. 

□ N* 1027010 VIVALDI 

Lot, Quatre Snlsons. — Collegium 
Acffdemicum do Genève. 


■ N" 1252430 LISZT 

Par G. SZIFFRA. piano : Rhapso- 
dies hongroises n** 2. 6. 12. 15. 

P N n 12S2450 .. PAGES CELEBRES 
CORELLI : Concerto • Pour la 
nuit de Noël » ; PACHELBEL : 
Canon ; ALBINON! : Adagio avec 
orgue : MOZART : Petite musique 
de nuit. — Dir. L. AURIACOMBE. 

□ N- 1252580 DVORAK 

Symphonie * Du Nouveau Monde »; 
S MET A NA : La Moldau. — Orch. 
de Berlin. Dir. H. VON KARAJAN. 

□ N” 1252770 BEETHOVEN 

Concerto de vioton : D. OIS- 
TRAKH, violon. — Orch. national 
de TO.R.T.F. Dir. A. CLUYTENS. 

O N" 1252790 SAINT-SAENS 

Symphonie n* 3 avec orgue: M. 
DURUFLE, orgue. — Orch. du 
Conservatoire. Dir. G. PRETRE. 

□ N® 1252800 PAGANINI 

Concertos de violon n" 1 et n* 2 ; 
» La Campanella ». Y. MENUHIN. 

□ N* 1253540 BEETHOVEN 

Concerto n" 3. — D. BARENBOIM, 
piano : Tba New Philharmonia 
Orchestra. Dir. O. KLEMPERER. 


□ N” 1253920 TCHAIKOVSKI 

Concerto de piano n’1. — A. 
WEISSENBERG, piano. Orchestre 
de Paris. Dir. VON KARAJAN. 

□ N® 1254530 .. RICHARD WAGNER 
Ouvertures ; Rienzi ; le Vaisseau 
fantôme ; Tannhâuser ; Lohengrin. 
Dir. O. KLEMPERER. 





□ N® 1027300 .. FLUTES INDIENNES 
Par l’ensemble de Teotihuacan. 

□ N® 1027910 VACANCES AU TYROL 
Marches, j o d e I. tyroliennes et 
danses folkloriques. 

P N® 1028290 .. MANfTAS DE PLATA 
Soleares ; Por alegrlas ; Danse de 
Manitas ; Rumbas gitanas, etc. 

□ N° 1029070 CORNEMUSES 

Chants et danses de Bretagne, 
d’Ecosse et d’Irlande. 

P N® 1270120 SIDNEY BECHET 

Petits fleur; Marchand de pois- 
sons : Promenade aux Champs- 
Elysées ; les Oignons, etc. 


□ N® 1290120 .... MICHEL FUGAIN 
Attention Mesdames et Messieurs ; 
Fais comme l’oiseau ; Une belle 
histoire ; L’arche de Noé ; Les 
cerises de M. ClémenL etc. 

P N“ 1290140 TANGOS 

CARAVELLI et son grand orches- 
tre : Adios Pampa mla ; Poema ; 
La cumparsha ; Les yeux noirs ; 
Ole guapa ; Jalousie, etc. 

P N* 1310100 ROMEO 

Petit papa Noël ; Ton petit amou- 
reux ; Ah 1 les petites filles ; 
Maman ; C’est mon cantique-; Ma 
via, mes copains, etc. 

□ N* 1310650 YVES SIMON 

Manhattan ; J’ai névé New-York ; 
Cio Story ; Demain nous ne serons 
plus jamais seuls ; Respirer, etc. 


P N® 1021710 NOËL A NOTRE-DAME 
Les anges dans nos campagnes ; 
Venez, diVin Messie ; Il est né, 
le divin enfant, etc. Les chanteurs 
de la Cantilène. 

P N® 1028940 CONTES - CHANSONS 
Contes, chansons, comptines et 
fables ; J’ai du bon tabac ; Riquet 
à la Houppe ; Gentille bergère ; 
Marie assise sur une pierre ; Le 
corbeau et le renard ; La gre- 
nouille et le bœuf. 

□ N° 1252050 .... NOELS RUSSES 
Par le Chœur de la Cathédrale 
Orthodoxe Russe de Paris. 

□ N® 1252120 UNO ROSSI 

chante Noël. — Petit papa Noël ; 
Trois anges sont venus ; Noël en 
mer : Petite étoile de Noël ; Douce 
nuit : Minuit chrétien, etc. 

P N° 1252980 JOYEUX NOËL 

Ch. TRENET: Chanson de Noël; A. 
CLAVEAU : Noël blanc ; E. PIAF : 
Le Noël de la rue ; E. MAC1AS : 
Souviens-toi des Noâle de là-bas : 
LES COMPAGNONS DE LA CHAN- 
SON : Douce nuit. etc. 

P N® 1310120 .. NOELS DE FRANCE 
D’où viens-tu bergère ; II gèle à 
pierre fendre ; D’où vient qu’en 
cette nuité ; C’est le jour de la 
Noël ; Berceuse de Noël, etc. 

□ N® 1310130 .. NOELS DU MONDE 
ARGENTINE, par Los Calchaquis ; 
ROUMANIE, par la Chorale Tra- 
jan P opes co ; des Noëls enda- 
lous, russes, anglais, allemands. 

P N® 1310640 .... LE PETIT PRINCE 
(Salnt-Exupëry). Avec G. PHIUPE. 


Mcnühfn 


Weiss enberg 


Bon de commande 


a envover au 


MUSIQUE LEGERE 


MAAZEL 


I* 1027620 ROSSINI 

s Barbier de Séville {vorslon de 
jntçrli. nvoe Ch. Eda-Plarre, L 
K-j. M Sicrchl, A. Foldi. . 

>rch. Monte-Carlo. Dit. RIVOLI. 

r 1027630 J.-S- BACH 

fratono do N Oui r IM plus belles 
aces — Orch. de Vienne. Dir. 
I. 3WAROWSKY. 

1“ 1028140 GERSHWIN 

ihonsûdy tn GIup ; Concorto do 
..tno. — Ph. ENTREMONT. 


□ N" 1022280 VERONIQUE 

Les olus belles pages avec L. 
Berton. R. Corazza. — Orch. des 
Concerts de Paris. 

□ N® 1022340 GIS ELLE (Adam) 

Ballet - Pantomime. — Orchestre 
des Concerts de Paris. 

O N® 1022370 TCHAIKOVSKI 

Casse - Noisette (sélection). — 
Orch. Société Philh. d’Amsterdam. 

O N® 1022710 STRAUSS 

Le Beau Danube bleu. Ouverture 
de - la Chauve-Souris »• Valse 
de l’Empereur, etc. 

P N® 1022790 BRAHMS 

Les 21 Danses hongroises. — 
Orch. du Festival de Vienne. 

P N" 1023210 STRAUSS 

Roses du Sud. Tritscft-Tratsch- 
Polka. Histoires de la forêt vien- 
noise. Sang viennois, etc. 


□ N® 1027430 OFFENBACH 

Pages célèbres pour orchestre : 
Orphée aux enfers. Les Contes 
d’Hoffmann. La Fille du tambour- 
major. La Belle Hélène, etc. — 
Orch. de l’Opéra da Monte-Carlo. 

P N® 1028310 KHATCHATURTAN 

Gayaneh (suite de ballet) avec la 
célèbre Danse du sabre. — The 
London Symphony Orchestra. 

□ N® 1252380 ROSSINI 

Ouvertures célèbres : Le Barbier 
de Séville. Guillaume Tell. 
L’Echelle de soie. La Pie volBuse, 
etc. — Die. H. VON KARAJAN. 

□ N® 1254070 STRAUSS 

La Chauve-Souris. Les plus belles 
pages chantées en français. — 
Chœurs et Orch. des Concerts du 
Conservatoire. Dir. F. POURCEL 


Si vous habites Paris : 

_ p our pous procurer ces disques (et bien d’autres encore ) 

— Pour connaître nos électrophones à PRJ\ CLUB 
Venez nous rendre visite si notre Magasin 

222/ ru© d© Rivoli/ PARIS (1 ^ 

Téléphone : 260-78-16 

. ■ — /fi manche de 9 h. 39 à 18 h. 30 son intenuptioa. 

Heures d'ouverture : tous les r«rt sauf dimencne ce * 


CLUB DES GRANDES VEDETTES 

222, rue de Rivoli PARIS 75001 


indiquez ci-dessous les numéros de références des disques 30 cm que vous désirez recevoir par un prochain courrier 
au prix spécial club de 12 F seulement par disque 30 cm. (Ecrire lisiblement 1 chiffre par case). 


K os de Références 


îv°- de SètéïDn 


de Rsféi'èn 


REMPLACEMENT 

J'Indique ici les 
numéros de remplacement 
par ordre de préférence 
au cas où certains 
disques qué j’ai inscrits 
seraient epuisés. 


Pv 01 de Références 


J‘aîchois>.~~~~-.~. m disquas30 cmà 12 F chacun 
Ma commande représente donc un TO TAL de Frs q 


Frais forfaitaires emballage et port 


....—F 00 
6 F 00 
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LETTRES 



LA POSTÉRITÉ D’ANDRÉ MALRAUX 


Ce qu’en pensent 
les écrivains 
d'après 1968 


Tandis que se préparent les cérémonies de 
■ l'hommage de la France » a André Malraux, 
plusieurs appels ont déjà été lancés à la popu- 
lation pour qu’eUe assiste ou s'associe à cette 
manifestation, qui aura lieu le samedi 27 novem- 
bre, à 18 heures, dans la cour Carrée du 
Louvre, à Paris (lire le programme page 291. 

M. André Bord, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants, a invité plus particulière- 
ment les présidents des associations d'anciens 
combattants et victimes de guerre à assister à 
l’hommage « accompagnés de l'emblème de leur 
groupement - (entrée par la voûte face à 


l’église Saint-Germain-rAuxerrois à 17 h. 10). 

\L Bernard Lafay, président du Conseil de 
Paris — assemblée qui a rendu jeudi son pro- 
pre hommage à l'écrivain, — s'est adressé plus 
particulièrement aux Parisiennes et aux Pari- 
siens pour qu'ils viennent nombreux aux céré- 
monies du Louvre, en se souvenant que « le 
grand disparu est né à Paris et y avait vécu 

Une autre manifestation est organisée à 
Vemêres-le-Buisson, ou la municipalité invite 
à on dépôt de gerbes sur la tombe de l'écri- 
vain dans le cimetière communal, le samedi 
27 novembre, à 11 heures. Ce même jour, à la 


demande du maire. l'Institut Charles- de-Gaulle 
ouvrira à Verrières-le-Buisson, de 3 heures à 
19 heures, un registre de signatures au centre 
socio-culturel André-Malraux. 

Compagnons, contemporains, auteurs consa- 
crés, se sont amplement exprimes depuis trois 
jours sur André Malraux, On sait moins l’im- 
portance et l'influence que lui reconnaissent 
les écrivains de moins de trente ans on qui ont 
commencé à publier après 1968, cette date 
servant de repère, non d'étiquette. Voici 
l’opinion de quelques-uns d'entre eux. 


i 


Le siècle ou sa légende? 


Dans son article « La légende 
du siècle -, Bertrand Poirot-Del- 
pech m'a fait l'honneur excessif 
de me situer dans la postérité 
d'André Malraux. Je voudrais que 
cessa ce malentendu. Nous ne 
sommes pas les héritiers de Mal- 
raux. Ni ses victimes. Nous som- 
mes ses vaincus. J'admire sa 
victoire, mais je ne la respecte 
pas. Passons sur l'écœurant 
spectacle de tous les paons de 
haute et bonne cour faisant la 
roue devant un cadavre. Le culte 
de Malraux est l'opium de la 
bourgeoisie française, l'âme d'un 
monde sens âme. la ciel des 
terre-à-terre. Que les notaires 
aient besoin de rêver ne nous 
empêchera pas de dormir. La 
vraie souffrance est ailleurs : 
Malraux a gagné et nous avons 
perdu. 

Voilà donc l'homme qui s'est 
toujours fichu de la vérité (du 
savoir en général et des scien- 
ces de l'histoire en particulier), 
qui décida, dès son adolescence, 
que le monde réel n'existait pas, 
sinon comme encadrement d'ima- 
ges et accroche- mythes, promu 
cinquante après au rôle de mo- 
dèle pour ceux dont toute la 
vie repose ou a reposé sur les 
deux postulats contraires : la 
recherche de la vèrilé et la 
transformation du monde réel. Je 
veux parler des militants. Mal- 
raux leur a tourné le dos un 
demf-siécle et à peins s’il ne se 
retrouve pas leur chel. S'il rit 
de nous en ce moment, c'est 
bien pour avoir réussi ce coup 
superbe. Ce faux retardataire, qui 
n'a cessé d'appréhender le 
vingtième siècle avec une philo- 
sophie du dix-neuvième siècle, 
s'est, en (ait. installé le premier 
au cœur de ce qui vient et nous 
submerge déjà : le mythologique. 

Cet homme a longtemps pu 
se faire prendre pour un com- 
muniste. lui qui n'avait jamais 
mis son nez dans l'opus mar- 
xiste ni dans la théorie du so- 
cialisme. Lui qui ne s'est jamais 
demandé si une idée était juste 


par RÉGIS DEBRAY 

ou non, mais si elle faisait ou 
non de l'effet, le voilà au som- 
met de l'intelligence. Mythomane 
sagace. Malraux a le premier 
compris que le mensonge n' exis- 
tait p rus au vingtième siècle, 
pas plus que la vérité. Il a le 
premier sacrifié l'idée et le réel 
à rimage. Or tout pouvoir sé- 
rieux repose sur l'Imaginaire, et 
Malraux, homme de cinéma, de 
mise en scène et de décor, était 
un homme de pouvoir-né. il a 
compris avant nous fous que la 
littérature romanesque était finie 
et qu'aucune fiction n'avait de 
valeur si elle ne se faisait pas- 
ser pour témoignage. Cette am- 
biguïté délibérée et organisée 
entre !a vie de l'écrivain et son 
œuvre a définitivement Indexé 
l'œuvre d'art sur le pathétique de 
sa présentation, comme elle a 
Indexé la Justesse d'une politi- 
que sur fa théâtralité de ses ap- 
parences. L'intrusion des techni- 
ques publicitaires au royaume 
des belles-lettres, c'est aussi le 
coup de génie de Malraux dans 
les années 20. Il savait avant 
nous que la légende aurait rai- 
son de la lecture. 

L'émetteur marxiste ayant sus- 
pendu ses transmissions, les 
ondes du vrai se sont brouillées. 
Quant au monde tel qu'il est. 
il s'évanouit derrière l'équivoque 
prolifération de ses signes. Lors- 
que le vrai est devenu un peu 
taux, les convictions poreuses, 
les raisonnements suspects et 
tous les combats un peu dou- 
teux, c'est alors que l'homme 
qui s'es! moqué de la logique 
et du rée' peut s'imposer à nous 
par le frisson, le même frisson 
qui a sacralisé les slars de 
cinéma et les chels de gouver- 
nement Les hommes marchent 
au frisson. Ou on les fait mar- 
cher. Malraux a su y faire. 

Nous autres, nous avons perdu, 
et d'abord notre temps : sur les 
bancs de l'école d'abord, à 


démêler le vrai du faux, Marx 
de Hegel, Engels de Ricardo. 
Après quoi il a fallu s'engouffrer 
dans les tunnels sans débauchés 
de la politique, ces labyrinthes 
poisseux où il faut une semaine 
pour fabriquer une bombe qui 
explose une lois sur dix — quand 
Malraux-Tchen ne ratait jamais 
ses coups parce qu'on n'a pas 
besoin de chimie ni de récipient 
ni de balance pour décrire génia- 
lemant un attentat fantasmatique 
contre Tchiang Kai-chek. il a 
fallu s'épuiser dans six cents 
réunions interminables, oiseuses 
et sans effet visible. Nous 
n'avons même pas ramené de 
photos. Car quand je suis parti 
pour l'Amérique latine, où j'ai 
passé dix ans à ne rien faire 
d'exceptionnel, c’était platement 
pour taire de la révolution une 
politique — y compris sous les 
armes. 

J'envie Malraux d'avoir vécu 
un temps où l'on pouvait ne pas 
perdre son temps. Et je lui en 
veux, car en consacrant, comme 
il l’a fait. l'engouffrement de 
l'histoire dans la mythologie, du 
faire dans le faire savoir, des 
actions et des œuvres derrière 
les personnages, il a Irappé de 
dérision tout ce qui a tait noire 
peine. J'aimerais être sûr que 
nous aurons une revanche. 

Reste que cet agnostique lut 
le dernier religieux dans un 
monde d'incrédules. Religieux 
étant celui qui sait parfois sacri- 
fier ses différences à une com- 
munion : celui qui sait qu'il y a 
des guerres justes, mais qu'il 
n'y a pas d'armée innocente, et 
qu<. le sachant, accepte de s'en- 
rôler dans une armée pour taira 
la guerre. En un temps sans 
fraternité, d'où le combat a dis- 
paru, avec ses moines et ses 
soldais, en un temps où il n'y a 
plus que des moustiques très 
intelligents, c'est ce MalrauxHà 
que je respecte : par-delà le bien 
et le mal, en deçà du vrai et du 
faux, sans doute, mais jamais 
entre deux chaises. 


JEAN- FRANÇOIS BIZOT : prophète visionnaire et défoncé 


RENAUD CAMUS : un passé 
de bandes dessinées. 

Renaud CAMUS, trente ans . 
Remarqué par Roland Barthes 
pour son premier roman Pas- 
sage (1975. Flammarion, col- 
lection « Textes ai : « Un texte 
moderne qui requiert un nou- 
veau mode de lecture », dit 
Barthes. Cette année a publié 
Echanges (Flammarion. « Tex- 
tes sous le pseudonyme d'un 
pseudonyme d'un personnage 
tiré de son précédent roman : 
Denis Duparc. 

A Malraux écrivain, je ne pense 
jamais. Quand j’avais quinze ans, 
ses livres souffraient auprès de 
mol d'un préjugé très défavora- 
ble. parce que tous mes cama- 
rades de classe les riaient, autant 
et plus que ceux de Camus. Je 
me souviens de nombreuses vaines 
tentatives pour dépasser les dLx 
premières pages de la Voie royale. 
Ou bien était-ce les Conqué- 
rants:’ Sur la Chine de l'entre- 
deux guerres, et sur la condition 
humaine, j'aime mieux lire le 
Lotus bleu. d Hersé. Dans mon 
histoire personnelle du roman, et 
sous réserve de révision, toujours 
possible. il n’a aucune place. C'est 
un écrivain pour les gens qui 
n’alment pas la littérature. 

Non. ce que j'aime de lui. 
peut-être, ce sont quelques pho- 
tographies Tances, en partie Ima- 
ginaires. entre les ruines, entre 
les jungles. Et qu'il ait été. avec 
son passé de bandes dessinées, ses 
tics évocateur* de drogue mysté- 
rieuse. ses effets de nv/che. et son 
lyrisme dément au bord des 
tombes, l'élégance, la coquetterie. 
i:t provocation, fausse, bien sûr. 
mais tout de même stupéfiante, 
d'un régime de respectable an- 
cien combattant et de promoteur 
immobilier : toutes les appa- 
rences de la folie au cœur même 
du pouvoir. 


Jean - François BIZOT, 
trente-deux ans, fondateur du 
journal Actuel, un essai sur 
les socialistes, les Déclassés 
(Sagittaire. 19761 : itinéraire 
d’un füs de grand bourgeois, 
du flirt 1960 au gauchisme, et 
à toutes les formes d'expé- 
riences -limites : rock, drogue, 
communautés, etc. 

Quand je suis monté jusqu'au 
troisième étage de l’escalier de la 
tour Eiffel, quand le vent pollué 
me rongeait les Joues et que ma 
barbe ne repoussait plus, quand 
j'ai vu déambuler des Hindous 
faméliques dans les rues de Cal- 
cutta. j'ai envoyé des cartes pos- 
tales. Quand je suis monté dans 
un Jodel déglingué avec sa radio 
en panne sous les nuages bas, 
quand j'ai marché comme un cow- 
oby en sortant d'un western puis- 
sant les mains écartées à la hau- 
k Che r> ou de Trotski. quand la 
coiffé Un stetson et enfourné un 
panatela. quand j'ai rencontré 
Jean -Paul Sartre l'après-midi à 
la Coupole, quand j'ai rêvé du 
< Che s ou Trotski. quand la 
police m'a imposé 3a vérification 
d'identité, quand j'ai senti la voi- 
ture partir dans un virage, à 
chaque fols j'ai pense à André 
Malraux. 

La mort du monstre déjà un 
peu froid dans ma tête. Les ima- 
ges de marque l'ont tué avant 
l'âge. Le prophète visionnaire et 
défoncé s'est erfacé derrière un 
Malraux en tète du défilé du 
30 mai I960 quand on chantait : 

•- Cobn-Bendit à Dachau î - der- 
rière lui. et qu'il braillait la Mar- 
seillaise, ballotté bras dessus bras 
dessous avec les pires crapauds. 

Et puis- le lendemain de sa 
mort, la peine, une buée qui em- 
brouille tous les jugements bru- 
taux. L'aventure des années 20, le 


vol des statues, un peu minable, 
les jungles moites et les Anna- 
mites aux peux bridés et au cha- 
peau pointu, les rapports avec 
les révolutionnaires profession- 
nels, on poignard brille dans 
l'ombre, les grands romans 
d'aventure et de Komintem. On 
pourrait s'arrêter et dire, comme 
Queneau : < Malraux? Non. 

j'étais déjà un peu grand. » 

Suit la grande classe des an- 
nées 30, l’espoir et la gravité. Fai- 
blesse ou somnolence, avec ren- 
gagement tardif dans la Résis- 
tance. Mais à la longue quand 
même. Quand 11 écrit l’interview 
imaginaire de Mao, ce qui nous 
intéresse, c’est comment il l'a 
compris à travers ce qu'il lui a 
fait dire. 

Et voilà qu'il s'envole en grands 
battements d'hommages funè- 
bres ! Et ces femmes de Corrèze 
drapées de noir dans le froid, 
chacune sur la tombe de leur 
clan alors qu'on enterre des Alsa- 
ciens étrangers abattus par les 
nazis ! 

L'art, la vision, la poésie, enfin. 
Malraux se promène lentement 
dans une galerie de statues énig- 
matiques sous cinq plafonds 
peints entre des colonnades dori- 
ques et tout au fond s'ouvre la 
grande porte de la sagesse orien- 
tale. qui se moque de la mort. Et 
Malraux avance vers ia sérénité 
des mandatas, et sur cette aven- 
ture-là. seul. U n'arrive pas à 
écrire. 

C'est Milarepa qui dit : * L’es- 
prit est pour leisprit un cheval 
incomparable à chevaucher. ? 
Et Malraux répond : « L'action 
c’est quand même autre chose, 
une action qui a de l’importcnce 
c'est agir sur des gens alors 
qu’écrire c’est agir sur des fan- 
tômes. » 


UNE LETTRE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ASSOCIATION FRANCE-BANGLADESH 


Après la publication dans le 
Monde du 25 novembre d'un arti- 
cle consacré à André Malraux 
intitulé <t Volontaire pour le 
Bangladesh »». Mme Marie-France 
Schmidlin. avocat au barreau de 
Paris et secrétaire général de 
i'association France-Bangladesh — 


dont André Malraux était le pré- 
sident d'honneur, — nous écrit : 

« CVsf uniquement en raison 
de l'entrée en guerre de l'Inde 
et seulement à ce moment-là 
qu'Andrù Malraux a été amené, 
inévitablement et en plein accord 
avec nos amis, à considérer que 
son entreprise serait dépassée. 


Celle-ci partait d'aüleurs. et pra- 
tiquement dès l’origine, de con- 
ceptions différentes de celles des 
Brigades internationales de la 
guerre d'Espagne, quant à la na- 
ture du combat à mener pour 
aider le plus efficacement possible 
les résistants bangatis. v 


DIDIER MARTIN : malgré tout il aimait les chats 

Didier MARTIN, trente-huit - SI |'ai lu députa presque tout ce 


RENÉ- VICTOR PILHES : une 
immense caution. 

René- Victor PILHES, qua- 
rante-deux ans. Un brillant 
poulain du Seuü. Prix Mêdicis 
pour son premier roman, la 
Rhubarbe. Prix Fémina 1974 
pour son troisième, l'Impréca- 
teur. En 1976. un court roman, 
la Bête, qui dénonce les risques 
de totalitarisme, tient du 
pamphlet politique que recèle 
« le libéralisme avancé ». 

La vie de Malraux est une 
réponse péremptoire à la ques- 
tion : un écrivain est-il dans son 
rôle lorsqu'il ne se contente plus 
de réfléchir aux problèmes de 
son temps, mata qu'il s'engage 
dans l'action politique? Aujour- 
d'hui, grand et mort, U semble 
trouver grâce auprès de tous. 
Mais, volet quarante ans. sans 
doute n’avait -Il pas que des amis. 
Avant de se retrouver à Colombey. 
dans la bibliothèque du général 
de Gaulle transformée pour la 
circonstance en parloir réservé 
aux génies, en antichambre de 
la mort gardée par Eschyle, il 
avait dû franchir les étapes ordi- 
naires de l'écrivain qui crée des 
livres et que tourmentent la poli- 
tique et l'Histoire. Avant d'être 
ministre du général de Gaulle et 
tribun du R J* J 7 ., il choisit sans 
hésiter le camp de l 1 antifascisme, 
de la lutte contre une droite 
obscurantiste, et celui des adver- 
saires de ta peine de mort. Solli- 
cité impérieusement par les évé- 
nements dont 11 est le témoin, le 
volcL à trente-cinq ans. projeté 
au seul endroit qui lui paraît 
alors convenable, possible et effi- 
cace : à gauche. Et le voici, lui 
aussi méfiant et secrètement fas- 
ciné. face au parti communiste. 
De Gaulle, la Résistance. la troi- 
sième vole, ne viendront que plus 
tard. Ce cheminement de Malraux 
est à la fois exemplaire et rasséré- 
nant pour certains écrivains que 
l'on dit « fourvoyés » dans l'action 
politique et trop souvent livrés 
à eux-mêmes sur ce terrain. 
Malraux leur apporte une immense 
caution. 


JACQUES ALMIRA : c’est 
Sarah Bemhardt. 

Jacques ALMIRA. vingt-six 
ans. Philosophe. Son premier 
roman. Voyage à Naucratis 
t Gallimard. 19751. obtient le 
prix Mêdicis et la caution de 
Michel Foucault. Un livre sans 
histoire sur la folie d’écrire, 
qui se réclame de Proust et 
de Joyce. 

Qui est Malraux ? Four nous 
autres, pour qui de Gaulle n'est 
que le nom d'une rue, celui sans 
doute d'une impasse... Et il y a 
eu ce si beau Livre, Et comme 
l'espérance est violente, qui nous 
dépeint un personnage sympa- 
thique. exubérant, attachant, mais 
n'est-ce point le grand talent de 
Claude Mauriac qui nous le 
montre ainsi. A nous qui n'avons 
nulle autre preuve que ce sublime 
morceau d’anthologie, cette orai- 
son funèbre de Jean Moulin, 
Malraux c'est Sarah Bemhardt. 
Et de cet homme qui bouillonne, 
enthousiaste, qui sait faire pleurer 
quand il parle, ou rire facilement, 
qui nous Tait voir la France toute 
vivante dans une allégorie ba- 
roque, trouvons-nous trace dans 
quelque livre qu’il ait écrit ? 

Malraux aurait dû faire du 
théâtre parce que sa voix se 
faisait beaucoup mieux l'écho de 
ses émotions que son strie et son 
écriture un peu lâches. Mais il 
n'a pas fait de théâtre non plus. 
Malraux était un homme qui se 
cherchait, sorte de Bouvard et 
Pécuchet oscillant entre le rava- 
lement du Louvre et les maisons 
de jeunes, le communisme et de 
Gaulle. Est-ce là l'œuvre de 
Malraux ? Et pourtant, cet 
homme habité par un si grand 
idéal que nul n'a jamais pu le 
comprendre, est très sympathique 
parce qu'il a osé dire à ^oix 
haute ce que Flaubert n’a su 
qu'écrire : qu'i! se cherchait, lui. 
vivante et tremblante Incarnation 
de la mauvaise conscience poli- 
tique d'une classe torturée par 
son propre spectre : sorte de 
Frédéric Moreau couchant à tout, 
n'achevant jamais rien, édifiant 
les projets en principes, anté- 
Beliérophon construisant des 
chimères dons les bureaux de la 
rue de Valois. 

Qui était Malraux ? Un dilet- 
tante dont le drame est sans 
doute de n'avoir Jamais été un 
artiste. Mais où trouver trace de 
ce drame si ce n'est dans les 
livres dès autres ? Homme gaul- 
lien. spécimen particulier digne 
du musée qu'on construira sans 
doute autour de IuL Qui était 
Malraux ? Un ministre un peu 
plus coriace que les autres, plus 
fou. plus exren trique, peut-être 
un saint, peut-être un Sartre, 
qui sait ? 


ans. Six romans, dont le pre- 
mier, le Déclin des jours, 
obtient le prix Fénéon en 1967. 
Depuis, le Secrétaire, le Prince 
dénaturé, très remarqués par 
la critique. Cet automne, IL 
serait une fols (GaUtmardl, un 
pastiche de conte oriental gui 
dérègle subtilement Kart du 
récit. Retenu par les Goncourt 
sur leur liste finale. 

J'ai lu coup sur coup la Condition 
humaine, puis r Espoir quand J'avais 
vingt ans. C'étaient les première 
livres de Malraux que {'ouvrais. Tout 
en accomplissant mon service mili- 
taire en Algérie, Je découvrais alors 
le plaisir d'écrire, chaque lecture un 
peu rone me donnant l'envie d'imiter 
l'écrivain de l'Instant J'étais déjà 
peu tourné vers l'action et ce qui 
se déroulait autour de moi né m'en- 
gageait guère à m'y mêler davan- 
tage. Je vis pourtant, surtout dans 
l'Espoir, une loule de correspon- 
dances entre ce que Je lisais et ce 
dont J'ètaits témoin. Je me lançai 
du coup dans un grand roman qui ne 
pouvait manquer d'être & la guerre 
d'Algérie ce que rEspoir tut à la 
guerre d'Espagne. Js crois bien que 
j'en écrivis une trentaine de pages. 
Ce n'était pas mon genre, comme la 
suite me l'a prouvé. 


que Malraux a publié, ce qui ne 
s’est pas produit pour chacune de 
mes premières admirations, sans 
doute cela vient-il de cette coïnci- 
dence entre la découverte de l'œuvre 
et le moment où elle eut lieu. Mais 
cette attirance durable doit aussi 
reposer sur des bases plus pro- 
fondes : une nostalgie de l'action, 
même dédaignée, et certaine volonté 
de forcer la page blanche pour s'y 
inventer chaque jour un peu de son 
destin, comme Malraux Inscrivit le 
sien d'abord dans son siècle, un 
parallélisme enfin, et non sans 
arrière-goût de revanche, entre les 
histoires que l'on invente et l'hisioire 
qui vous découvre. 

Il me reste pourtant en travers de 
la mémoire une phrase dont j'ai 
peut-être seulement le tort d'avoir 
oublié le contexte : •Ceux qui ne 
tuent pas : les puceaux. » Même si 
elle est Ibsus d'un dialogue. Jb n'ai 
jamais pu ta séparer tout à fait d'une 
certaine idée que Je garde de Mal- 
raux. Ah I* s'il avait écrit plutôt : 
■ Ceux qui ne créent pas ; le s 
puceaux. • Mata M aurait pu l'écrire 
s'il ne l'a pas fait plus tard. 

Et puis c'est malgré tout un 
homme qui aimait les chais, même 
domestiques... 


D’un royaliste et d’an normalien 


Nous avons en outre reçu 
deux opinions, dont les ex- 
traits suivants peuvent com- 
pléter utilement ces témoi- 
gnages d'une génération. 

Un journaliste de la - Nou- 
velle Action française • < 
> Pourquoi nous l'aimions. > 

Malraux nous a rendu service 
en restant fidèle à (a finale 
de ta Tentation de l’Occident 
reprise dans la plus belle page 
des Antimémoires. Il ne s'est 
pas laissé attendrir par un 
amour qui lui semblait hors de 
prise. Jusqu'au bout, il a 
entendu la voix des lâchetés 
vaincues. Reste son rapport 
secret au christianisme, ce qu'il 
rejetait au misérable petit tas 
de secrets, mais qui, ressaisi au 
niveau de l'homme, reste de 
l’ordre de l’Interrogation géné- 
rale qu'il estimait plus que tout 

Dans l'action, dans- l'art, dans 
le regard du crucifié, il y a une 
question dont la réponse ne 
nous appartient pas. Dès le 
départ, Malraux a établi ('Im- 
possibilité d'une communica- 
tion entre la transcendance et 
notre connaissance. Mais la 
question demeure éternellement : 
• Une horreur sacrée nous 
habite, nous attend comme les 
mystiques disent que Dieu les 
attend. » 

Voilà qui nous donne la véri- 
table portée de l'agnosticisme 
de Malraux, inaccessible, aux 
théismes et athéismes également 
sattalalts. Cette affirmation de 
I* impossibilité de connaître pèse 
le poids infini de [a question, 
suspendue, jamais abolie. Jus- 
qu'aux portas de la mort. Et 
au-delà où il y a maintenant 
cettB lumière Inaccessible. Cet 
amour toujoura respecté après 
qu'il eut été violemment récusé. 
Non pas salué comme Bénards 
ou les grands centres religieux, 
mais comme un Heu trop proche 
pour être visité. 

Voilà pourquoi nous aimons 
Malraux plus que les autres, ses 
pairs, A cause de cet agnosti- 
cisme qui refusait le positivisme. 
Pour ■ nous autres, pauvres 
enfants d’une société indus- 
trielle gorgée de techniques et 
d'assurance, mais n'ayant su 
construire « ni un temple ni 
un tombeau ». il a arraché l'his- 
toire à l'insignifiance. Et aussi, 
ta condition humaine. 

GERARD LECLERC, 

journaliste à la 
Nouvelle Action française. 


Un élève de l'Ecole nor- 
male supérieure : » Com- 
ment parler de sa mort ? - 

• Malraux témoin - ou - Mal- 
raux conscience • ?. peut-être 


• Le programme des a Deux 
jours pour la France ». organisés 
par la revue l'Appel et l'U.JJ*. 
samedi 27 et dimanche 28 novem- 
bre t salle des Horticulteurs. 


faudrait-il choisir « Malraux 
acteur » au sens de sa plus 
haute exigence. Car voici que la 
mort survient et que les légendes 
qui avaient enveloppé Malraux 
jusqu'à le rendre méconnaissable 
vont s'estomper. Voici qua le 
inbun de la République des 
lettres enté sur ta monarque 
vaticinant de toutes les civilisa- 
tions par lui ressuscitées re- 
trouve, arrachant avec dédain les 
dépouilles de tous ses triom- 
phes, sa présence d'homme 
dans la mort et la voix nue qui 
nous parle. 

» Ce n'est pas ta bruit qui 
(ait la guerre, c'est la mort », 
rappeiait-il à Chartres. Malraux, 
homme de guerre, mais bien 
plus de bataille, là où chaque 
nuit est historique, quand un 
homme, animé de sa seule foi 
peut encore susciter t'avenir du 
inonde. De ce monologue étince- 
lant poursuivi durant un demi- 
siècle aux frontières les plus 
extrêmes et les plus variées de 
l'esprit, comment ne pas conser- 
ver t'aide inlassable et la vigi- 
lance sans faille dont il témoi- 
gnait à l'écoute de notre temps ? 

Sans doute sa mort n'a pas 
été celle dont il avait rêvé. Lut 
qui nous a appris à distinguer 
irrémédiablement ia mort du tré- 
pas, seul celui-ci lui a été 
réservé quand II semblait si 
souvent avoir été le « compa- 
gnon de route - de ltautre. Elle 
fut présente dans le ciel d'Espa- 
gne et dans le maquis de Cor- 
rèze, dans l'attentat de l‘O.A.S. 
et sur les ' hauteurs de Danne- 
marie, mais jamais sans doute. 

Il ne l'a vue plus proche que 
contre ta mur de G ramât, quand 
les fusils du peloton allemand 
se dressaient contra lui. C'est 
elle que peut-être 11 a tenté une 
dernière fols de conquérir en 
s'engageant dans ta lutte contre 
le Pakistan. 

Comment parier de sa mort, 
quand il nous a montré, sa vie 
durant, l'impossibilité de péné- 
trer ta conscience du mourant? 

Comment parler de sa mort, 
puisqu'elle n'existe pas. qu'elle 
vit déjà sa transmutation impé- 
rissable dans l'œuvre qu'il nous 
laisse ei que nous guettons, 
haletants. la voix qui maintenant 
vient d'outre-tombre. pour tou- 
jours vivante et témoin inlassa- 
ble de celui qui voulait • laisser 
son empreinte sur la len-e » 7 

Et nous nous rappellerons la 
phrase du zen qu'il aimait citer : 

» Lorsque tu arriveras presque 
à ta mort, tu te sentiras sourire, 
ne l'étonne pas : c'est toujours 
ainsi. » 

ERIC GISSLER, 

ctère 

de l'Ecoie normale supérieure. 

agrégé de ['Université. 


84. rue de Grenelle. Paxis-7'i. a 

été légèrement modifié en raison 
dé l'hommage rendu à André Mal- 
raux samedi après-midi 'Ren- 
seignements: 555-40-18. 548-55-30.» 
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La mort (P Attiré Malraux 
LE PROGRAMME . , 


Théâtre 




de la cérémomre * 4 r ^é' Jànfitt J flë-craie 


DU LOUVRE 

Le détail du cérémonial dfi 
l’hommage, dans là cour Carrée 
du Louvre — transmis en direct 
par A 2 — est maintenant comni. 

Dés 17 h, 45, extraits du Re- 
quiem de Mozaxt, ta.nHTg que les 
personnalités officielles prendront, 
place la tribune officielle 

dressée devant la porte Sully 
(côté jardin des Tuileries).' Le 
public accédera dans la cour 
Carrée par les entrées de la rue 
de Rivoli et du quai du Louvre, 
rentrée de la colonnade étant 
réservée aux personnalités 
et aux associations d’anciens 
combattants. 

A 18 bernes, l’arrivée du pré- 
sident de la République - mar- 
quera le début de la . cérémonie- 

On -écoutera alors, jouée par 
la musique de la garde réraubU- 
caine, l’orchestration de là Marcta 
suUa morte d'un eroe, extrait 
de la Douzième Sonate pour piano 
(opus 28) de Beethoven, déjà exé- 
cutée en 1963 devant La colonnade, 
lors de l’hommage funèbre rendu 
à Georges Braque par André 
Malraux. 

C’est aussitôt après que M. Ray- 
mond Barre, premier ministre, 
prononcera son discours. H sera 
suivi du Chant des partisans, 
avant qu’un enregistrement resti- 
tue an public la voix d’André 
Malraux pour la diffusion, d’un 
passage du discours qu'il prononça 
a Athènes, devant l’Acropole, le 
28 mai 1959. 

A 19 heures, les cloches de 
Saint-Germain l’Auxezrols clôtu- 
reront la manifestation. 

La décoration de la cour Carrée 
se limitera à un drapeau trico- 
lore, hissé et Illuminé, en haut 
d'un mât, côté Saint -Germain - 
l’Auxerrols. et à l'Installation 
sous vitrine, sur un socle de 
2 mètres de haut, face à la tri- 
bune officielle, d’un chat en 
bronze, figuration populaire et 
symbolique de la déesse égyp- 
tienne Bastet. Cette pièce, choi- 
sie pour honorer aussi bien l'ama- 
teur de chats qu’était Màlraux 
que l’auteur du Musée imaginaire, 
est prêtée par le département des 
antiquités égyptiennes du musée 
du Louvre. 


M. FRANÇOIS MITTERRAND : 
je l'ai perçu comme un 
médium. 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti- socialiste, qui 
n’avait encore fait aucune décla- 
ration sur André mraicamg, donne 
son sentiment dans le dernier 
numéro du journal de son parti : 
l’Unité : 

c DèpataUé de sa luxuriance, 
seul et nu, tâtant le bord de son 
Ut pour y retrouver Vhumble sécu- 
rité des objets, mais V esprit en 
voyage et toujours en chimère, 
Malraux m’atteint. 

» J’ai vécu avec lui quelques 
jours Ü y a vingt ans. Celui que 
j’ai connu, je Vai perçu comme 
un médium. U lui fallait parier, 
non écrire, pour transmettre. 
Alors,' il exprimait la fulgurance 
qu’on prête aux astres morts et 
qui continue d’éclairer notre 
nuit v 

M. COUVE DE MüRVÎLIf : le 
chapitre clos d r une longue 
association. 

M. M auri c e Couve de Murville. 
qui fut premier ministre de l’un 
des gouvernements dans lesquels 
André Malraux fut ministre des 
affaires culturelles, a déclaré : 

« De Gaulle et Malraux , assis 
côte à côte, anse a ns durant à 
la table du conseil des ministres, 
où b e traitent les affaires de la 
France, quel spectacle, quelle 
époque l L’écrtoain. le poète, le 
visionnaire, écoutant, fasciné, le 
chef qu’Ü suivait depuis tant 
d’années à travers les combats 
pour la France, pour la liberté, 
pour la dignité des hommes. A 
côté de lui. le soldat, l’homme 
d’Etat, le géant du monde, l’écri- 
vain aussi, qui tenait en toutes 
occasions à manifester son affec- 
tion pour le fidèle compagnon, 
son admiration pour l’artiste, 
cette sorte de complicité mysté- 
rieuse unissant deux hommes 
d’exception que tout aurait sem- 
blé devoir opposer. 

» La mort d’André Malraux 
clôt le chapitre d'une longue et 
exemplaire association. A l’his- 
toire d’en porter maintenant le 
témoignage. Aux Français d’entre- 
tenir ce souvenir unique symbole 
(Tune période immense et glo- 
rieuse entrée pour toujours dans 
la légende nationale . » • 

M. M'BOW, directeur général 
de {'UNESCO : un des esprits 
les plus féconds. 

«Avec Andr êMcdmax disparait 
un des esprits les plus féconds et, 
par son ouverture accueillante à 
toutes les civilisations, des plus 
véritablement universels de nôtre 
ternis. La vive lumière qu’il a 
jetée sur la condition humaine, 
non pas celle d’une humanité 
abstraite, mais des hommes et des 
femmes d’aujourd’hui, en proie 
aux conflits qui nous concernent 
tous, va bien au-del à d’u ne œu- 
vre, même si cette œuvre se situe 
désormais parmi celles qui don- 
nent un tan et une dignité clas- 
siques & la littérature de notre 
époque.» 


Condamnée à mort pour le 
-meurtre de . sa soeur,' une jeune 
femme' n'a pas été pendfüe (nous 
sommes outre - Manche) parce 
qu'il ÿ avait un doute. 

Quinze «ns plus tard,' ayant fait 
son temps, elle est engagée, sons un 
nom d’emprunt, à la campagne, 
dans un château, comme gouver- 
nante d’une fillette qui a' des 
bizarreries- parce qu'elle aurait 
'été violée, un parc de Lon- 
dres, le soir du re- mariage de sa 
mire avec un CT 1nnija colonial 
invité à déjeuner par la châte- 
laine, grand-mère de la fillette, 
apparaît le juge qui avait con- 
damné à mort la gouvernante. 

Estimant que la mesure ne 
suffit pas» TSnJd Bagnold. 

l’auteur, fait agoniser pendant ce 
temps, an premier étage, le ma- 
jordome du château, mini - Ras- 
poutine de la châtelaine ; fait 
tourner autour du juge un Jeune 
homme, le jardinier, qui vient de 
purger aw * de prison ; fait 
entrer la mère de la fillette, qui 
veut arracher son enfant des 
griffes d’une grand-mère abusive. 

Le Jardin de craie est, on le 
volt, une comédie de sit u ati o ns, 
au {AurleL 

Dans un décor pastel-optimiste 


de Jacques . Dupont, Je mptiwir 
en scène Raymond Geréme s’em- 
ploie à a p p u ÿer ' sur Bas' leviers 


jWâlêt et Grêdy ont traduit 
avec brio la première m o iti é du 
premier acte, qui est assez gale 
et légère, parce que la machine 
à suspense n’est pas encore 
amorcée, ensuite ils n’en 

peuvent^. rorfs. Us n’ont pu 
qu’adapter au mieux des dia- 
logues utilitaires. 

Denise Gfréy Cia châtelaine) à 
toujours été sur scène c omm e 
chez elle, sans trac, Aile a. c omrac 
on dit, de l’abattage, elle satt 
faire rire à froid- Francine Bergé 
ÇLa gouvernante) continue sa 
chrrlère d’actrloe-banqxdSe à la 
voix subtilement 1 Sabine 

Haudéptn Qa fUlette) n’a pas été 
prévenue mie le ton hébète haut 
perché esc un faux . symptôme 
de l’enfance. Maurice Jacque- 
vioLence pour défendre un ' rite 
peu défini. 

Soirée moyenne - ' montée et 
jouée par des gens de théâtre 
compétents, susceptible de dis- 
traire des citadins vannés .. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre des Arts, 20 h. 45 . 


« LE Ml SE MEURT » s rodum 


Un homme, l’Homme, Je fragile 
Béranger, double théâtral de 
Ionesco, roi d’un 'royaume dépeu- 
plé, d’un château misérable, se 
meurt. 11 va mourir dans le décor 
de Màx B Igné ns, entre les murs 
de tapisseries sombres, entre des 
portes de bols qui claquent dure- 
ment, sous une sorte de lustre 
gigantesque en forme de couronne 
cuivrée. Sa femme C Tarda Tor- 
rens) pleure Inutilement. Sa mère 
(Christine Fers en) le rabroue 
sa-ns ]a moindre tendresse. Sa 
femme de - ménage - infirmière 
(Catherine Hlegel) se dévoue par 
habitude. Son médecin (François 
Chaumette) l'examine avec Fe ob- 
jectivité s de l’indifférence, avec 
quelque agacement même, car luL 
l’Homme, le roi (Michel Aumont). 
refuse de mourir. 

U ne veut pas, pas maintenant, 
pas lut B crie à l'aide dans le 
vide, appelle la solitude, la souf- 
france, tout plutôt, que cet état 
que Fou ne connaît que de l'ex- 
térieur. B veut continuer .à res- 
sentir son corps, à l’épeler, à en 
comptabiliser chaque atome. Il 
puise . une énergie désespérée 
dans sa peur stridente, dans 
son égoïsme de vlan lard m ena c é , 
dans des, révoltes d’enfant tyran- 
nique et. buté. Màls le temps se 
disperse, siècles et secondes se 
conjuguent ensemble au passé. En 
vain le roi de carton lutte. 

Déjà son garde (Michel Du- 
chaossoy), modeste compagnon de 
toujours, a tracé (te lui un por- 
trait émn , a dessiné l’image offi- 
cielle qui va se perdre dans les 
numm de pages écrites par 
r histoire. Le Instre-oouronne s’est 
abaissé, les murs se dégonflent, se 
boursouflent, s’éclairent par 
transparence mm me un linceul 
.usé. Le roi est mort, et ce n’est 
mèmg pas la fin .du manda. 

Ionesco écrit toujours pour se 
confronter â la mort, mais peut- 
être cette œuvre (aussi simple et 
obsédante que l'éternelle Interro- 
gation (THamlet) dévoile -t- elle 
avec le plus d’acuité l'inguéris- 
sable brûlure de l'angoissa Le 
grandiose, le burlesque, la déri- 
sion. l’épouvanta s’y croisent, 
s’entrechoquent dans une danse 
de mots terrifiés, ricanants, 

La mise en scène de Jorge La- 
velli ne fait pas de quartier. Elle 
plonge au vif de la plaie sans 
anesthésiant, sans les diversions 
du pathétique et de l'absurde : 
mourir" est pathétique, absurde, 
c’est une réalité devant laquelle 
se dénouent les contradictions, se 
désagrègent les attitudes, les 
conditionnements sociaux, les 
complexités psychologiques. Reste 
un corps habité de chimie méta- 
physique et qui se défend de 
toutes ses armes contre la proli- 
fération cancéreuse - des' minutes 
qui rongent la vie. Jozge Invelli 
souligne la noblesse et la néces- 
sité de ce combat sans victoire 
possible. Il n’êtabllt aucune 
hiérarchie entre les armes em- 
ployées : la ruse, la violence. 
l’Intelligence, la mesauftierlB. la 
grandeur, le rire, la lâcheté. 
Tou est dérisoire, rien n’est 
méprisable. 

Sans complaisance spectacu- 
laire, Jorge LaveW fait tanguer 
cette nef des fous, maintient sans 
interruption -une tension tragique 

S i absorbe les rires. Des comé- 
ens -français, 11 a tiré le meil- 

GRÈVE SUSPENDUE 
A CHA1LLOT 

• A la suite du communiqué 
annonçant une 'grève des person- 
nels ou Théâtre national de 
ChaHlot, la direction précise que 
le secrétariat d’Etat à la culture 
l'a autorisé à reporter le déficit 
de l’exercice 1978 sur le budget 
1977 (soit 370 000 F. et non 
900 000. comme U a été annoncé). 
La grève des personnels est sus- 
pendue jusqu'à ce vendredi 
18 heures. Elle est motivée par la 
non-application des mesures ins- 
crites dans le budget 1970 qui 
concernent la promotion de cer- 
tains membres du personnel et la 
création de nouveaux postes. Le 
budget 1976, bien qu’offlcJelle- 
ment 1 appr ou vé n’est pas encore 
appliqué à oe jour, à la suite de 
delais de contrôle financier. 


leur. B a même pu donner aux 
personnages féminins de .la di- 
gnité, alors que Ionesco leur 
accorde tout Juste la vertu de 
faire rire. Cependant, les hommes 
mènent' ■; François Chaumette; 
oppressant de froideur équivo- 
que : Michel Dochaussoy, éton- 
nante silhouette d’ancien combat- 
tant revu par Relser. lampiste 
sans âge, naïf, et qui ne tombe 
jamais dans le ridicule, poétique ; 
Michel Aumont, enfin, goguenard 
et terrible, crispé dans sa soli- 
tude, homme cassé aux yeux 
lumineux; aux yeux ouverts, 
hnwtnp multiforme et en fin de 
compte indestructible, admirable 
roi de cet admirable spectacle. 

COLETTE GODARD. 

* Odéon, 20 h. 30. 
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CHAULAT 

INFORMATION 


«Les estivants» 
d'après Goriti 

Créés au printemps damier, «Les 
Estivants », d'après Gorki, montés 
an français par la Comédie de 
Caen dans la version scénique de 
Peter Steln et Botho Strauss, ont 
parcouru la France entière avant 
de s'installer & Gémler pour 18 
représentations- -En tous points 
remarquable» (Le Progrès, Lyon). 
■ Un grand plaisir esthétique * 
« Paris-Normandie, Rouen). « Mi- 
chel Dubois a le mérite de faire 
profiter le publie français du tra- 
vail exemplaire de la Schaubühne » 
Dernière heurs lyonnaise). Soirée 
k 20 h. 15. 

Location aux caisses, par corres- 
pondance et par tél. à : 727-81-15. 


r THÉÂTRE DE PARIS -i 

du 2 au 30 décembre 1 

BALLET NATIONAL 
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t Un spectacle exotique "J 
uriant, vivant , fascinant 
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ARTS ET SPECTACLES 


Redécouvrons Henri Michaux 


Henri Michaux revient avec des pein- 
tures tomes fraîches de l'année — voire 
de la veille da vemÛMge (1). Y cher- 
cher des différences avec les préc édé e te s 
serait on passe-temps assez vain. Elles 
ou jailli de la même source, en Leur 
ftrrarUe diversité. En ait, le progrès est 
an concept vide de sens, à pins forte 
raison quand on vous happe V Infini ter* 
bwLevt de Michaux. Ce qui change, 
lorsque changement 11 y a. et chez loi 
par définition il y a toujours duuige- 
tneot, c'est * l’espace du » t pro- 

jeté cor la mile ou le papier avec trop 
dimmédiaxeté pour qu’on pwvo» à «ne 
chose qn'k une commmüan <^«n^ l'émo- 
don créatrice. 

Les grandes peintures à l’encre " de 
Chine n'ont pins aucun rapport avec Le 
inonde visible. Libre h vony et Michaux 
vous y amortie, d'y découvrir des figu- 
res comme celles que font et défont les 
nuages. Mus, cetre fois, c’est plus diffi- 
cile. Tout an pins verrai- je celle 

que partage une large faille enténébrée, 
et où des plissements s'incurvent, lq 
rappel d’on paysage gwdnpgn» Une 
coupe des abîmes de l'inconscient. De 
même, il est [*"!« d'interpréter one 
huile marron sur feu vert jade comme 
le profil- d’nne bête fabuleuse, à cinq 
p ane s, box yeux d'one fixité pé trif iante. 

Les aquarelles vous « parleront » 
peut-être plus durement, par la violence 
je dirai 'optimiste de leurs coloris où 
prédominent les jaunes d'or, les rouges 
qui viennent • en criant », les oranges 
flamboyants, les bruns chaleureux. Opti- 
misme, si c'est le mime qui convient, 
s*3 traduit une certaine réconciliation de 
l’aoreor avec loi-même et avec la vie, 

. ne saurait être confondu avec une chute 
de tension. Mirhanr nous apparaît, en 
1976/ plus dynamique que jamais, et 
même Us passage constant d'une techni- 
que à l’autre, souvent combinées, atteste 
sa prodigieuse vitalité. 

On en pourra parcourir tomé la 
genèse et en saisir les motivations fon- 
damentales grâce à Geneviève Bonnéfoi 


Musique 


qui nous donne la première étude cf en- 
semble, complète, sur Henri Michaux 
peintre (2). Coïncidence heureuse ? ce 
fruit de plusieurs années de travail esc 
diffusé eu même temps que s'ouvre l'ex- 
position. Aux prises avec ses difficultés 
imprévues, Geneviève Bon ne loi a dû 
renoncer au somptueux « livre d’art * 
pour lequel des centaines de documents 
étaient rassemblés. Elle a réussi tout de 
même à le fabriquer avec les moyens du 
bord et à l'enrichir d'un fronmpee 
inédit, de trente-deux dénies dans tes 
marges et d'un mlntoralogue de cent 
vingt-trois reproductions. Tant mieux ! 
On sera enfin obligé de le lire, donc de 
comprendre la ■ langue .uamoeDc 
idéographique » de M id m ac qui, dans 
sa « recherche in cessante du dépasse- 
ment », après avoir mené de fronr récri- 
ture verbale et l'écriture plastique, a 
trouvé dans la peinture, i partir' de 
19-16, un moyen d'expression autono m e 
qui lui permette de- se livrer tgrakmeat. 

Jamais, en effet, an fur mnîm gra- 
tuit. Michaux ne. triche pas. Son délire 
pictural ' le libère de ses fantasmes et, 
mieux, les exorcise. Et s'il ne cousent 
qu'au minimum de ri&»ï1y . biogra- 
phiques, toujours en fonction de son 
„ enivre (voyages, psychédélisme), c'est le 
tréfonds de son être qu’il donne à 
déchiffrer à l'aide d'un code senti et 
non explicité. 

Alors qu’on suive avec P -neutre 
Bonnéfoi la étapes '« d'une 1 des plus 
pénétrantes explo rati ons de. l'esprit 
humain », volontairement involontaire 
fie voilà, le . véritable automatisme;, qui 

Laisse loin derrière lui les et. ;ur- 

réalistes), qui a commencé per l'explo- : 
ration, an sens vulgaire du mot; du 
globe, et cette expérience- là co m pte 
aussi, ne serait-ce que par rimptégnà- 
don de la rétine de Mïdurmc par la 
peinture chinoise. Sur le plan dâ pro- 
cédés matériels, se succèdent l'equarelte . 
« bain - nourricier des monstres », la 
lithographie exéc u t ée à' même la pierre, 
la peinture à l'encre (< l’encre se sub- 


stitue à l’eut et te signe au trait a) avec 
l'irruption des grands troupeaux préhis- 
toriques, b gouache et la. tache, l'aven- 
ture sur « les sen ti er s glissants de 
limite-» (vers 1933, c’est la . descente 
au centre de soi sous l'effet de la mes- 
caline), avec des alternances. 

fin 1959.. c'est l'agressivité reno «ée, 
en 196Z, de nouvelles rec her c h es : Li 
sépia, puis l’ cw-forte. l'acrylique. 

« Mmis Michaux n'aimé £uêre te 

complaire 4 sw trou# aille », avec lui 
« rien ne s’arrête jamais ». Trois mots 
de Geneviève Bonnefoî caractérisent la 
.période actuelle (1972-1976) : appro - 
fovdurmmS,. roneensration, 
tiom,. qui lafocnr ou ve r tes tes portes de 
l'avenir. -Sur des Œuvra qui doivent 
être, comme tenta aînées, placées aux 
côtés de otites « d’an Klee en d’un 
Volt, qui toréât ramener le regard de 
(homme vers Fhtîêriéur ». 


Que ce regard ne nous détourne psi 
d’one des plus admirables expositions 
visibles pour 'quelque temps encore à 
Paris et en. ne marchandant pas . notre 
admiration pour tes récences peintures 
de Charles Marq (3). Je pèse ma mots. 
Comment parvient- il à faire commu- 
niquer une appré he nsion totale de 
rUnité enfin reconquise - jmr one telle 
économie de. moyens ? La lumière et 
l'ombre se répoadent à travers un jeu 
de ligna droites extraordinairement 
agencées :■ portes, fenêtres, murs ■ « 
autres objets aussi dépouillés. Une 
audité où alternent la blancs, les train, 
tes gris avec one sensibilité extrême. 
Une pureté tnbEaéé qui crée la musique 
.du silence. Charles Marq mériterait de 
plus longs développements. An specta- 
teur de faire te mne du drâmin. 

' JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Le Point Cardinal. 12, rue de 

lTfclKWKïê, , . 

(3) Henri atUÔutax,' peintre, abbaye 
- de BeanHeu-en-Bobergae. Ginais. 
«330 Lexos. Prix SB- P. 

. (3) Galerie Jacob, 28. rue Jacob. 


L’Opéra de Leipzig à Nanterre 


üne salle toute neuve et par- 
faitement équipée — ceZZe du 
Théâtre des Amandiers, — un 
important détachement de 
V Opéra de Leipzig, accompagné 
de l’orchestre du Gei oandhaus 
pour des représentations excep- 
tionnelles : Xerxès d’abord, puis 
le Barbier de Séville, on aurait dû 
1 jouer à bureaux fermés, refuser 
du monde— Ce sera peut-être le 
cas vendredi et samedi, car si le 
public d’opéra se montre encore 
réservé . envers Haendd, ü ne se 
lasse pas des joyeuses espiègleries 
de Rossini. 

Dans ce cas précis, ü aurait pu 
se persuader que Haendd. n’a pas 
seulement écrit des concertos pour 
orgue, des oratorios et des opéras 
historiques, mais qu’une fois au 
moins — sans doute plus (tune 
fois, mais ü faut rassurer le lec- 
teur — ü s’est laissé tenter par 
un sujet comique qu’il a traité 
avec une grande légèreté ^inspi- 
ration et toutes les ressources d’un 
homme de théâtre confirmé. 

Conformément A la pratique 
courante des opéras d’outre-Rhin, 
Xerxès était chanté en allemand, 
comme le sera (tailleurs le Bar- 
bier. Le spectateur français n’a 
rien à y gagner et Ü se fait assez 
rapidement une raison s’il devine 
les conséquences que put entraî- 
ner là-bas, de part et d’outre de 
la rampe , cette volonté délibérée 
de rendre le mot à mot du texte 
accessible, empêchant une appro- 
che exclusivement esthétique ; 
surtout quand le metteur en scène 
s'appelle Joachim Herz, actuel 
successeur de Felsenstem au Ko- 
mische-Oper de Berlin, après 
avoir dirigé l’Opéra . de Leipzig 
depuis sa réouverture en 1959. 

En effet, l’objet de cette pro- 
duction, datant de 1972, mais 
considérée sans doute comme 
représentative puisqu’elle a été 
souvent présentée en tournée à 
P étranger (en Italie, en Belgique 
et en Tchécoslovaquie notam- 
ment), n’est pas une re constitu- 
tion historique, mais une lecture 
critique parallèle aux données 
volontairement fantaisistes du 
livret : ce roi Xerxès, amoureux 
tyrannique de Romüda, la petite 
amie de son frère Arsamène et 
qui se fera finalement rouler par 
une princesse égyptienne déguisée 
en soldat, n’a rien à voir avec le 
conquérant fameux dont on parle 
dans les livres ; ü en serait tout 
juste l’envers et en tout cas le 
prétexte A un divertissement 
rngénieusem en t mené. 

C’est cette ambigüité entre 2e 
caractère frivole de l’ensemble et 
la profondeur aOusive de certains 
passages, avec leurs résonances à 
long terme, qui a été délibérément 
mise en valeur icL. Allant dans le 
même sens, les décors dans les 
tons pastel (visa or, bois de rcae J 
sont donnés en tant que tels : ce 
n’est jamais vraiment un jardin, 
.un palais, une Chambre, vne place, 
mais 1a scène aménagée pour un 
autre jeu ; de même, pour les 
costumes imités de l'Antiquité à 
la manière du dix-huitième siècle 
par un costumier malicieux du 
vingtième— 

Devant la solidité de cette con- 
ception d’ensemble -qui sait habi- 
lement éviter le didactisme par 


un soigneux dosage d'humour et 
de t. adresse, mêlant premier et 
second degré, on constatera so»s 
y attacher plus d'importance, les 
différences de rythme qui subsis- 
tent' entre notre * tempo drama- 
tiques et ce 2 i de là partition 
dont on a cependant retranché 
certaine* reprises et quelques épi- 
sodes qu* retardaient le déroule- 
ment dune action encore riche en 
péripéties. Faute de pouvoir 
connaître l’original, fl faut, sur ce 
point, faire confiance aux raisons 
données tris honnêtement dans 
le prog ra mme, fout comme on 
accepte, Vagissant du style des 
chanteurs et de t’orchestre , le conte ■ 
promis assez convaincant qu’ils 
réalisent entre ce qrtvn sait des 
techniques de l'époque et notre 
esthétique (c’est aussi une vision 


actuelle de ce que nous entendons 
par a style classique »/. Sans com- 
porter de grandes voix — de celtes 
qui laissent une impression impé- 
rissable, — la distribution ■ corres- 
pond à ce que Ton peut espérer 
d’une troupe d'opéra fonctionnant 
à l'année. 

n n’est sans doute pas besoin 
d’en dire davantage : une produc- 
tion comme celle-ci pose des pro- 
blèmes, implique des choix, une 
prise de position de la part du 
spectateur, et S est Intéressant de 
constater que le public est passé 
graduellement d’une réserve à un 
enthousiasme assez témanstratif. 

GÉRARD CONDt 

* Prochaines représentations ; le 
Barbier de Séville (vendredi 38 et 
samedi 27 novembre, à 21 heures) . 


MARJGNAN - MONTPARNASSE 
PATHÉ - CLUNY PALACE - CAM- 
BRONNE - CL1CHY PATHE 
NATION - MADELEINE - YÉUZf- 
ARGENTEUIL - CHAMPK5NY - 
PARLY - ARJEL Roefl-Molmaison. 



U.G.C. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA 
(angle Gapucines-Dàunou) 
NOCTAMBULES - STUDIO RASPAIL 



Une mise en scène 
fascinante 
LE MONDE J.SICLIER 


EN PREMIERE PARTIE UN COURT 
MÉTRAGE DE PHILIPPE PI LARD 
AVEC MARIE -FRANCE PIS 1ER 

JULIETTE 






ïf?* 


j Ù> l&> 


















tlv> \&P 


ACTION CHRISTINE - LA CLEF - OLYMPIC ENTRE POT 

ROlNE DU “ Good ' Luck to you* 

triancudor 


UNE AVENTURE UNIQUE JUSQU'AU 

REPAIRE D'UN ROI DE L'OPIUM 


ftod. Catherin ctMariMM 1-AMOUI^J.^^n.oia 


UGC MARBEUF (v.o.) - BILBOQUET (v.o.) 
UGC OPÉRA (v.o.) (angle Capucines/Daunou) 



WILD PARTY 



prORQUATO 
/TASSO 
GOETHE/ 
PARCOURS >£ 
SENSIBLE N°2 


PAR LA FABRIQUE DE THEATRE 

[CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE TOULOUSE ^ 

(DIRECTION BRUNO BAYEN Æ 

msuiÆ— 


.YSÉES POINT CHAUD - GAUMONT MADELEINE - PANTHÉON - 
AMBRÔNNE - ENGHIEN HOLLYWOOD - BOUSSY BUXY SAINT- 
NTOINE - LE BOURGET AVI AT IC - MAISONS- AL FORT LE CLUB. 



SEUL A PARIS : STUDIO LOGOS • 033-26-42 


E CHEF-D'ŒUVRE DE DINO RISI 

une vie difficile 


C'est d'un comique constant " FRANGE-SOIR 

Sordi entre nvrêsse et les larmes est génial. Un 
jalon important dans l'œuvre de DINO RIST- 

UG MONDE 

Un des films les plus intéressants de la rentrée 
d'automne - LE QflOT tDmH DE PARIS 

_ L'un des meill eurs de son aute ur - LE FIGARO 

Un humour décapant un eifoniepr och e du 
désespoir- NOUVEL OBSERVATEUR 

». Déchirant et douloureux où l'on necessede 

_ TJhTtFH AMA 

Un film remarquable - L’HUMANITE 









STAMLCTÎqJBRICK 


GAIMOOT CHJUIPSÉLYSÉES vd 
2AUII0HT RIVE GAUCHE YD IlIPHflAL VI 
GAUMOKTSUDvf 

14h*17h25a21h 

HAÜTHHflLLEI va 

12h •18h30«19h*22h30 


DINER SPECTACLE 
; DE LA TOUR EIFFEL 

A POUR LES COUCHE-TOT 
* FIN OU SPECTAClT : 23 H 30 

rL-iervdtian : 551-19-59 er 44-6? 
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R EX - UGC ERMITAGE - Ml RAMA R - UGC ODËON - UGC GOBELINS - MURAT 
CLUNY ÉCOUES - CYRANO Versailles - ARTEL Nagent - ARTEL Villeneuve-St-Georges 
CARREFOUR Pantin - C2L Saint-Germain - ARGENTEUIL - LES FLAN ADES 


UN MERVEILLEUX 
FILM D’AVENTURE 


FRANCE SOIR 


Un somptueux ballet, un hymne àla nadne. 

LE FIGARO 

Beau et passionnant Un cinéaste de génie. 

Une fois encore, bravo et merci, Commandant Cousteau. 

' LAL/RORE 

Quel travail., quelle richesse d’images, . 

—qui passionnent autant les enfants et les adultes... 
j’ai beaucoup aimé pour toutes ces raisons: 

"Le Voyage au bout du Monde”. 

Philippe Labro/RXL 


On est éblouit- le canard enchaîne 



GAUMONT AMBASSADE - MERCURY - BERLITZ - A.B.C. - CLUNY PALACE - LE BOSQUET - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE 
PATHE - CAMBRONNE - VICTOR-HUGO PATHE - WEPLER PATHE - GAUMONT GAMBETTA - DARCY 2 - VELIZY 
TRICYCLE Asnières - ARIEL Roeîl - AYÎÀT1C U Bourget - PATHE Owmplgny - CLUB Mo isons- A! fort - BELLE EPINE PATHE 

LE FRANÇAIS Engbien - LES FLANADES 



PREMIER ACTE s 

UGC MARBEUF (v.o:) - GRANDS AUGUSTINS (v.o.) STUDIO GALANDE (v.o.) - CALYPSO (v.o.) - LES TEMPLIERS (v.f.) 




UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 


1900 


ROBERT DE NIRO GERARD DEPARDIEU 

DOMINIQUE SANDA jhtero* AUX MOINS DE 13 AN 


DEUXIÈME ACTE : 

PARAMOUNT ÉL YSÉES (v.o.) - ST43ERMAIN STUDIO (v.o.) - ARLEQUIN (v.o.) - CIN ÉMONDE OPÉRA (v.f.) 
ATHENA (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) - BIENVENUE MONTPARNASSE (v.f.) 
CL1CHY PATHÉ (v.f.) - CYRANO VERSAILLES (v.f.) - ARTEL ROSNY (v.f.) - ALPHA ARGENTEUIL (v.f.) 
ARTEL NOGENT (v.f.) - ÜUS ORSAY (v.f.) - EPICENTRE EPINAY (v.f.) - PARAMOUNT LA VARENNE (vf) 

PATHÉ BELLE-ÉPINE (v.f.) - PARAMOUNT ORLY (v.f.) 


f 

i 
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COMPAGNIE RENAUD BARPAULTi 


FRANÇOIS PÉRIER 

M 

danr 

EQUUS 

de Peter Shaffer. 
adaptation Matthieu Gàley. . 
mise en scène John Dexter 
avec la collaboration de RiggsO'Hara 

rencontre-débat 

animée par André Green avec François Périer et (es 
comédiens/ Riggs O'Hara, Matthieu Galey etia participation 
de Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault 
dimanche 28 novembre à 20 h 45 après la représentation 

tous les jours 20h 30 sauf lundi-matinées dïmanchelB h et18 h 30 
I — location théâtre 548.38.53 et agences — 1 


THEATRE DANIEL SORANO 
Vincennes. Métro Bérault . 
78, rue de la République 
374-73-74 

Vendredi -26 novembre -21 h. 

récital unique 

CATHERINE SAUVAGE 


Théâtre 
des qeartiers d’Ivry 

672-37-43 

LES CORDONNIERS 

de WITKIEWICZ 

Adaptation et misa en scène 

Ewo LEW1NSON 

Totu les Jours & SI heures 
Dimanche matinée a 16 heures 
Relâche dimanche soir et Jeudi 

Studio d’Ivry . 

Zl. rue Ledru-Rcllln 
Métro : Mairie dTvry wêê^M 


A PARTIR 
DU 3 DÉCEMBRE 


i 


|CXMEmEDES| 

r mflTtfp fi mysRiag 




GUY TRÉJAN 
FRANÇOISE BRfON 
JACQUES CASTELOT 
MICHEL LONSDALE 

dh>M 

Us. J&^/lnoiùïjL 

Mise en scène de 

Jean ANOUILH et Roland PIÉTR1 
Décors de. Jean-Denis MALCLÉS 

ODILE MALLET 

LocationiTliêatte, Agences 
et par téléphoné 256 02 15 


5* ANNÉE 


ALLEZ AU THÉÂTRE 
POUR VOS RÉVEILLONS 

VENDREDIS 24 ET 31 DÉCEMBRE à 20 I. 30 

. 2" ANNÉE 

THÉÂTRE DES 

VARIETES 


paulmeurisse! 




- r JEAN MICHEL -, 
POIRET SERRAJJIT - 

LA 

CAGE 

AUX FOLLES 

de 

JEAN POIRET 

Mîsl* cr* vCtjni: ?;:rr j j ‘*Üf«DY 
ït-iz&z -îî côstwïris André LEVASSEUR ^ 

J- U *E et jacquc^ 


TÉI. 742-84-29 



FRANÇOISE 

DORM 

350 * 


Mes en scène MICHEL ROUX 
S Décor ta costuTnes ANDRE LE\PSSEUR| 
acc CHRST1ANE MMAZZDU 
WWKNJWE-JtWHEOaiJUE™ 
et MUL-ËMILEOEBXR 


■LOCAT-ON 2S1 c7 AGENCEE": 


Tel. 233-09-92 


SAMEDIS 25 DÉCEMBRE ET 1* r JANVIER 

MaHnéo 15 H. - Soirée 20 h. 30 

DIMANCHES 26 DÉCEMBRE ET 2 JANVIER 

Uniquement matinée 15 b. 

LOCATION 


OUVERTE 

THEATRES et AGENCES 


ISPËCTACLES 


rjk 


Les salles subventionnées 

Comédie- Française, 20 a. 30 : Loraa- 

Chaluot, (Malet 20 h. 13 : les Bstt- 
vapt*. 

Odéon, 20 h. 30 : Le ml w meurt. 
Peut Odtoa. 18 h. 38 : la Paradoxe 
aux le comédien. 

TEP, 20- h. 30 : Comme U vous plaira. 
Petit TEP. 20 h. 80 : Dialogues 
d'exilés. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga (bous réser- 
ve*}. 

Nouveau Curé» 30 a. : Parole de 
fnmme (aalla Paptu) : 20 ü. 30 : 
Ballet folklorique roumain ; & L : 
Irène ou la Résurrection ; 
21 h. 45 : Vaskar Amant (salle 


Papln}. 
héatre i 


Acapulco» 


heure. 


Galerie- U, Zl h. : Volpona. 

Gymnase - Marie - Bell. Zl h. 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 ; la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briipua. 
t*ea plus rien maintenant. 

Madeleine, 30 h. 30 : Peau' de vache. 

Matbarms» 20 h. 45 : 

Michel, 21 a/ 10 : Happy Btrthday. 

Ulchodlère, 20 h. U : 

Madame. 

Moderne, 21 h. : Qui est ont f 

Montparnasse, 20 h. 30 : Mans 1 
l’année prochaine. 

Mouffetard, 20 h. : la Mlnrto ; . les 
Baux et Forêts : 22 h. : Philippe 
Blsot, mime. 

Noareautéa, ZL h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. 45 : 1 b Scénario. 

Le Palace, 19 h : Miroir. 

Palats-soyal. 20 h. 30 : ta- Case aux 
folles. 

Poche-Montparnasse; 30 h. 45 : faine 
ex IX Sage-Femme. 

Bécamier, 20 h. 30 : Tout contre un 
petit bols. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le Boucher. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
les D&znea do lcüdL 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate ; 22 b. 15 : l'Amant 
arabe. 

Théâtre des Arts, 20 h. 45 : le Jardin 
de craie. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la .Resserre, 21 h. : Paso Uni. — 
Grand Théâtre. 21 b. : la Viande 
et les Etoiles. 

Théâtre des Deux-Portes. 20 h- 30 s 
Lettres A mon fila. 

Théâtre de la rue dTlm, 20 h. 45 : 
le Roi Gordogane. 

Théâtre d'Edgar. 20 ta. 20 : D’homme 
â ho mm e 

Théâtre de FEplcerle, 20 h. 30 : la 
Glace à trois faces ; 21 h. 30 : Le 
Prix Martin. 

Théâtre Essalon, 20 h. 30 : Notes; 
22 h. : Vierge. 

Théâtre du Manltout, 20 h. 30 : Dom 
Juan. 

Théâtre du Marais. 21 h. : la Créole 
opiniâtre. 

Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 30 ; Bq uns. — Petite salle. 
20 h. 30 : «m<m« ftlnalrtl 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 s 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : &é- 

gur 1978. 

Théâtre 13. 20 h. 45 ; l'Alchfaslste. 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 h. 30 : 
l'Esprit dea Français: 

Troglodyte, 22 b. : Contes sauvages. 

Variétés, 20 h. 30 : l’ Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 


A n t o-n y» théâtre FlnxUtn-Gémler. 
20 h. 45 : les Marionnettes ds 
Ph.-Genty. 

Accueil, salle Jean- Vilar. 21 b. : le 
Groupe Al Mayadlne. 

Athlg - Mons. salle des- fêtes, ZL h. : 
Orchestre ds lUe-de- France, dlr. 
V. Mayer, avec F. Lodéan, vLolau- 
celle. (Mozart. Haydn). 

Boalwu. TilS. 20 h. 30 : la Bou- 
tique. 


Pour tous renseignements concernant... . 
rensembte des programmes ou des salles. 

■LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704J1L20 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 

-sauf les dimanches et jours fériés) 


- Vendredi 26 novembre 


Théâtre de la Ville, 13 h. 30 : Bernard 
Lavüliera ; 20 h. 30 : la Vtett# de 
la vieille damé. 

Les autres salles 


Atelier , n h. 

Blethéâae-Opénc, 21 h. : la Servante. 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
dé l'Rpée-de-BoJs. 21 h. : Yuro. 

Centre Culturel des Amandtcn, 
20 h. 30 : Sala quart d'heure pour 
Speedypanllc et Coolsweety- 

Centre culturel du X«, 21 tu : Noua 
t’aimerons sur un rlnc de corail. 

Centre culturel du Marais, 21 fa. : 
la'Vlta Nudva. 

Comédie Canmartfn, 21 tu 10 : 
Boelng-BoeUig. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n’imagina 
pas ma vis demain. 

Darmon. 21 h. : le Portrait ds Dorian 
Gray. 

Edouard-vu, 21 tu : Amphitryon 38. 

Espace e«nnp- 21 h. : le Genre 


Cne 


Chelles, centre côltnreL 20 h. 30 
Danses et chante baltes. 

Cergy-Pontoise, SL IL : The Store of 

Champigny, Théâtre populaire du 
Val-de-Marne, 20 h» 30 ; le Malade 
Imaginaire. 

CUcby. ARC, 20 h. 45' : Mÿtta'- Mac. 

Créteil, Maison des Arts, 20 h. 30 : 
Chicago Crime and crash. 

Ivzy, Studio üTvu, .21 h. : Isa cor- 
donniers. 

Nanterre: Théâtre ' des Amandiers, 
21 h. : le Barbier de Séville. 

Saint-Denis. Théâtre Gérard-FhUlpe, 
samedi, 9 h. 30 et 14 h. 30 : 

VDJepréux, Théâtre du va-de-Gany. 
21 h. s Pauline Julien. 

Jaxx, PoP 1 , folk et rock ■ 

Théâtre Fontaine» 18 "lu 80 : Btron 
ion et Moaalk, 21 h.' : Theatr* Bock 
Show d’HlgslUu 

American Centex, 21 h. : Te. 

Mon»t «dur, 22 h. 30 : Jasa pot. 

Le music-hall 


Antoine. 20 lu . 30 : las Frère» Jac- 
ques. 

Bobine, 18 h. 30 : Joan Manuel Ser- 
rât ; 20 h. 20, Georges Brassens. 

Concert MajoL 211u U : Bouquet 
de-nos. 

Olympia, Zl' lu. 30. : Bardou. 

Palais des Congrès: 21 -tu : Robert 
Charisbola. 

Phvlllon de Parie, 20 Tù 30 : Tournoi 
da Du Guaaclln. _ 

Renaissance. 21 tu : Guy Bedon 

Les chansonniers 

Caveau de là République. 21 tu : 

Rbah «mu n mp te lnnâ 

Deux-Anes, 21 fa. : Marianne. ne 
vote-tu rien venir? 

Dix-Heures, 22 tu 15 : Tu crois que 
C’eut mieu» dllima. 

Opérettes 

et comédies musicales 


Bouffes- Parisiens. 20 tu. 43 : 
. Hélène. 

Elysée-Montmartre. 20 tu 15 


la Belle 
Ginette 


GaJté-Montpariusse, 20 lu 30 : Ta es 
. un chic type. Char lie Brown. 

Henri - Varna - Mogador» 20 h. 30 : 
Rêve de value. 

Harlgny, 21 tu : Nlnl la Chance. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 20 . tu 30 : Pulcherte ; 

21 lu 30 : Tes wirnrn * fou : 

22 tu 30 : Nadine Mans ; 0 h. 15 : 
Rêves orientaux. 

An Vrai Chie parisien, 18 h. 30 : 
Fais pas la sourde oreille, Ludwig ; 


•P. Bines ; 22 tu 
les- travaux. . ta 


L5: 

(été 

30 t 


21 tu* : ' J.- 
Fendant 
continue. 

La Blancs-Manteaux. 30 tu 
j. Bols : 22 b. lue 
23 h. ; Alain NltçfaMft. 

Café d'Edgar, galle t a h. i te 
Désert «M; 22' h. 45 i la Frappe. 
— Balle H. 32 tu 15 et 23 ta. 45 : 
Deux Suisse*- su-detsuà da- tant 
soupçon 

Café de la Gare. 20 h. : Pleure, c'en 
L'heure-. : 22 tu t A nos obéra 
disparue. 

An' Coupe-ChoU, 20 h.' 30 î Je n*lma- 
gLoe pas ma yt» demain ; 22 fa. : 
pourquoi pas moL 
Cottr des Miracles, 20 b. Sa ; Henri 
Ta-ohan ; 22 b. : ta Flammé. ' 
Dix-Heures, 20 b. 15 : la démocratie 
«t avancée: & h, U i ita crois 
que c'est ml aux alUeura. ' 

LC FanaL 20 b. 30 r le Président. 
Moustache, 20 tu 30 : lTnaetguraMoxu 
Petit Casino. 21 tu 15 r Partes du 
pied gauche : 33 h. 30 : J^c. Mon- 


onemas 


" Les anus marqués (•) mot inter- 
.dit» aux motus de Crelxi en» (») 
aux moins de dtx-hutt au. 


LÀ cinémathèque ~ 

Chaülot, 15 h. : la- Mire, de Pou- 
- OowUne ; 18 b. 30. Oâoto'et Basulta. 
de T- abîmant; 20 b. S0,_Mr and 
Mrs Smith. d[JU HlXchcock. *, 
22 h. 30. Et vint la jour da la 
vengeance, de' F. Mnnemaïuu 15 b. 
K.M. pulma, .Ssqulre, de K. Vldar; 

. . 15 tu 30, Dons les rues,, de V. Tri- 
vu; 20 h. 30, Adieu l'ami, de 
■ J.- Hcnn&n ; 23 h. 30» Cover-girl, 
de C. Vldar. 


Les, exclusivités 


Le SélênJte, f, 20 h. : Ptnocfc «t 
Matbo: 22 h. : ta Pompe et la 
Cuve ; 23 h. 30 : Hé. mec 1. — 
EL 21 tu les ' ' Hommes - 

Loupa ; 22 ta. • 30 ' Jéfetuui ' au 

boucher ; M h. : VoyK&Jl trois. 

.Le Splendld. 20 lu ffi * famou aux 
le eacbsnr; 22 fa. 15 n là r--w'de 
terre et le pot da vfdj.br; 1 

Théâtre Cs np i iro -PtfBlteàjB- lu : 
Jeanne d’Are «t ses &af«Sfc 

La Veuve PtetusM. VK ; 

. Marianne Ser-féat : “i.? ' Ta 

Revanche .de unis uka- ■ . _ . . 

La Vieille Grille, 20 & N^lionli 
Xavier. Jo Maki; 32 tu 30 
AJPem ; 28 h» 30 : BSi tt^ - itma qob 
tes arbres parlent ? . ■ :i - 

# -• -j ■■ .-*.v ■ s i 

1 Les concerts 

— ; ■ — ; vî 

Théâtre da Champs-Syséést . 

Acodemy of 8t Martin 4» J 
(Bach, Haendel. Meurt, 

Hfitel Hérouet, 20 h. 

D. My. G. de SaJvl (cbÉataoûT 4ta^ 
tiennes, hongralsa et:)naâalSM}. 

Institut néerlandais, 20 h," fsXj ; Jeu- 
nes artistes néeriàmiaS- Hpusique 
conoemporatne). '--'9 

Théâtre Esealen, 20 h. 30 Martin, 
piano (Bach, Schumann, . Chopin j . 

Salle Rosrinl, 20. h. nTï-mbrique et 
tradition CJaxL Roparxz, -Balip. 
Feldehar. Debussy, Btexnltxj. - 

Eglise all em ande, 20 h. 30 : B. Ro- 
loff. orgue et S. Hess, clavecin' 
(Paequlnl. Bach. Mosmrt. Çrebe). 

Salle Cortot, 20 h. 45 : gultâfe, chant 
piano et violon (Bach. Bandon, 
DUbelll, de Falls, Haydn, Jaganlnl, 
Purcell). . 

BgUae Salnt-Germaln-dee-Préa, a lu: 
Concert qjlrltuel (Battu 
Mozart). 

Eglise Saint-Etlenne-du-rMcnV 21 tu: 
le Quatuor Instrumental de Parle 
(musique Italienne). 



MONTE-CARLO • QUINTETTE - IMPERIAL PATRE - MONTPARNASSE 83 
SAINT-LAZARE PASOOIER - 14 JOiLlH BASTILLE - GL1CHY PATRE 
GAUMONT SBD - FRANÇAIS Ei^kb - TRICYCLE Asaières * 

MULTKINE Cftaam • - * 


L’AFFICHE 


m 


un film de 

FRANK CASSENTI 



La presse unanime: un çhef-d'œuyré 



PRIX JEAN VIGO 76 
GRAND PRIX “LECTRICES DE ELLE" 


L’AFFICHE RO CGE (Fr.) : Impérial. 
. 2* (744-72-52) : Quintette, 5* (033- 
25-40) ; MontparnssM-SS. 5* (544- 
■ 14-27); Monte-Carlo, B*- <225«09-*83); 
Saint - Laaa» .Paaquier, 8* (387- 
3M3) ; 14-JulUot, 11* (357-90-41) : 
Gaumont - and. 144 (331-51-16) : 

CUehy-Pstb*. IP (SZ2-37~ii). 
L'AILE GO LA- CUISSE (Fr.) : 

ABC, 2* (233-55-54) ; Berlitz. 2* 
(742-50-33) ; Clunj-PlUce. 5* (033- 
. 07-70) ; Bo aq u et , V* (551-44-11) ; 
.AmttaWtade, 8* _( 359-19-08) ; Mer- 
cury, p (220-75-001 : - Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-15) ; Uontpsjriaase- 
PatbA 14* (324-65-13) : Victor-Hugo. 
10* (723-48-73) { WepOsr, 18* (387- 
30-70) ; Oambcnnna, 18* (734- 

. 42-95) ; Qaumout-Oe m het.t j . 20* 
(797-02.74). 

L’AMOUR BLESSE UPrJ ; Le Manda 
4* (275-47-84). 

AHODND THE STONKS (A- VJX) : 

Vldécascsa. 9* (335-50-34). 

BABRV LVNDON CAng. va) : 
Hautaftrullla. 5* (S33-7S-38) ; Oau- 
mont-BUva-Gsucho. 5* (545-25-361 ; 
Gaumont-Champs-lDyaâea 8* (359- 
04-57) j y*, i impérUl. S» (742- 
72-52) : Oemnond^sod. 14* (331- 
61-15). 

BINGO (A,- VA) : -Luxembourg. S* 
(633-07-77) t Marbmtt. S> (225- 
47-ÏO), -■ 

BKONCO rAng., *jo.) : Le Seine. 5* 

(325-05-an. an soirée. 

LA CARREERB D^UNK FEMME DE 
CHAMTtRir (XL, va) : Bretagne. 
6*. (222-57-97) ; Clnocha Salnt-Oer- 
main. 0* (533-10-53) ; Biarritz. 8* 
(73SMIé~23) : ?X :..Hauasmaniu 9* 
(770-47-55)- ' 

'COBÔQKR GF-TH* CXRCLB (A., VA1 
~ LfJiUrela. 4* (273-47-38). 

LE COÜHIHIIÛH ENNEMI (FrJ : 
RéX. 2* .I23®53-B3) : Bretagne. 6* 
(222-67-07) ; -OÆ.C.-Ôdôon. 6* (325- 
71-08) ; Noçmttldle. 8* (359-41-18) ; 
Paramouuâtfiifea. B* (073-34-37) ; 
U.G.a - Gobeana. 13* (331-05-19); 
MaghNCimttttiRKi, 15* (828-42-27) ; 
FaramçuktVMMRcti^rr* (758-24-24). 
LE COUP DB .QRACK (AIL. vo.) : 
Vendôme- » . ‘(073-87-52). studio 
Médlclt, 5* (533-25-97), Boaap&rte, 
» (328-12 - 12 >, Blarrita. 5* (723-59- 
23) 

COURS APRES MOt QUE JB T'AT- 
TRAPE (Fr.) -î Elyaéez-Point-Bbow. 
8* (225-67-29). U.G.C. -Opéra. 9* 

■ (281-50-32) • 

CRIA CUERVOS (Bip., va) : Stdnt- 
Germaln-Hochette, » (633-57-59), 
Elyeéea-Ltncoln. g* (359-36-14) : 

. VJT. : 14 — Tuilier— Fameye. 8* (326- 
58-00).-. 

LA DSRNTBBB FOLIE (A- va) : 
Quintette. 5* (033-35-401. Elysees- 
Uncoln. 8" (359-38-14), MarignaQ. 
®» (359-92-821 : vj. : Impérial. 2* 
(742-72-521, . Montpamaase-83, 6* 
(544-14-27), Gaomoa’ - Gambetta. 
20* (797-02-74) 

DU COTE DES TENNIS (Fr.) : Stu- 
dio de ta Contrescarpe. 5» (325-78- 
37). O lymplo- Entrepôt. 14* (783-67- 
42 ). • - 

E/EMPIRE DBS SENS .(Jâp^ VA) 
t*") r- Saint- André -de«- Arts, 6* 
(338-48-18), Baisse. 8* (359-83-70) ; 
v.f. : OmalA. 2* (233-39-38). JCaa- 
Reaoir. 9* (874-40-75). Pi-M- -Saint- 
Jacques, 14* (589-88-42). 

FACE A FACE (BuécL, VA) r Salnt- 
MICheL 5* (326-79-17). 

LE GRAND SOIR (suis.) : 14-JuÜlet. 
Il* (357-90-81) 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 
ta) v Ermitage, . 8* (359-15-71) : 
9 J. : Sôcrétaa, 19* (206-71-33). 

JE, TU. IL. ELLE (Fr.) ■ La Clef. 3* 
(337-90-90), Styx. 5* (633-08-401. 
CHymplc, 14* (78E ;J7-42) 

LA MARGE (Fr.) (■•) : Qulnutte. 5* 
(033-35-40). Gaumont-Théâtre. 2* 
.(231-33-18). Concorde, g» (359-92- 
'M>.‘ Français, 9* (770-33-88). Mont- 
' peBüM-Pathé m -14» (325-63-13) 

les docte travaux d*astebls 
0tt4~ r Onny-Falaae, 5* (033-07-75). 
Marigàù, 8* (359-^93-82). Made- 
(073-52-63). Nation, 12* 

' (34ÿ -otfffDV Montparnasse * mhé. 
14* '(386-65-13), Cambroane, 15* 
Oüriiy-FatiiA 18^ (522- 

37-4 n: , 

LETTRE' PjrtSANSE ASén. I .i Cs Clef. 
6* (337-90-901: 


U.G.C. BIARRITZ • VENDOME • BONAPARTE » STUDIO MEDICIS 
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ciapres le chef-d'œuvre de 
MARGUERITE YOURCENAR 
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LE COUP DE GRACE 


de VQLKER SCHLÔNDORFF 
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SPECTACLES 


BIADO (Fr.) : Omni», Z* (233-39-38), 
S fc-aerULftUi- Village, s* (833-87-591; 
George-V, s* . (22&-41-46) , Concorda 
8» <339-92-84). Français, 9* (770- 
33-88), ■■■ Lu -- Nattons, ,-12» _ (343-- 
04-67), Fauvette, 13* (331-66-M), 
Uaitpunam - Pathê, u> (328- 
60-Uf, asumonfc-Convaiitlon, U* 
Ç828- 42-27),' Mayfalr. 18* (523- 

37-00), Images» 18" (323-47-84). 

JJk. MALEDICTION (À, ta) (•).* 
Quintette, 8" (0*3-35-40), Qaartler- 
Xaftln, 5" Q38-84-B3), Martgnan. 

8" (369-9S-8S) : VJ.: “ “ ' 

- SS" (743-83-34), Gteamont 
Heu. 3* (233-56-70), Montpsrxt 
83, 6" (644-14-27). Bdae, 8" (359- 
33-70). Fauvette. 13* 031-38-88». 
Gaumont -Convention, 15*. (828- 

43- 27), Murat, 16" (288- 99-73 )Y 

Caravelle, 18" (387-60-70). Gau- 

mont-Gambetta. 20" (797-02-74). 

2908, If partie (XL, ta) O") : 8tri- 
dlo Oalande, 5"' (033-72-71); 

Granda-Augusttna, 6* (633-32-18), 
U.G.C. - Mamextt, 8* (328-47-19) ; 
▼J. ; Grand - Pavois, 13* (331- 

44- 58). Calrpeo, 17* <754-10-88 ), 

Templiers, 3* (272-94-56). * 

19M, 3* époque (EU vjo.) (**) : St- 
Germaln. Studio. 5" (033-43-72), 
Arlequin. . 6* . (MMF2B), Para- 
mount - Blyséea. 8* (359-49-34) ; 

VA : Clnémonde-Opéfa, 9* (770- 
01-90), Acnéna, 12* - (343-07-48), 

- Faramount-Galazle. Il* - (580-18-03). 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-18), 

BlenvenOe-MOntpamanei 15* (544- 
25-02). Cllchy - Psthé. 18* (522- 

37-41). 


U.G.C^Opéra, 9* (261-50-32) ; Li- 
berté, 1» (343-01-39) ; Psramaunt- 
Goüteta*. -J3* (580-18HB3). i . . Para- 

mcunt-Montparuaaec. 14* (328-22- 
17>| Royot-Paaey, M* (527-41-18) > 
. Poramonot-MalBot, 17 (758-24-94) J 
NOOS troüSLSOMMXS TANT AIMSS 
fi t), ta : : .anoâto^alnt-Germàtiv 
6" (833^10-82). , 

^m-Suà) ym. s La Pagode. 7» 

SA&VK& PAS LUI -MEME (Fr.), r 
SaTü t-André-d es- Arts, 8 " ■ ( 32 £- 4 S- 
14-J uUlet-Parnuae, 


Rio -Opéra. - i 18) 

Ut-Bfebe- 58-00J : 14-JtaUet, 11-, (357-80-81). 


Les flliiis nouveaux 


CBAC, Clm péruvien de Rolàndo 
KTlaln, va : Studio des Ursu- 
UnB8,'”S* X033-3&-19); ' 

BLTLEŸ, nim . américain d’Ha- 
rold Pinter, -ta r Actlrm- 
Chrtetlne, 6" (325-85-78), Mac- 
Mahon. 17- (380-24-81). 
BDVAHD ‘ MUNCH, LA DANS B 
DE LA VOS, film américain de 
Peter Watslna, va : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), Racine, 
9* (633-43-71). Elysées-Polnt- 
Show. 8" (225-67-29). 

UNE FILLE UNIQUE, fUm fran- 
çais de Philippe N&hoon (•) : 
Studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83), 14-JnilI et -Parnasse, 6* 
(726-58-00). Elysées-Linooln, 8 e 
(339-38-14). Salnt-Lozare-Pas- 
q uler. 8* (387-33-43), Studio de 
radie. 17* (380-19-93). 
L’HEROINE DU TRIANGLE 
D'OR, film français de Ma- 
rianne et Catherine Lamour : 
Action-Christine. 8" (333-85-78), 
La Clef, 5* (337-90-90). Olyna- 
plC-Entrepflt. 14" (783-87-42). 
LE JEU DU SOLITAIRE, film 
français de Jean - François 
Adam : Noctambules, s* (033- 
42-34), U.G.C Marbeuf, 8‘ (223- 
47-19). U.G.C. Opéra, 9* <261- 
50-32), Studio R&epalL 14* 

. (328-38-98). 

WTLD PARTE, film américain 
de James Ivory, v.o. : Bilbo- 
quet. 8* (222-87-23), U.G.C. 

MarbeuT, 8* (225-47-19), O.O.C. 
Opéra; S* (261-50-32). 

L INVASION DES ARAIGNEES 
GEANTES, film américain de 
B. Rabane (•), va : Studio 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) : 
VA : Csprl. 2* (508-11-69), Fa- 
ramount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Pub llcla - Matignon, 8* (339- 

31-97), Paramount-Bastltle, 12* 
(343-79-17). Paramount - Ga- 
laxie. 13* (580-18-03), Para-' 

mount-Oalté. 14* (326-09^34). 
Moulin-Bouge. 18* (606-34-25) 


MISSOURI BREAKS (A, vjo.) {*) : 
Quintette. 5* (033-35-40), Elycées- 
Cinéma, 8* (225-37-90), Calypso. 

17" (754-10-88) ; VA s - U.&.C.- 

Opéra, 9* (281-50-32). Athéna. 12* 
(343-07-48) 

MOI, PIERRE RIVIERE. AVANT 
EGORGE MA MJSRK, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) : Studio Glt- 
le-Cœur, 6* (326-80-23) : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 

H. KLEIN (Fr.) : Cap ri, 2* (508- 
11-69) ; U.Q.a-Oaéon, 6* (325- 

71-08} ; ' Biarritz. 8* (723^69-23) i 


STUDIO DES URSUL1NES, 10. nn des U«h£hm - ODE 39-19 


CHAC 


un film de 

Rolando 

KLEIN 


Magique... visuellement superbe.:. Un film rare 
Robert Benayour. LE POINT 
Vivre au. niveau quotidien l’éternité, la superstition, la légende 
Henri Behar 


STYX • ENTREPOT • LA CLEF 


"lin an avant sa slupéfrante "Jeanne Oieiman". Chantal 
Akermao avait déjà choisi sa voie de cinéaste," 


OWKTUI, «KOtHIW 
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LTN FILM DC aWVTTlL AXEXNAk 


STUDIO DES CHAMPS-ELgSEES 


DOMINIQUE BLANCHAR 
SUZANNE FLON 

FRANÇOISE LUGAGNE 

le# dame# du jeudi 

de Loleh BELION 

mise en scene de Yves BUREAU 
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67-42). 

KC&NDALO (IM1( w ).ta : DA(L> 
Oaéân. ',«*. (325-71-06) ; Blarrtta. 8» 
(723-69-23). ; - vA : Eex. 2* (236- 
' '63-93) ; Helder. 9* (770-U-24/ H 

U.GJjL-GobeUDJ, 13* (331-06-19) ; 
Mlnunar, "14* (326-41-02) : Mxgl»- 
ConrantluA 15" (826-20-64). 

"SK (TETAIT A REFAIRE (Fr.) t 
Bonl’Mlch, 5* (033-48-39) i. Pubüci a- 

Sain-GenuUn, 6* (222-72-60) p 

Biarritz. 8* (723-69-23) PubUclx- 
' Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 

Max-Llader, 9* (770-40-04) ; Fut- 
mount-Opénu 9* (073-34-37) ; Para- 
mount-Gobmins, 13* (707-12-28) ; 
Fsraxnount-MontpamasBs, 14* (328- 
22-17) ; Panunount-Oriéaim. -14s 
(540-45-91) ; Pusy. 16* (288-62-34) ; 
Pstmmount-MalHot, 17* (738^24-34); 
Paramount-Moatmartxc, .16* (606- 
34-25) ; Sterétaa. 19* (306-71-33). 

■UN CADAVRE AU DESSERT (A). 

' T-O. : Studio AlpLA. 5* (033-39-47) ; 
Faramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
PubUdx-Ohampx-HlyabOB. - 8* (720- 

76-23) ; VA 7 Capri, 2* (508-11-09) ; 
Pammou ut-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Pacamoust-Gmaxle, 12 (680-18-03): 
Paramouut-UoutpaaxaSK. 14* (326- 
22-17) ; Paramnnnt-Orléana. 14* 

.. (540-46-91) ; .paramo tm t-Malllo t. 17* 
(768-24-24). 

UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 

• BlontparaaW- 83, 6* (544-14-27), 

Dragon, (548-54-74), HAutereuUle, 
8* (633-79-38). Pmuca-Elyxées. - 8* 

{ 733-71-11), Balzac, 8* (359-52-70), 
Mari gnon. 8* (359-92-82). Salrrt- 

■Lasaro - Paaqular» 8* ,387-35-43), 

Gaumont - Opéra. 9* (073-95-48). 

MaxévUle, 9* (770-72-86), Nation. 
12* (343-04-67). Fauvette. 13* (331 
56-86), . Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27), Murat. 16* (288-99-73) 
Clicby-Fathé, 18* (522-37-41). 

UN ELEPHANT CA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : HautufeuUle, 
(633-79-38), Parla, 8* (339-53-99) 
Lumière. 9* (770-84-64). UaxèvtllA 
9* (770-72-86). Diderot, 12* (343- 
19-29). Mostpénuusa - Patbé. 14* 
026-65-13), Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27). CUchy-Pathé. 18* 

(522-31-41)- - 

UNE VIE DIFFICILE (ItaL, vjo.) 

StUdlo-LogoB, 5* (033-26-42). 

LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 
■ (Fr.) : Rex. 2* (236-83-93). 0.0.0.- 
Odèon. 6* (325-71-08) , Cluny-Scolea, 

5* (033-20-12). Ermitage, 8* (359- 
15-71), U.G.C.-Gobellna. 13* (331- 
06-19), Mlramar, 14* (326-41-02) 

Murat, 16* (288-99-75). 
WINSTANLEY (Ans, vjoJ : Olym- 
pia. W* (783-67-42). 

Les festivals 

GABIN, Olympia. 14* (783-67-42) 

La nuit est mon royaume. 

ALAIN ROBBB-GBILLET, Studio dea 
mêla, 17* (754-97-83), 10 b. 30 
et 22 h: 15 : (Hlaæmenta progres- 
atfS du plaisir: 12 h. s l’Homme 
qui ment ; 13 h. 45 l r Année der- 
nière A Martanbad ; 15 h. 30 
-FEdan et après: 18 h- 45 : le Jeu 
avec le feu ; 20 h 30 : Trans- 
Burope Express- 

STUDIO 23, 18* (600-36-07) : la 

Duchesse et le Truand- 
L’tNDE FANTOME, Le Seine. 5- (325- 
95-»), 14 h. 35 : Descente vers le 
Sud ; 15 b. 30 : Madras ; 16 h. 25 : 

La Religion ; .17 h.' 20 : la Tenter 
ave du rêve ; 18 h. 15 : les Castes ; 

19 h. 10» las Etrange» en Inde : 

20 h. 03 : Bombay 
ROBERT BEDFORD (vxu). Action 

La. Fayette, 9». C678-80 t50) : ÎTÜ- 
t. imfl randonnée. 

F. N1CHOLSON_CV-O0t Boite A FOnts. 
17* (754-51-»). 13 h. : Easy Rider ; 
lé n. 30 : Flve Easy Pièces. 

FQP* MOVDSS (Tn), Déjaxat-TbôO- 
ue, 3* (887-97-34), ta les Jours de 
mitn è 6 h. du matin (le eam. A 
^'irartlr' de 10 h.).' 


CHAJNE* \ : TFT 

J A. Kt Îl. X5,~prORZRznms de là mi-tournée 
(reprise A 17 h 251 ... . ■ 


Rasoir Philips 
Super 12 


20 il. 3Ç, Au thâdire ce soir :• - la Charrette 
anglaise -/-de G. Berr et L VerneuiL Avec 
J. -P. Lu cet. J. Abbey J.-L Cochet M André. 

Une leuna Anglais» - erqn àotm Md t t ff te 
brûlant aviateur anglais tjaféOA admira, suris 
M ra ti o ns * prêta ., d épouser La T eôa*tn de 
eehz4>eA tzn poUrtm. Des rebondissement* ft 


21 h- 201 
15 a Pivot 



Claude' flfaurtas. 


Ctaoai.- 

Arirot-OsbiwA - /- 

SC^ > TS ®»Dotr -î.idTA n&é 

Conçu ttmvJtandmanx m rompu du mdma, 
mu. et sur un épft*Mf de. te puerre d'd »Mt- . 
pue (« Stem de damai iJ/ùi teup néPW< 
pr é'j oOMgglnten . mi-doarahentaire. mt-roma- 
qnjw. p'uuiqve (flm de l'auteur de « te 
Condition ha maton m. 



CHAINE IH: FR> 


VéndrââL. SfcrVIcè pa- 


22 h. 10. Allons an cinéma 1 22 tL 40, Jovaméir' 

CHAINE il: A2*. 


arrivée 

des trains e lectric ues LiMA 

Irains ■ lima 


De 13 h. 35 a 20 to_ programme ininterrompu 
(à 15 h. sa Aujourd'hui magazine). 

20 h. 30, FeuliletOD > Le cœur- au ventre s 


hhc 20 [La lats^^du^Uvrel. enouéte Ptt 3 t^ade-' ’J 
Llh. mflmatiÔD Y LéVaT 1 1 ***■ ,ir T ■ ■ 1 

■r. m Lm pria ta, téta Ir ai t te». MÛMùthiQue^'î 
doua front* tn t te temte d’un* batame 

OttltefifilZK 

21 h. 30. Culture t Méditerranée. (Huiüètne 
émission! ZTJnitg>v 22 h 20. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

PMHppe Sonars;. 


ti KL 


SX 5oUsH6 r 


BU B 

TTn. plarihta— « MitBihninWTmtr » ; 22 h. 30 (R.), Entre- 

tiens avec André Métaux, per 9w Sueras ; 23 twOe te nuit ; 
23 b. SX “ 


FRANCE-MUSIQUE 


■uqpe m ta radto «te Sambrodk, «tir. C Heuftar. me S. Palm, 
vMoooe&Ht* ■- « Trots Cannait > (Oabrlell). ■ Concerto- pou» 
«tkronceOe et o m a iatr e (C. «atfttcrl. « Cfenenaies » Mo Pal»), 
« le triante *«te FsOU ; 23 ru France-Mot lqui ' « nuit > 
te cabsrei do iaa_ .« tes AtaUen de Choteauvaltan .. avec 
S. UKY, H. Jarte, H. . Tester. ML VUtarnei. J.-L. Cbeutemn. 
A. Brunet; Il L L II çtobe eouftre et souffle (F. Dufrém. 
G J YMmm.i J^L. Bru. 5- LaCV. ML -'stantler, VelteMien) 


SAMEDI 27 NOVEMBRE 


L'homaage à André Malraux . 

La cérémonie officielle d'hommage à 
André Malraux, en présence de MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Raymond Barre, est 
retransmise en direct de la cour Carrée du 
palais du Louvre . à 18 heures, sur Antenne 2. 
ainsi que sur Francs Inter* 

CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 35 à 20 h, programme ininterrompu: 
(à 13 h. 35, Restez donc avec nous!. 

20 h. 30, Variétés : Récital Gny Béart; 21 h. 35, 
Série américaine : Mac Coy, avec T. Curtls. 

22 h. 10. Hommage A André Malraux (RJ : 
-la Légende dn siècle- (L’espoir est mort), de 
Claude Santelli ; 23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. à 20 £u programme ininterrompu 
(A 14 h. 35. Les {eux du stade). 

20 h. 30, Téléfilm : Les enquêtes du' com- 
missaire Maigret (Les scrupules de Maigret), 
avec J. Richard, réaL J.-L. Muller. 

Un vendeur des magasins du Louvre, pas- 
sionné de trains SeetrUptes. se croit empoi- 
sonné A petit feu. par sa femme. 


22 h. 5. Magazine : Les gens heureux ont 
tme histoire ; 22 h. 45. Cabarets et cafés-théâ- 
tres : Drôle de barauue s 23 h. 25. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20' h. 30 Télé film . « Frankensteln de 
J. Smight. avec L. Whiting l deuxième partie). 

. Le douteur. FranKenstein réalise, par des 
greffes, l’animation de deux créature*, l'un* 
mdle. Poutre femelle. 

22 h. 10. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 B. (RO, « Thenw* Cornay *, 6v Lytite Morgbat, ivk 
T. Batediova P. Constant R. Creuat; 21 - b. 55, M ID>, 
par M. «te BretroB; ZZ tu s, ' * La (boite du sanwd), ou 
raHbgoa raLrabbi ». «Ilvartt55«r»rtt n R Jaréma; 
23 tu S0. Poéste. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 lu Cancort dôme h Le» par rOromtr» rikgtansi 

oa LUa «r. J. caaowua. anc F. Gallois, fiouste : 

« Don -Juan- », ouverture (Mozart), - • Deux concertos 

pour flûte > CMcnwi). « Notes pour -vents *' U.-CV NaCtnn). 
> le Préludas ■ flJszU ; » q. PresUga de te imnte<te- 
Orcttestra A chambre rit te Philharmonie national* de 
. Varsovie. dJr. K .Teuteeb, avec K. Oaaaswtka (Haydn, 

MareeibL MarttaL SzamnsM, Marirti î 23 h, VMltea cires; 
6 h. 5, Un nwriden dans la nuit: aaude MA - 


DIMANCHE. 28 NOVEMBRE 




J; 


CHAINE l: TF 1 

De 9 h, 15 â 20 11, programme Ininterrompu 
(à 17 h, 10, TéléfÜm : « la Rage de survivre *).. 

20 h. 30. Film : < l’AfTafre Mattéi -, de 
F. Rosi (1972), avec G.-M. Volonté. L. Souar- . 
ffl'na , L. ColittL F. Graziosi. 

Enquête ntr la personnalité et la mort.de 
Banco Mottes, président de la Sociéti 
nationale italienne des hgdroatu bui es . tué 

dans an .mpstérieux accident dotation le 

27 octobre 1372. Füm portrait tTtta empereur 
dû pétrole et plénitude des méthodes d'tnaes- 
tigation cinématographique de Rosi. . 

22 h. 20. Documentaire ; Harlem, réalisation 

K'ConÜnî. 

D'après du documents f Ornée par la télévi- 
sion suédoise, la. visite d’un quartier noir 
et « dur » de Bem-York. 

23 h. 15. JoumaL 

CHAINE II : A2 

. De 10 h_2D à 20 11, programma in în tar mm p u 
(à 14 a. 55, TéléQlzn: «Los Bravos-); " 

. 20 h. 30 Muslc hall (Carnaval à Rio) ;~21 h. 30, ' 
Série américaine : Bush, avec J. Waters (pre- 
ïalôre partie) : 22 h. 30, Chefs-d'œuvre en péril : 
L art baroque, en Bavière, de P. de Lagarde. 
réal. M. Blettery ; 23 h. 20, JoumaL 


CHAINE 111:. |FR 3 

m 20 h. 30. Débats : L’homme en question 
H athlète Gfly Drut) t 21 h. 30. Asp^as dli 
court métrage français i 22 h. 30, Cinéma de 
minuit : « Héros & vend» -, de W. WeUmatz 
(1933), ayec JL Barthelmess. L Young. A Mac 
.Mahon Cv.o. sous-titrée. N.). 

La destinée raciale de deux Américain*, 
•otcsai* combattants de la guerre de 1914, 
dans la période de la aise économique. 

francehcülture 

^ i* Contedte-Franrabs prtesate r * Mm Faust », 

*> ^1 #wc P- OteUlïtet», M. Etdtewrry.- 

20 h» Poésie ; 20 ft. 5 , Tnèste- Mntsrrompue ; 2D h. 40, 
Atelter de création radiophonique : ■ Chili fl .- Le dusse 

m JS?e“Ï. SCStoï wr ° *»* 

FRANCS-MUSIQUE 

' H fc-r L* tnhuns dis antiques : « Quatuor K 5» » (Mozart). 
^ 20 h. 30, Orchestra du Conservatoire de Péris, tür. j^Marie 
Orchestra ta iCoqservatom» de Paris, direction J.-Maria 
Canada : « r Amour sorcier. • (de Faite) ; * Concerto pour 
riolMotfte , (Schumann) - « sept dons de KEsprtt^ater ». 
jOartiBoKes) ; ■ Deuxième suhs du Tricorm » (da Faite) ; 
23 tv, Cycte de imislque de chambra : Mozart ; 0 h. 5, 
tnvortteora bt bricoleurs de la mustqat. -par A. Atiruiro ; 
i f\mp Trwa. 


VENDREDx 27 NOVEMBRE 

— M. Olivier Guichard,, ministre 
d’Etat, - garde • des - sceaux, -est 
l'invité da journal de TF l à 
20 heures. 

— r André Malraux, écrivain, est 
évoqué par c Apostrophes » sur 
Antenne 2, & 21 h. 30. 

SAMEi . 27 NOVEMBRE 

— MM. Jetnüctaudt CotH, -vice- 
président dn parti radical, et : 
Roger - Gérard Schwartzeriberg, 


TRIBUNES -ET DEBATS 


délégué général da Mouvement 
des radicaux de gauche, débat- 
tant sur France-Inter, au cours 
de q 29-14 ». 

1 — M. Michel Jobert, ancien 
ministre, est le rédacteur en chef 
da c -Jaazna’ inattendu » sur 
E.TI* à 13 heures. . 

— M. Pierre Mauroy, secrétaire 
national du parti socialiste, est 


l'invité du journal "de TF1 & 
20 heures. - 

■ — r Les Français et le prêtre » 
est le thème d’un-, débat sur 
; H&dio-S4ont&-Caxk> à 20 h. 15. 

. . DIMANCHE 28 NOVEMBRE 

— M . Olivia. Guichard est reçu 
par le t Club de la presse- » sur 
Buxope'i, à, 19 heures. 

— M. Guy Drut, athlète, est 
« l’homme en question » sur FR 3. 
ft 20 h. 30. 


la loçatîon-côüleur: 



Le spécialiste de là location TV depuis 14 ans 


[QN 

DATION ? 

l*L.Su& TE 7 flwcB^ao nota , a 
M vpUK ïï * trop (Téfft- 
dianfei trop- da chômeur* an 
■palatsepcB, trpp de monda dans 
le a emphls, café ne peut p es 
continuer comme . cela. U feu- 
dreft peut-être songer A établir 
une sélection, un quota, 40 °fs 
tTg/tigê- yogas nfy verraient pes 
' L.eà autres, 
Dabbàsch, président 
t&^ fjtMetaltê. . (fAht-en-Pro- 
vétiûé, à soixante minute* pour 
laa convaincre, tl n’a convaincu 
personne, hélas I Brûlent produit 
dé ta meilleure -tradition scüo- 
Ttstlqua, ü a pourtant réussi es 
(our de force : parler pendant 
ma haons de fa séfoeftoo sans 
‘ dira" ce que c’est 

Ds -quoi a‘ agll-ll ? D’Un 
numems clausus ? D’un examen, 
.d'aptitude professionnelle ? Et, 

1 eh ce cas, à quel moment, i 
quéf'ntreeu le situer, selon quais 
critères ? Cqaunant tm bac. 
.même renforcé, Gommant des 
concours d'entrée aux diffé- 
rentes universités paurmJanhUs 
révéler, étant donné ce qu’on 
apprend dans le secondaire, un 
médecin possible ou un futur 
gérant . d’immeuble ? Une cer- 
taine tamülultÂ .avec. La. Bruyère 
Indlquerafl-elle une Indéniable 
Compétence an matière da droit 
bancaire P 

Plus précis, U. Georges Modal 
préconisait, lui, le libre .accès 
à deux types d’établissement : 
le collège da formation générale 
-at runlvemltè dite profession- 
nelle , Triage et aiguillage, deux 
ans après, cela sa détend. 
Encore qu'on ne voit pas très 
bien la rapport entre la sé/do 
tlon, ta formation et rinsartlon 
dans fa monde du travail. Ima- 
ginez qu'on détecte, qu’on 
façonne et qu'on lance csat cin- 
quante mille excellents Informe* 
tfcfane sur la msrebé en 7980. 
Qu'ssf-cé qui nous assors que 
r offre à ce mooienMâ corres- 
pondra è la demande ? Rien, 
justement. B est impossible, las 
économistes sont formels, da 
prévoir autour t? hd les débou- 
chés de demain. 

On ne nous a pes expliqué 
non plus en quoi les étudiants 
• tentâmes -, ceux qui n’assis- 
tent . pas . aux corna, ceux qui 
lèchent en route, peuvent gêner 
les autres. NI pourquoi rentrée 
litre è l’Université ne privilégie 
que tes . privilégiés. Dana nôtre 
ignorance et noir* naïveté noua 
pension, au contraire, que, pour 
réussir le dur concoure d’entrée 
ou' de sortis d'une grande école, 
TENA, Po/yrscftn/que, etc., U 
fallait pouvoir ■ s'y consacrer 
entièrement, oe qtif exclut défi 
da fa compétition tous eaux, 
toutes celles (ou presque}, qui 
sont obligés da travaftter pour 
étudier. 

Autre sélection, naturelle *1 
Tose dire, l’hécatombe à 
laquelle donne lieu, soit qu'ils 
reculent avant f examen, soit 
qu’on les recale après, te pas- 
sage de la première é te 
deuxième année d’études supé- 
rieures^' D'une éloquence supé- 
rieure êt te sienne, les efifffrM 
Imprudemment cités par M : Deb- 
basch plaidaient contre lui. 

" On- ne ' comprend pu davan- 
tage ce qui oblige ced maglsters 
è tHspariaer en robe, 'sùr ohsJra 
et. avec micro, un enseignement 
qu’ils quai trient dédaigneu- 
sement de masse-, 

Y e-HI ■ trop d’étudiants ou 
pas assez de professeurs.? Ce 
qui amène la question-clé, te 
-question' du budget. Lè-daesua, 
pas un mat. Prière de consulter, 
son foumal habituel (1)- Ne 
taut-lf pas, c'était la . thèse de 
Michel Henry, diversifier, au lieu 
da les canaliser, les. connais- 
sances et les chances de 
s’adapter, d’évoluer au rythme 
dlfiicllement prévisible des 
besoins .- de la . collectivité ? 
Enfin, ces besoins, à qui appar- 
tient-!} de les déterminer. A 
TEtat ou-au patronat ? Et en vue 
de quoi ? Il y a, par exemple, un 
Inspecteur du travail pour, cent 
cinquante mille salariée, ir en 
. faudrait c fnq toTs plus. Les e frets 
d'entreprisé rien veulent pas. En 
resterait-on là ? Faudra-t-il fabri- 
quer,, soua. couvert de servir la 
société, tes produits standard 
réclamés par les sociétés "? 

CLAUDE SARRAUTE. 


(I) La M on d e , du 25 novembre, 
par exemple. 
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EN ANATOLIE ORIENTALE 


MÉTÉOROLOGIE 


Le froid et la neige ralentissent les secours 
ans milliers de victimes du tremblement de terre 


SITUATION LEZ*- tf- fr-Â Û h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE2*Xl*7fDÊBlJT DE IIATINÉE 


Ankara. — « Noua étions à r inté- 
rieur de récola, participant A un» 
réunion avec des parents. Soudain, 
on a senti la terre trembler. Nous 
noua sommes tous précipités dehors, 
chacun courant van aa maison. Moi 
aussi, l'ai couru, ravala de la famille, . 
mais le rf arrivais pas à la retrouver. 
Ma maison était ■ complètement dé- 
truite. ■ Ce témoignage d’un rescapé 
de la catastrophe de Muradiye, arri- 
vant à Ankara pour accompagner 
des blessés de ' sa famille évacués 
par avion, traduisait bien fa situation. 

Les travaux de déblaiement n’ont 
vraiment commencé que Jeudi matin, 
le lendemain du tremblement de 
terre. Le nombre provisoire des morts 
dépasserait déjà quatre mille, et il y 
a des milliers de blessés, .apprend- 
on de source officielle. Çaldlran, 
petite bourgade de la province de 
Van, n'existe plue : aucun bâtiment 
n'a résisté é la secousse. Les vic- 
times sont pour la plupart des en- 
fants en bas âge. Un rescapé, absent 
de chez lui au moment du séisme, 
a perdu vingt-trois membres de sa 
famille — Ici on vit en clan. Un pay- 


De notre correspondant 

san a perdu ses deux fillea. Ce 
vieille mère s'est dégagée vivante 
après avoir passé toute la nuit entre 
deux portes effondrées, dans un 
froid glacial 

eDs villages entiers ont été rayés 
de la carte. Ainsi, dans une petite 
agglomération proche de Muradiye, 
deux personnes seulement sur une 
population de trois cents habitants, 
ont survécu au séisme. Mais U y a 
beaucoup d'endroits dont on est 
toujours 'sans nouvelles, et II resta 
de nombreuses maisons à fouiller. 

En raison du froid intense, nombre 
de personnes, qui n’étalent que bles- 
sées, sont mortes gelées avant 
d’avoir pu être dégagées. La neige, 
en effet, gène la progression des 
sauveteurs, et de nombreuses lignes 
téléphoniques, coupées, n’ont encore 
pu être réparées. 

.L’exode a commencé. Plusieurs 
centaines de rescapés de Muradiye 
ont été transportés en cars à Van 
et sont hébergés dans -les écoles. 
Mais beaucoup de gens ont. passé 


La « cicatrice anatolienne > 


Le tremblement de terre du 
24 novembre est dû A un nou- 
veau a ursaut de la - cicatrice 
anatolienne », cette grands taille 
de coulîssage qui Pave rsa toute' 
la Turquie depuis la mer Egée 
lusqiTau-datA du lac de Van. Fai- 
sant glisser tout le sud de la 
Turquie vers Fouest par rapport 
A la partie nord du pays, cette 
» cicatrice anatolienne » en- 
traîne de violents séismes. De 
1925 à 1976, on relève, dans la 
liste dressée en février dernier 
par rUNESCO, vingt-trois trem- 
blements de terre, tous /Ms A 
Tactlvfté du réseau de talHas qui 
constitue la » cicatrice anato- 
lienne ». Sur ces vingt-trois séis- 
mes. neuf avaient une magnitude 
égale ou supérieure à 7, onze 
une magnitude comprise entre 
6 ou 6fi et trois une magnitude 
comprise entre 5,6 et 5,9. 

Parmi ces séismes figurant 
les plus meurtriers : Erzlncan, 
40 000 morts (1939) ; Niksar- 
Erbaa, 3 000 morts (1942) ; Tosya- 
Lpdlk. 5 000 morts (1943) ; Bolu- 


Gerede, 2831 morts (1944) ; 
Varie, 2394 morts (ISET). Pour 
ne citer que les tremblements 1 
do terre qui ont fait plus de mille 
victimes. Un autre grand acci- 
dent feczonfgue actif traverse le 
Turquie, fTAntakya (Antioche) A 
la région de Bingôf-Varto, où // 
rejoint la « cicatrice anato- 
lienne ». 

A ces deux accidents majeurs, 
il faut ajouter de multiples ré- 
glons, actives elles aussi. Selon 
le document de PUNESCO, /as 
zones sismiques couvrent B1 .4 °/o 
de tout le territoire turc; 95®/» 
des habitants vivent dans ces 
zones sismiques, où sont concen- 
trés 98 fi % des grands centres 
industriels.* et 91 des bar- 
rages. 

Selon le laboratoire de détec- 
tion et de géophysique (LD.G.) 
du commissariat A r énergie ato- 
mique, le séisme du 24 novem- 
bre avait été précédé de quatre 
tremblement de terre dont les 
magnitudes étaient comprises 
enfr e4J3 et 5. — Y. R. 


PRESSE ^ 

Les agentes de presse européennes et arabes 
ont jeté des bases nouvelles de coopération 

De notre correspondante 


Tunis — La première confé- 
rence des directeurs des agences 
de presse arabes et européennes 
s’est achevée & Tunis le 25 no- 
vembre. Les représentants de 
vingt-trois agences européennes 
de l'Ouest et de l'Est, et de vingt 
agences arabes ont tenté de trou- 
ver la vole et les moyens « fut 
nouvel ordre mondial en matière 
StnformaNom. ». 

Les agences du tiers-monde, 
et particulièrement arabes, cher- 
chaient & obtenir des grandes 
agences internationales qu'elles 
fassent une plus large place aux 
nouvelles émanant de leur région 
et que ces nouvelles demeurent 
i objectives », qu'elles ne soient 
pas « déformées ou étouffées ». 
Les agences du tiers- monde ont 
confirmé leur intention s de com- 
bler le vide existant en matière 
de circulation de l'information 
entre leurs pays respectifs », en 
créant des pools et des groupe- 
ments régionaux. 

Des débats animés et nrw» par- 
ticipation très active des délégués 
arabes ont permis d’adopter des 
résolutions portant notamment 
sur la création d'un bureau des 
agences arabes A Vienne. Toute- 
fois, riarm la mesure où les parti- 
cipants sont le plus souvent 
tombés d’accord pour éviter de 
politiser les discussions, les pro- 
blèmes de fond n'ont pu être 
réellement abordés, et l'on s'est 
borné A souligner ■ Vtntérèt par- 

% M. Michel Houssin, prési- 
dent-directeur générai du groupe 
de presse La vie. vient d'être élu 
président du Centre national de. 
la presse catholique, où U succède 
à M. Jean Gélamur. P.-D.G. du 
groupe Bougard-Fresse. 

Le Centre national de presse 
catholique (162. boulevard Maies- 
herbes), fondé en 1952. est un 
organisme technique de coordina- 
tion regroupant les principales 
entreprises de presse catholique. 

• La Défense, organe mensuel 
du Secours populaire français 
(9 rue Froissait, 75003 Paris), 
célèbre le cinquantième anniver- 
saire de sa création. Cet événe- 
ment coïncide avec la campagne 
des c Pères Noël vers » du 
Secours populaire français, ïrü- 


ticulier que Von doit attacher aux 
Reformations fournies par les 
agences nationales concernant les 
événements qui se produisent dons 
les pays », La différence des régi- 
mes politiques et le principe d’une 
information strictement officielle 
rendent problématiques des ré- 
sultats très concrets dans ce do- 
maine. 

Plusieurs délégués ont reproché 
aux agences internationales d'axer 
leurs informations sur le tiers- 
monde en fonction de nouvelles 
négatives ou < A sensation ». sou- 
lignant ainsi exclusivement les 
rfifftwiitéK de ces pays au lieu de 
rendre compte équitablement' de 
leur effort de développement. 
D'antres ont évoqué la terminolo- 
gie souvent choquante réservée 
par les agences européennes aux 
mouvements de libération, dont 
les militants sont traités de re- 
belles ou de terroristes. Le délégué 
égyptien de l’agence Mena a pro- 
posé la mise au point « a'une 
déontologie de ta presse arabe 
et européenne » qui poserait un 
impératif : outre a la sincérité 
de VinformaUon et l’objectivité », 
s l'appui à l'action pour la libé- 
ration de tous les territoires en- 
core sous domination étrangère et 
la défense des droits du oeuple 
palestinien . ». 

Trois commissions permanentes 
de travail ont été instituées. 

MANUËLE PEYROL 


tlative destinée A « offrir à des 
dizaines de milliers d’enfants et 
de ziefOords déshérités de notre 
pays et de l’étranger une marque 
de sympathie à l’occasion des 
fêtes de Noël et du Jour de l'on ». 

Un dessin de Jean Cocteau 
Illustre la couverture du numéro 
anniversaire de. bz Défense. 

• Flash • hebdo , nouvelle pu- 
blication d'actualité dont le prin- 
cipe est fondé uniquement sur des 
photos légendées, mettra son pre- 
mier numéro en vente le lundi 
6 décembre (2.50 F). Publié par la 
Société des éditions Paris-Nord- 
Ouest, Flash Mbdo sera tiré A 
80 000 exemplaires pour la région 
parisienne et vingt grandes villes 
de province, dans us premier 
temps. 


la nuit dans la zone sinistrée, sans 
abri, A la belle étoile, tes tonnes de 
, couvertures, de vivres -et de métfl- 
, caméras envoyées par le Craissara- 
Rouge n'étant paa encor? arrivées. 

, B la terra tremble encore. Mais, jus- 
qu’à présent ces • répliques » 

, n’bnt pas fait de nouvelles victimes. 
Le conseil des ministres turc s’est 
réuni A nouveau le 25 novembre afin , 
d’arrêter les mesures A prendre en 
faveur des sinistrés. Le vice-premier 
ministre, M. Feyzloghi, et le minis- 
tre de la construction se trouvent : 
- air place, fis ont promis eux habi- 
tants que * rSlet mobilisera toutes 
las ressources dora U disposa ado 
de secourir les habitants ». Plo- 
slaurs mlUfere de mnoedres ' de la 
III e année participent aux travaux 
de déblaiement 

D'autre part, on ass iste A un grand 
mouvement spontané de solidarité 
nationale. A Istanbul, des minière 
de volontaires sa présentent depuis 
mercredi soir dans les centres du 
Croissant-Rouge pour donner leur 
sang. Les dons commencent à affluer 
sur le compte bancaire Indiqué par 
les comités d'aide formés dans plu- 
sieurs villes de Turquie. A Antalya. 
tous les ouvriers d'une usine de feno- 
chrcme ont .offert une Journée de 
leur salaire aux victimes du séisme, 
alors que les grossistes des halles 
d'Ankara ont- fait don de 60 tomes 
de légumes et de fruits. Enfin, ■ le 
directeur dee affaires relïgleuses — le 
chef mufti du pays — a. de son! 
côté, fiait appel, jeudi soir A la télé- 
vision. A la générosité de la nation) 
envers leurs frères en détresse. 

Des secours devraient bientôt arri- 
ver de l'étranger. Déjà l’Iran, le 
Pakistan, les Nations unies et la 
Communauté économique européenne 
ont offert de l’aide. 

U problème vital 
de la construction 

La catastrophe de Muradiye pose, 
une fols de plus, le problème de 
la construction. Comme A Uce il y 
a quatorze mois — et dans combien 
d'autres séismes 7 — le nombre Im- 
portant de victimes ne s'explique 
pas seulement par [a violence des 
secousses, mais aussi, et surtout, 
par la mauvaise qualité de rhabltat, 
édifié sans tenir compte de normes 
anti-sismiques minimales. Dans cette 
région, la quasi-totalité des maisons 
paysannes sont construites depuis 
des siècles en pierres réunies par 
un « ciment » fart de terre mélangée 
A de la pailla Quelques poutrelles 
en bols supportent le tort, recouvert 
■également de terTe„ A la campagne, 
point n'est besoin d'un permis de 
construira Toutefois, dans les villes, 
on voit également que beaucoup 
d'habitations, pourtant construites en 
béton, s'effondrent ; !e grand hôpital 
situé en. plein centre de Van en est 
le dernier exemple. 

Ainsi les experts auront beau leu 
de crier, comme au lendemain de 
chaque catastropha naturel! a En 
vain Ils dénoncent les entrepreneurs 
sans scrupules, les carences gouver- 
nementales ; travaux symboliques de 
l'Institut, de recherchas sismologi- 
ques, lenteur apportée A la construc- 
tion de maisons plus conformes aux 
normes anti-sismiques, etc. Les diri- 
geants, eux aussi, pourront légitime- 
ment Invoquer de leur côté le. man- 
que de crédits et aussi la' résistance 
dés paysans A l’Idée de quitter leur 
maison ancestrale pour aller s'instal- 
ler ai Heure. 

Mais II est temps, affirme-t-on 
ici, que les dirigeants se décident 
enfin é arrêter une politique hatlonale 
de construction, en tenant compte 
des risques sismiques propres à 
chaque région, et é faire respecter 
cette politique par- des mesures 
légales nnergiques. 

ARTUN UNSAL. 
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. Bwdutkm probahlfr du temps eu. 
Fouies entre 1» vendredi. 26 novem- 
Tnè à 0 heure et là —"^i 27 novem- 
bre A 24 . heures : 

Les hautes prenions qui protègent 
le France de la partie active des 
perturbations vont a’ al faiblir en sa 
déplaçant vexa le' sud, permettant 
la pénétration sur notre pays de la 
limita actoaUemant 4 l'ouest des 
côtes européennes de l'Atlantique. 

BamrrtL de belles éclaircies persis- 
teront sur les région» méditerra- 
néennes et le sud des Alpes, où les 
températures varieront peu. 

D'antre part, la limite précitée 
donnera le matin on .temps couvert 
avec des pluies de la Basse-boire et 
de la Vendée A la frontière belge, 
oh les vents de sud-ouest seront 
assez forts. Ce passage faiblement 
pluvieux, ne donnera un peu de 
neige vexa 1000 mètres en montagne, 
atteindra le soir les Alpes et le 
Mass i f Central, tandis que le temps 
deviendra plife variable, avec quel- 
ques averses sur la moitié nord. 
Avant’ ce image, le temps sut 
estez brumeux et parfois très nua- 
geux, les brouillards du malin se 
localisant surtout du aqui- 

tain au Centre-Est. Enfin, le soir 
et dans la nuit suivante, le del se 
couvrira, de nouveau sur l'extrême 
Ouest. 

A part de faibles gelées encore 
possibles au lever du Jour sur Le sud 
du RbrsIh aquitain et en montagne, 
sons des éclaircies, le temps sera 
assez doux, mais tamDâratures 
seront un peu en baisse sur nos 
réglons septentrionales. 

Vendredi 28 novembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, h Paris - 
Le Bourget, de 1 027,7 millibars, soit 
770,8 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours dé la Journée du 25 novembre: 
le second, le nniwimiiTn de nuit du 
25 au 26) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 


Journal officie;! 


Est publié au Journal officiel 
du 26 novembre 1976 : 

UN - DECRET 

• Fixant les conditions dans 
lesquelles S'exerce le contrôle du 
préfet de la région d’Ile-de- 
France sur les établissements pu- 
blics et sociétés d'économie mixte 
ayant un caractère régional. 


Biarritz, 10 et 0; Bordeaux. J0 et — l; 
Brest, 10 et 7 ï Caen. 9 et 7 ; Cher- 
bourg, 9 et 8; Clermont-Ferrand. 8 
et 4; Dijon. 8 et 3; Grenoble. B et 4; 
Lille. 9 et T ; Lyon, 5 et 4 ; UamelUa. 
U et O: Nancy, 8 et 5: Nantes. 8 
et 0 ; Nice, 14 et 6; Paxls-Le Bourget. 
10 et 7 ; Fan. 10 et — S ; Perpignan, 
14 et 3 î Bec oea. 9 et 6 ; Strasbourg. 
5 et 4 : Tours. 8 et. 1 ; Toulouse. 10 
et — 1: Pointa-A-Pltre, 29 et 22. 


; Températures, relevées A l’étranger : 
Alger, .15 et 3 degrés ; Amsterdam, 10 
et 8: Athènes, U et 1; Berlin. 3 
et 2; Bonn. 9 et 7; Bruxelles, 9 et 7; 
Iles . Canarien. 21 et 17; Copenhague. 
4 et 4 ; Genève, s et S ; Ltotaonno. 14 
et 4 ; Londres, 9 et 8 : Madrid. 12 
et — 4 ; V toe cnu , —I n — S; New- 
TOck, 6 et 3 : Piii^a-de-Mhjorque, 18 
et 8 ; Sterne. 15 et 2 : Stockholm, 
‘—3 et —4; Téhéran. 16 et 6. 
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TIRAGE DU 

24 NOVEMBRE 1976VQ* 



12 If 19 1120 1 f 23 25 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 bons numéros . 
5 bons numéros 

4 numéro complémentaire 

5 bons numéros 


4 bans numéros 


3 bons numéros 


L RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR lQ 

368 478,90 F 
22 635,70 F 
2 425,20 F 
59,40 F 
5,80 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 1er DECEMBRE «76. 
'VALIDATION JUSQU AU 30 NOVEMBRE 1976 APRES-MIDI 


• M. Constantin Caramanlis. 
premier ministre grec, a adressé 
à M. Suleyman DemlreL premier 
ministre tare, an télégramme où 
U exprime * sa profonde sympa- 
thie à VoccasUm du désastre ayant 
frappé la Turqtae ». 


INSTITUT 


• L'Académie française a enre- 
gistré la candidature de M. Alain 
Peyrefitte an siège de Paul Mo- 
rand. Elle a renouvelé son 
bureau : M.. Jacques Chastenet 
est directeur, et M. Jean Guitton 
chancelier. Les parrains de 
M Félicien Marceau, qui doit être 
reçu le 9 décembre prochain pu 
M André Roussln, seront 
MM. . Maurice Schumann et René 
Clair. 

• L'Académie des Beaux-Arts 
met au concours le prix interna- 
tional de portrait Paul-Louis 
WeOIer, 1877, peinture, d’un mon- 
tant de 20000 F. Inscriptions au 
secrétariat, 23, quai de ContL de 
10lLàl2h.etdel4h.àl7iL, 
jusqu’au 15 décembre 1975. 


Immigration 

IH IMMIGRfi AUJOURD’HUI . 

La revue « Croissance dés Jeunes 
nations » vient de publier un nu- 
méro spécial consacré à la situation 
des tavamencs étrangère A l’heure 
de la crise sous le titre a Les Immi- 
grés aujourd’hui a. Dans un édito- 
rial. MU Georges Honxdln constate 
on double phÂinmSn* ; d’une part,' 
a une difficulté pour l’opinion pu- 
blique A faire admettre la présence 
des travailleurs étrangers », et, 
d’autre part, parmi les Immigrés, 
une prise île conscience, i une vo- 
lonté collective de faire valoir leurs 
droits ». 

Les étrangers sont quai» mlPhnns 
en France, rappelle Sennen Andria- ; 
mlrado- Ils sont c ««e bonne af- 
faire » puisqu’ils coûtent peu eu 
formation, en salaires et en dépenses 
collectives. En contrepartie, lis ap- 
portent leur force, de travail, c la 
coopération Inverse dn tiers-monde ; 
à l’Europe ». Gagnant peu et ne 
consommant pas beaucoup. Us frei- 
nent Finflaflon. Exutoire des ten- 
sions le travailleur immigré 

reste néanmoins le s bouc émissaire» 
on. la.q. tète de . Tue ». Quant aux 
mesures qui libéralisant rentrée dea 
ramilles 'étrangères, elles ne sont pas 
■ humanitaires d, selon l’auteur de 
ce dossier, « mai» seulement un 
facteur de fixation » destiné A main- 
tenir en place les établis. Parmi les 
antres articles, signalons une ana- 
lyse, v La réclusion solitaire », de 
Tahar Ben JeUoun ; des articles de 
SaHy PTDongo et Gérard Deslols, 
qui évoquent la prise de conscience 
croissante des Immigrés ; d’Alain 
Lorraine, des reportages consacrés 
aux Réunionnais, ' aux saisonniers 
clandestins et A l’Islam en France. 

★ a Croissance des- Jeunes na- 
tions ». 163, boulevard Malesherbes. 
79017 Parte. 


Bienfaisance ' • 

# La Fondation de France 
vient d’éditer la plaquette « Avec 
la Fondation de France, comment 
créer votre propre fondation ». 
Résumant les objectifs poursuivis 
cette publication a pour Objet 
d’expliquer au public les possibi- 
lités très particulières que la 
Fondation de France est en 
mesure d'offrir & ses donateurs 
(67, rue de Lille, 75007-Paris). 


MOTS CROISÉS 


- PROBLEME N* 1623 

- HORIZONTALEMENT 

L Ça se passe tous tes Jours dans te quartier ; Légère, entre te 
café et te chocolat — XL Couleuvre commune à tous tes pays ; S’en 
tenait A ses positions. — HL Ravis axa regards ; Proposition, au 

rt gwrMWTiiw ft trfrg frq n- 

nête, faite A; un _T_ 2 3 4 s s T e s io-ti -ot ts « iar 
convive. — IV, Far- .1 I T - ] I 1 1 I J - 

tietpe; Très, tanti- u ^ — -J — — ! — 

lier ; S’opposent : uH . I. I I I 

A un -foaroeàa qui ... — ■■ — 

fume. — 5. Nappe ; . : _ — L 1 I ' V— 

Feras œuvre ^de scé- iv ■ ' { 

nariste. — VI.FOS- T“ 

sesslf ; Symbole - v _ . I l I I 1 1 • F 

L'Angleterre vue de vi . . ■■ 

très haut. — VIL A ,■ ^ *r 1 T- 'mm ^ ■ 

une influence cer- vn J ) ; 

taine sur la lune ; vni I - 

Est fort. — vul di- ^ PM U PM— 

visité ; Gourde bien ■!* I H 1 1 H f j '■ ■ 

'bouchée ; Enduit. — H ■ “TB 

France ; Revient pé- xi | ^ Hr I HT 

riodlguemaut ^ Sta- XIJ — 

X. Préfixe ; Brûlée XI U j f - ^ 

dans la grande ...“U — — — 

presse; N’abuse pas *■ 

des vaines parures, xv | . I J I I 

— tt Comme un ■ . 1 1 , ^ — I .. J — - 1 - , r l . .1. . , 

certain son ; 

Con jonction ; Préposition. — Grosse brioche. — 10. .Valait quel- 
stt Voit chaque jour s’accom- que chose ; Homme de cour. — 
p H t là tâche a'une inconsolable IL Simple; Peu rénssle.; Mer. — 
déesse ; Bord ; Fou iHé s’il a 12. Personne n'en a Jamais vu 

bonne - mine. — m u Finir par un détaler : Peu séduisant. — 

venir A bout ; n ne viendrait A 13. Ne sortait pas sans voiles ; 
personne lldée de s’asse oir sur Flots descendants; On connaît 
son banc ; Note. — XIV. Joué;' A r avance là date de sa mort. — 

Oiseau en cage ; D'un auxiliaire. 14. Adverbe ; Est dans te bnmll- 

— XV. Tient donc moins de lard ; Perdit de vue. — 15. Orga- 

plaoe; Partie ailleurs. nisés pour la bonne cause; Re- 

production interdite. 

Solution du problème xr* 1 623 

- Horizontalement - 
L Inceste. — XL Mourir; AL — 
HL. Pu;;- Hac. IV.. Agilité. — 


i 


'* "Vsrta;,, 


VERTICALEMENT _ ‘ 

L Etat dans tequel Louis 2CVI1T Soïvtîoû du problème te 1623 
vécut une grande partie de sa * v r L .. U L I . ~ 

vie ; Marron ou châtaigne. — Horizontalement - 

2 Mode de règlement : Dupés ; L Inceste. — LL Mourir r AL — 

Abréviation. — 3 . plante ; cwrs HL- Pu;;’ Bac. .— iv.. Agilité. — 
étranger ; Modifiées. — 4. Néoes- v - Salé ; Rive. — VL stéarine. 


Ul.i : j. - 

«li= 


site un grand train ; Prénom — vu. -Trop ; Ta. VUL üt ; 
féminin ; Apports modestes -A un Têt. — EX, Préc ision . — SI De ; 
grand ensemble. — 5. Manque de ^ — XL' Assassina, 
précision ; Faisais un réel effort : . . 

ri 1 Imagl nation Q mngMjj V &TZ1CttlCffl(!7lt 

éventuel ; Note ; Prévient contre L Impasse ; pua. — 2. Nouœt ; 
certains accidents. — 7. Ne songe Ures. - S. Cn; nette. — 4. Br; 
qu'à aboyer; Domine, dans us Lear; Cra (arc), — 5, SKü; Rô- 


caxactère de chien. — 8. longe, 
chez ceux qui ont tes reins soli- 
des ; Titre étranger. — 9. De l’eau 
dans les terres ; ' Conjonction ; 


ties. — 6. Tr ; Tripes. — 7. Rein ; 
73 tL — X Aa ; Vefc — 9. Niche ; 

Alnag. 

GUY BROUTY. 
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OFFRES D EMPLOI 
"Plciçatds. encadrés" 2 col. et + 
lin ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


ta figne la Eps T.t 
40,00 46,70 


42.00 
9,00 

70.00 


49.04 

10,33 

81,73 




Annonça cuiffcci 


L’IMMOauER ' 

U finne 
28,00 

LS Me TIL 
32.69 

"Cacarda encadrés" 

34,00 

39,70 

Bauble insertion 

38,00 

44,37 

"Placards oncadréâ" 

L'AG£M3A DU MONDE 

40.00 

28.00 

46,70 

'32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d ’empioi 


SERI RENAULT ENGINEERING j 

recherche 

un conseiller œnunerckd 
de haut niveau 

pour sa division ORGANISATION AMÉNAGEMENT 

■ Le candidat aura une formation supérieure et une expérience indis- 
pensable de plusieurs années dans des sociétés ou services d'ingénierie, 
au plan de là vente d'études ou de conseil. 

• Son action devra s'exercer auprès de responsables industriels et 
porter sur la stratégie même de t'entreprise (technique économique 
i humaine). 

s II travaillera en collaboration avec une équipe de techniciens avec 
laquelle il devra définir une politique de produits, 
s Une bonne connaissance de l'3nglais est nécessaire et celle d'une 
autre langue sera un atout supplémentaire. 

0 La rémunération proposée tient compte de ia valeur du candidat et 
des exigences ci-dessus énoncées. 

Écrire avec C.V. détaillé manuscrit, photo, références et prétentions au 

Service du personnel de b 
SERI -BP. 19 
2, air. du Vba Etang 
78390 Bois d’Arcy 


RENAULT ENGINEERING 


TRÈS IMPTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 


recherche 


pour sa Filiale Française 
(secteur produits chimiques) 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

— basés rérfon parisienne : 

— ■! possible déjà introduits auprès des utilisateurs 
de produits chimiques et matières plastiques. 

Mission : 

renforcer les relations commerciales existant 
en Franco et au Benelux et en créer de 
non voiler. Réaliser les objectifs commerciaux 
di’-flnls entre la Direction française et 
requlpe do vente. 

Il est offert di.* tnîj: lairra possibilités d’avenir dans 
m» filiale en forte expansion constante. 

Envover r.V. rî prétentions A : 

SOFAC - 41, rue Ybry. mül NEU1LLY-SDR-SEINE. 
Cedex. rfî. LM ::m. ou ifli-pb. SN-T1-SO. poste 227. 
DISCItmON TOTALE APSTTREE. 


radar 

géant 


représentation offres 


r \ 

VOUS «VSZ DES CONNAISSANCES PRATIQUES 

de la PHOTOGRAPHIE 

Vous aimez les contacts humains 
et ia négociation 
Vous êtes VENDEUR 

UN GROUPE INTERNATIONAL 

fabriquant une large gamme 
de produits photographiques 

voua offre 
1 poste de 

MPtfSEIIM EXCLUSIF 

SUR SECTEUR : 

Partiel PARIS. Nord et Est de la France 
Four prospection et vente de la gamme aux Profes- 
sionnels et Industriels. 

■.Résidence préférentielle proche PARIS, sur sec- 
teur.i. 

Formation complémentaire. 

Rémunération Intéressante. 

13* mois. 

Position cadre. 

Fraie de déplacements. 




Env. cttrrtc. vltae, lettre manuscrite et photo A: 
HAVAS LYON sous le n° 1-702. qui transmettra. 


r 


V, 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
ET FINANCIER 

recherche 

JURISTE 

Docteur ou Licencié en Droit 

ayant une parfaite maîtrise 
de l'anglais In, écrit et parle 

Le poste conviendrait d un Jeune juriste qui 
aura à compléter ca formation dans le domaine du 
droit des affaires. 11 exercera con activité au sein 
dune Cqulpo do juristes d'entreprise qu'il sera 
plus particulièrement appelé & assister dans le 
traitement des dossiers étrangers. 

Envoyer c.V« lettre man. et photo sous la r éfér. 
O 302 A Créations Dauphine. 41. av. de Friedland, 
75 008 PARIS, qui transmettra.. 




RECHERCHE 

UN COMPTABLE- 
CONTRÔLEUR 
ITINÉRANT 

Diplôme exigé : 

- DECS ou équivalent 
Qualités recherchées : 

- Sens de ('organisation. 

- Goût du contact humain. 

- Dynamisme. 

Écrire sous référence AB-S4043 avec CV, pré- 
tentions, téléphone et photo (retournée) à : 

radar 

11, avenue de b Division Leclerc 

94230 CACHAN _ 

Discrétion assurée 


proposit.com. 

capitaux 


VOUS VOULEZ DIFFUSER 

A TOULOUSE 

nouvx articles, objets, créations 
(fî versas, ou être représenté par 
BOUTIQUE A VOTRE NOM. 
Nous tenons une galerie d'art 
centre ville, et envisageons de 
CHANGER D’ORIENTATION. 
Examinerons lie proposition ds 
t5 domaines, sous ttes formes, 
avec attention. - Ecr. Patrick 
Raynaud, 15, quai P.-Doumer. 

72400 COURBEVOIE. 

Part. ch. capitaux, hvpoth. l»r 
rang, aff. îndustr. Sorga SA, 
Tëtëph. : (711 ÎM1-» 


cours 
et leçons 


MATH 


Rattrap. par prof. exp. 
Px modéré. T. DS-77-71. 


Mettez au point votre ANGLAIS, 
solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeurs de 
langue maiemelle - T. 500-15-53 


occasions 


BEAUX LIVRES 
Achat camptant à domicile 

.Æ™. MER. 26-73 


enseignement 



L.T.E. SCHOOL OF ENGLISH 
LONDRES 

Cuurs Intensifs a tous les niveaux. 

Da r e d'entrée en cours au choix de l 'étudiant. 
Laboratoire de longues ; service d'aide au logement. 

Cours de Secrétariat 13 trimcstresi. 

COURS D'ETE A LONDRES. NORWICH, SDSSEX. 
FXADING et BIRMINGHAM. 

■Ecrire A L-T.C. SCHOOL OF ENGLISH (LM. J 
26-32. Oxford Street, London. W 1 A 4DY. 


demandes d’emploi 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
0 INGENIEURS toutes spécialisations 

0 CADRES administratifs, commerciaux 

0 JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

RESPONSABLE ACHATS APPROVISION- 
NEMENTS - Expér. secteur bleus d'équipe- 
ments industriels - Organisation, gestion 
service achats - Négociât, sous- ira] umts, 
fo urnisseurs. 

RECHERCHE : poste similaire ou techsiccr- 
commereial - Parts - Région parisienne 

1 secti on B). 

DIRECTEUR SOCIETE PROMOTION IM- 
MOBILIERE - Formation CFA - STEGE et 
CFQ - ex -secrétaire général société Indus- 
tri elle. 

RECHERCHE : poste & responsabllltèa - 
Direct, personnel - Gestion administration 
contrôle budgétaire — bâtiment. Industrie, 
négoce (section A). 

ORGAN ISATE UR INFORMATICIEN - 40 ans 
- EGST-IESTO - 15 ans expér. constructeurs 
et sociétés de services - Assistance et dé- 
marrage ordinateurs temps réel - formation 
et animation de groupe connalss. marché 
ni I nl -I aforma tique. 

RECHERCHE : de préférence poste Ingénieur 
commercial (section B). 

CADRE FEMME - DUT option personnel 
longue expér. commerciale gestion a dminis - 
tra tive et fo nction personne L 
RECHERCHE : poste responsabilités (sec- 
tion B). 


s'adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET- 
CADRES 12. nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 260.61.46 poste 71. 


Délégué médical travaillent en 
Algérie pour important labora- 
toire International cherche si- 
tuation équivalents en Tunisie. 
Ecr. n» 3.777, c le Monde > Pub., 
J. r. des Italiens, 75427 Parte*. 


STAGIAIRE RESTAURATION 
122 ans - Libéré OJIL) 
Diplôme geslion hôtelière 
cherche emploi 
Cafétérias ou Collectivités 
Sud-Ouest de préférence 

Ecrire T KJ6M M, Régle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2*1 


Assistante de direction, haut ni- 
veau, neuf ans d'expérience, 
connaissances en anglais, cher- 
che situation stable en Tunisie. 
Ecr. n® 3.776, c le Mondé > Pub., 
5. r. des italiens, 754Z7 Paris-?. 


Chômeur allemand, 32 a., ayant 
travaillé 10 ans dans le com- 
merce et l'Industrie des biens 
d'équipement (machines-outils, 
recllfleuses. équlllbreuses, appa- 
reils de mesure, outils a enlè- 
vement de copeaux) à l’échelon 
de la vente a l'exportation, ni- 
veau ■ bac, langues-: allemand, 
français, anglais, espagnol. Etu- 
dierait toutes prop. sur Rennes. 
Ecr. n» 3-778, ■ le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-? 1 . 


Jeune fille 19 ans 1/2, niveau 
bac, cherche plaça de secré- 
taire médicale, libre de suite. 
Ecrire n* 465. 6 Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARI5-2 1 . 


Caissière expérimentée pouvant 
seconder gérant, très sér. référ., 
ch. pl. Paris (prêt, twstelierie). 
Ecr. n* 6.412, t te Monde » Pub« 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?. 
ConducL typo Mlehle verticale. 
Salcedo, 39, r. Vlvienne, Parts-2*. 


PILOTE PROFESSIONNEL 

instrucL. 2 cycle avion, 29 ans. 
ANGLAIS, NOTIONS ESPAGN. 

OFFICIER MARINE R 

PERMIS C BATEAU, 
rech. situation. TéL 577-67-51. 
Castel, 39. r. Eglise, Farls-75». 


(FTDFTAIDF trilingue français- 
2EVKSIAIKL anglais - espagnol 
NIV. B_T„S_ débutante (f an 
e xpér.l, ch, EMPLOI. 771-69-35. 
J. >1. 30 a„ resp d'un bur. de 
banque tranç. national, ds la 
nèg. sans, étud tte prop. d'em- 
PIk dans région de Normandie. 
Ecr. n° 7.981, « le Monde » Pub„ 
5 r. des Italiens. 75427 Paris-9». 


J. H. 26 ans. excell. éducation, 
ch. pl. secrétaire particulier, 
logé. Ecrire Delannoy, ch. 34, 
fbg des Communes, 80700-Roye. 


L’UBOTERSrrE DE GENEVE 
ouvre une inscription pour un poste de 

PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE OE PHILOSOPHIE 

Une attention particulière sera portée aux 
candidats ayant consacré leurs recherches et 
leurs travaux & la phUcsopble antique et/ou 
A l'élude de la pensée et des problèmes contem- 
porains. Il s'agit d'un poste à temps complet. 
Entrée eu fonction : 1«* octobre 1971. Les candidats 
sont priés de faire valoir leurs titres avant 
le 15 Janvier 1977 auprès dn secrétariat de la 
Faculté des lettres. Université 1211 Genève 4. 
auquel Ils peuvent s'adresser pour connaître 
les conditions. 


automobile/ automobile/ 


^ ALFA ROMEO I 



emploi/ fcgionouH 


Un important chantier de Construction Navale 
implanté sur lo littoral Nord de la France 

recherche un 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
ou ÉIÆCTRO-MÉCANICIEN 

(débutant ou ayant qnrigan années d’expérience). 

Le candidat retenu aura pour foncaon d'assurer 
Ja conduite du montage et des essais des inslai- 
iiHp m du compartiment machines des navires 
construits par la société. 

In noste est particuliérement attractif en raison 
de is variété dre problèmes qu'aura 
son titulaire, et il implique un esprit d Iqltlatlre, 
un sens do l'organisation et do la méthode. Joints 
6 une autorité naturelle. 

TTne bonne connaissance do la langue anglaise 
serait en outre appréciée. 

La rémunération sera fonction du degré de quali- 
fication et de l'expérleueo antérieure acquise par 
lo candidat. 

Nécessité d'habiter DtinBerque. 
r*. candidats intéressés sont priés d'adresser une 
leltm m&ousctltQ do cAUdldû c uro et ccnlculu™ 
vitae détaillé & : 

M. le Chef du FenonneL 

CüAVriKRS DE FRANCE-DUNKERQUE. 

Boite Postale 1-503, 59381 DUNKERQUE CEDEX. 


i d'investissement « oc 
cnerchc pour poste a 
IAONT-FERRANO cotlObo- 
30 ans minimum, ayant 
irs années d'cupêrlcnce, 
lion Grondes Ecoles ou 
lent Adros. C.V., photo, 
t. 6 HAVAS. 63000 CLE R- 
. FERRAND. W 8SAM- 


Société COMMODORE FRANCE 
rech, comptable qualifié» expé- 
rience personnel oi législation 
du travail nécessaire. Libre 
rapidement. Tél. (93) 09-11-52 
pr rendez-vous : M. Colombier. 


A TAHITI 

pour grand magasin 
(logement assuré) 

SALAIRE IMPORTANT 

cherche 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
Libre de suite 
Ayant expérience réseau de 
Courtiers pour venta particuliers 
omeublefn. et divers ménagers. 
Sér. référ. vérifiables exigées. 
Ecrire avec CV. : BARAN, 
52. rue Sedalne - 75011 PARIS 
Tél. : 700-04-63 


SOCIETE DE PRESTIGE 
QUARTIER TROCADERO recü. 

HOTESSE 

STANDARDISTE 

habituée contacts humains,. pos- 
sédant physique agréable, bonne 
éducation, rapide, capable ini- 
tiatives. Ecr. av. C.V. + photo 
+ prêt., 6 M. MULLER. 10, r. 
Scheffer, 75016 Paris, oui Ira ns. 
REPONSE ASSUREE 


Centre proiess. reen de suite 
■rtst (tuteur ayant bac ou CAP, 
ayt déjà une solide expér. Loge- 
ment et caoL assur. Env. letL 
mawse-te -, CF.P., B.P is. 

784SO VILLEPREUX. 


IMPORTAHIE SOCIÉTÉ 

proche banlieue NORD-OUEST 
recherche 


CADRE 


BIJOUTERIE 14" cherche 
VENDEUSE MI-TEMPS, 
même débutante. 

TéitpfL 32664-74. 

importante société 
d'expertise comptable 
spécialisée dans AUDIT 
el études financières, recherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— Libres rapidement 

— Formation H.E.C. / EJ.C / 
I.EJ». / ESSEC 

Condition» impératives : DECS 
complet libérés O.NL, pas moins 
ni plus w 2 années d'expérience 
conlIrm C u dans firme d*AUDlT 
ou entreprise (Direction 
comptable ou AUDIT Interne). 
Les candidatures ne remplissant 
oas ces conditions ne seront 
pas examinées. 

Ecrire evec C.V. et photo » : 
B. E. F. e. c. 

1 2. rua Marguerite, >5017 Paris. 
ASSOCIATION recherche 

BIBECTHIRS 

COLONIES DE VHMCES 

sérieux et compétent- Référ. 
exigées. Vac. de PAaues : zone 
PARIS ou JulTfet el Mât. 
Tlliiik r J H. « 97ÎJ1-41 


FormaL H.E.C. E.S.S.E.C. ot 

Université (Droit, Sctartc. Ecel. 

— H devra avoir la pratique de 
la négociation et de la rédac- 
tion des contrats de vente de 
biens tréou! pem. à c expert. 

— if parfera couramm. anglais 
et si possible espagnol 

Ecr, av. CV,, photo, prêt, sous 

réf. 301. à Créations Dauphine. 

4t. av Friedland Paris-?. q.L 


/ecfétciirc/ 


de direction 


STE IMMOBILIERE RECH. 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

PROFIL: 30 ans minim.. céll 
bal aire, capable initiatives, mé- 
thodique, rapide, excail. présen- 
tation M éducatloo, eoauiss. 
immobilier et anglais sonhaiL 
Habituée contacts léûpfe. Libre 
rapfd. Ecr. av. CV. + photo + 
prêtent, ù M. MULLER, 10, rue 
5clwffer, 75016 PARIS, qui tr. 

REPONSE ASSUREE. 


SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS 

4" orreadfSsemenL recherche 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Bonne présentation, 
consciencieuse 

Notions anglais el comptables 
très appréc iée s. 

Expérience de ptasletmi a nnée s 
Indispensable. 

Libre de suite. 

Tickets restaurant 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V. et photo à n* BhS3), 
COMTESSE PUBLICITE, 

20. sv. de l'Opéra. Perie-t<r a l 


' - Exposition • Essais, vente - Crédit-leasing \ 
Mécanique, carrosserie - D ièces détachées' •Ç' 

SFAM-France 

23 bd de Coürceltes'r 75008 Paris • Tél. 292 02.50 
40 ter av. de Suffren -'.75015 Paris- •' Tél. 734 09 35 



1 ! 

1ÉSMÀÎ1 


iü 

Le moins cher des grands Joueurs 

Tarif 1976 : . La Journée 

-f le km 

FIAT 177 

RENAULT 5 TL 

39,60 

0,30 

PEUGEOT 104 GL 

SI MCA 1100 ES 

40,80 

0,36 

HAT 131“S' -SIMCA 1307“S - 
.RENAULT 17 Breok 

46,80 

0,39 

FIAT 1 3 2 GIS Bte Aul. el Radio 
PEUGEOT 504 GL ou Break 

50,40 

0,45 

RENAULT 4 Fourg. 350 kg 

44,40 

0,26 

ESTAFETTE 1000 Jtg 

FIAT 1000 kg 

64,80 

0,35 

PEUGEOT J 7 1800 kg 
ESTAFETTE Alouette 7/8 pi. 

80.40 

prix 

0.41 

r.r.c 

Comparez 

m m m 

★ Toril LONGUE DURÉE, pour 
à partir de 4 mois. 

locations 

PAKS L 707, E« 4. BERCY (I7*i 

106. 84 DIDEROT (12*) 

: 02. R„ r ORDENER (tr) 

34fc.lt. 50 
628.27 50 
U76.37.90 

LïOT l Ï70J 7/.8Î85 • 

HJŒ : (93) 8Mt 30 

BAflSEULE : (9I| 79.70 10 


60 AC&CES EN FRANCE 



VENDS COUPÉ JAGUAR XJ6 

4,2 I 1976 - Blanc 

Parfait étal: 68.000 francs 

CAEN. EDEN GARAGE - TéL 84-48-30 (16-31) 


Pari, vd MERCEDES 2M S, 67, 
no uv. caisse, gris métaiils., toit 
ouvrt éiectr,, radio cass. stéréo, 
antenne éiectr.. trrtér. cuir noir, 
moteur réc. (aciuell. 3.000 km). 
convertiss. et pneus nruls. Px - 
16.000 F. Tél. mat. iusau. 8 h 30. 
soirée 6 pari, de lu t» : 91 *■«-«& 


URGENT 

Particulier vend R S TS 
Année 76. Parfait étal. Vert pin. 
. Prix : 17.000 F. à débattre 
Téléah. : 971-65-83 eu 471-67-8B 


P vd VOLVO 164 E. 72. aulom.: 
tait ouvr.. Int. cuir. Stéréo Exc. 
étal, caross , méc. 93.000 km, p/ 
Ara, But. 556-84-47. D. 33I-49-M 


Agent ALFA-ROMEO vend 
ALFA SUD Tl, I97S Exc étal 
Têlèpti. : 991-11-92 


A vdre R 12 TL. 73 (51.000 km), 
Irr main. Et impecc. Intér si- 
mili, vert foncé, -biacksonnée. 
Prix A début re «21-95-47 


Î-AMCI A 
ÀUTOBI ANCHI 
GARANTIE 2 sn» iut Contint 
. 11 mi M^be] PARIS S*. 

■ ■ ' 336 . 3 & 35 + 


S.M 


BMW 


n nés oui., état ni. 25000 
Tél. le soir . 970- 59-02. 
ÎÏO 525 SE 'M S. 
EX. TT 74 beu roulé, 
nie DesnoueHes 533-^ «5- 


travaux 
à façon 


GROUPEMENT 

D'ARTISANS H.Û. 

POUR TRAVAUX AMENAGEM. 
apparts, magas-, Eurveltlance 
chantier DELAI GARANTI. 
Nom b référ.. DEVIS GRATUIT. 
Tél ■ 727-7647 


travail 
à domicile 


t)em<»nde 


JEUNE FEMME • 
très bonne dactylo 
recherche 

Travaux A domicile 
peur frappe manuscrits 
Tél. : 233-4666 (Poste 300) 
de 19 h 30 & 0 h 


ch-twaux oacjyiosrttHik 
a dDmidla mémo maenéfoph, 
Ecr. n® 6J98» « le -Monde » Pu bu, 
S. r des Italiens, 75427 Parfs-9< 


AHNimCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

233 44 21 



Ecrivent « bourgeois • i 
écriv. ou tournai, de gauch 
ywase et report contradlcti 
Sm en URSS (été 77)7 
trais avancés. Droits d'au) 
aarragés Tôlfoft. , s ggy. 


l 



r 
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offres D’Emploi 
"P lacard* pnwdWs'' 2 col. et +. 
Oa ligne colonne) 

DEMANDES VBJPUOl 
'CAPITAUX OU ' 
PROPOSITIONS COMÆRG 


ta Sgie U Kmi TJL 
40,00 46,70 


42,00 

9,00 


4904 

1003 


7000 81,73 


Annonces années 


ÙMMQBUER 

• u font 
28,00 

32,60 

"Placarda encqdrôa". 

3^X10 

30.70 

DoflUe Jbsbüob 


44,37 

"Placards encadrés". 

40,00 

48.70, 

L’AGENDA DU MONDE 

;;.âejoo- 

. - '32.69 


ÆPSODUCTION DWœOITS 



-- ■ 


L 'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


Paris 

Anre droite 


PRES ma BEL IMM. 
AVENUE BOURGEOIS 

IB, RUE F0URCR0Y 

4 AIECES A MODERNISER 
“ Cuis., bns, w-c, ch. cenL 
Px 395.000 F. Ce jour, 14-18 ' 


CONCOURT TOU^CONFORT 

2* étage. Icnn. calme. Pi. soleil 
Vend. sam. 14-17 h. T. 233-62-t6. 
IP. HUE SAINT-MAUH 


MONTMARTRE. Propriétaire vd 
dinectem. 2* et, 4 P. Pr„ tt 
cft, parfait état. Tél. le soir 
076-46-53 ou vEsÜ samedi. «ti 
manche, lundi, 15 h. à 20 h.. 

4, RUE DES ABBESSES. 
r. Métro Liège, dans Immeuble 
neuf de caractère, beaux 2 p. et 

3 p, calme, gd Stdg. 553-30-70 
ou vis. s/pL sam. 27, de 14 A 
17 heures. «, me de Cücby. 


BUTTES-CHAUMONT, pr. parc, 
récent, stdg. 2 p., U confort. 
box - T é léphone : 2nS-87-fl9. 
r - 25, RUE CAMBACERES 
Pari. vend, petit 2 pièces, culs, 
s. de bains, tu. chauffage cent. 
Parfait état. Visite sur place, 
sam. et dimanche, de 10 é 17 h. 


MARAIS 
Imm. XVII* tuxireuserri. rénové, 
2 pièces, de 43 a 53 «a, 
appartement de 80 ne entiè- 
rement équipé. Sur place, ven- 
dredi et samedi, 14 it. 8 17 h., 
9, rue VlUehanloalii. 


Prés TROCADERO, en façade, 
2 p. + culs., S. de b5, belle 
entrée - 520-83-92, le matin. 


ETOILE. Part, vd atelier artiste 
+3-* Chb, 120 «*. TéL 723*52. 


Pptaire vend CHPS-ELYSEES 
même très beau studio, tt cft 
tU, èto. élevé, soleil, asc 
Tél, heures bureau - 734-99-75. 


12* 3.300 F te ™- dans bal bnm. 
apr^guerre (asc, v.-o.) r 4 appts 
51 ■*, clair, calme, poss. duplex 
et prêt. llh. dan. 63-98 ap. 18 b. 


Snr place DES VOSGES, rare 
Appartem. 145 ou 200 travx. 
567-92-03 OU 734-13-66. 


PLACE DES VOSGES (vue sur) 
Except-, beau 2 p.'. nds. il cft. 
TEL-, balcons - 27247-90. 


Pr. PI. AD.-MAX, possibilité 
prof, rtb. Immeuble pierre, appt 
150 «t gd hall, 5 p., culs.. 2 
cab. toll+bs, 2 chb. bne. 650.000 
avec 50 K crédit - 280-11-63. 


GARE DE LYON 
Professeur vend 2 pièces 45 
cuisine, salle de bains, cave, 
3* étage, coquet, calme. 

- PRIX : 150.000 francs. 

TêL visite samedi et dimanche 
au 346-52-97. 


40, rue Laurtston. poste 6. raz- 
chauss. Impasse, calme, char- 
mant atelier, loggia, cft. Vis. s/ 
pf. sam. 10-13 h. ou tel. sam. 
av. 9 h- 535-90-72. Agce s'abat. 


CŒUR MONTMARTRE. - Très 
beau 4 p, entrée, cuis., wc, s. 
h s, bel Imm. pierre de T. ASC. 
Prix 360.000 F - 757-70-55. 


sne Dans Immeuble brique 
4V Gd 3 pièces sur rue 
et cour, 2* ét, tt confort, soleil. 
Unit 175.000 F. G tort, 373-ttMI. 


VÛLTAftf 

Prop rié taire vd dans Immeuble 
en cours de ravalement (payé) 

2 P* confort 114.000 F 
3P.Æ 139.000 F 

Me voir vend. -sam edi, 14-19 b : 
36, RUE POPINCOURT - (11«) 


RUE UUUINCOURT 
108 N 2 


4 Pces, 


ds immeuble GRAND 
STANDING - BEAU 
cois., bains. - 076-13-26. 


XVI* POMPE 

SQUARE LAMARTINE 
Gd Studio standing, récent tél, 
38 m2 environ, calme, solefl. 
Prix 290.000 F à débattre 

rapide 306-41-72 


18* UtURCK 


A 

SAISIR 

très belle chbre tt cft 8* ét av. 
asc. 63.000 F. T. 766-51-08. p. 303. 


SUR RUE 

SOLEIL 


REPUBLIQUE 

Agréable 3 pièces, cuis., confort. 

Vend, sam. 14 à 17 h. 233-62-46. 

29, BD JULES-FERRY 


BOLIVAR 

1mm. récent Stand. Gd 3 
Tout confort - Etat neuf 

260.000 F 

Gros crédit .Sfé Pptaire 
S/place samedi/iundl, 14/19 I 
24/2S, QUAI DE LA LOIRE 


15. RUE JACQUEMOKT 

Très bel Immeuble, grand 4 
Tt confL 415.000 F. ■ WW 


MIRABEAU 


4P.- 

poss. c 
soleil, 
4. rue 


calme. Sam, M-17 
Convention * 266-33 


Paris 

AAne gaucHe 


) 


IDEAL POUR PLACEMENT 

Vivra 3 pces, tt conft 
VAVin parfait état. 348 JX 
Vis. sam. 27, 13. r. Vavln 
3* étage, de 10 hras à IB 


PANTHEON. Ds imm. rem 
-beau 2 p, It cft samedi 13 


TECHNIQUE no 1. 


17. Imm. récent llving dou 

+ 3 ch, c. ôqu., loggia, par 

107, rue Leblanc, escal. 2, 

gauche - TéL 628-4532. 


des INVALIDES, très bal 

175 m - Tél. 705-24-10. 


PLAISANCE. Ds très be 

P. de T, 2 pièces, entrée, cuis, 

wc, chauff. électrique, 6* a 
Prix 110.000 P -.757-70-36- 


rnurRESCARPE - In 
IvHI studio, cuis., s 
Ch. Cl, asc. 98JOO F. 


325-97-16. 


« e prés quai - Rue calme 
Bel Immeuble XVII P 
Rénovation grand standing 
Appartement 2-3 pièces 
Tous les matins sur place : 
11. rue de N este - TéL 633-49-1 


BIR-HAKEIM 
18, RUE DDCTEURpFINLAY 

4 0 80 mfl, récent étage èm 
r. BALC SUD 

Luxueuse cuisine, parking. 
Samedi 14 h - 17 h - 633-29-17. 


CARDINAL-LEMOINE 

SUR COUR-JARDIN 
DANS IMMEUBLE RENOVE 
AGREABLE 7 n e utl èremai 
PETIT * " ■ aménagé 
bains, w.-c., cuislnetle. Très 
calme, soleil. Pour visites et 
renseignements, téléphoner : 

755-98-57 ou 227-91-45 


9, RUE MAZARJNE 

CTIiniA «LMa, 3* étage. 14 
3IUV1U a 17 h , SAMEDI 


MAU B E RT, prés dés 
pierre de tait 4 n b; 
3* èL, calme ** “ 
escalier. 474.000 F. - 


tapis 


QUARTIER LATIN 

Imm. ravalé. Ratissant 1 
+ cuis-, s. bs, wc, tél. I 


FRONT DE SEINE 

Beau 5 p„ 125 ■*. plein sole 
état neuf, cuisine équipée, 1 
léphane, Z parking. 

VUE PANORAMIQUE 
SUR SEINE 
Prof, libér. acceptées. 
EXCEPTIONNEL, 790J900 P 
Visite sur place, samedi 1 
11 h. 30-15 h. 30, 35, quai de 
Grenelle, Tour de Mars, Hall B, 
21* étage, métro Blr-Hakeii 
FRANK ARTHUR, 92HI7-69. 


SPÉCIAL PUŒHENT 


imm. BOURGEOIS, 5 éto, asc, 
magnifique studio, part état, 
cuisine équipée, tt cft, cave. 
172.000 av. 35.000. ACO, 15. av. 
Jearv^AoulEn-14* . 542-98-37. 


M° YAU6IRARD 

3 P. â rénover, bel Imm. angle, 
tél. visite samedi 11 é 17 h., 
125 rue Cambronne - 331-81-lt 


12 * • mm»\i 

UN DUPLEX, UN 2 PCES de 
CARACTERE, poutres, cheminée 
4, RUE DE LA BRECHE- 
AUX-LOUPS - Tél. : 345-87-23 


Propriétaire vend 
de pré f érence è particulier 

CŒUR MARAIS 

Beau duplex, llv. dble -i- chbre, 
tt confort dans Imm. restauré. 

450.000 P — 770-65-10 


PL GAMBETTA 

Imm. récent Stand. 3 P. Tt cft 
Eta! exceptionnel 

260.000 F 

Gros crédit. S té Pptaire 
S/place samedi /lundi, 14/13 h.. 
18, r. de la COU R-DE5-NOU E5. 


rçjFFREN -LAOS 

Bel appt 3 p* culs., wc, bains, 
71 «s, tt cft + chbre service, 
450JD00 F - Crédit 
ORPI - 577-46-18. 


RO SAINT-MARCEL 

Z p.+P. enfant bon imm., baie 
SUd, 214.000 F - 331-6946. 


16, R. BOUSSINGAULT - Livg 

+ 3 ch. 98 m2. récent 325.000 F 

Samedi. 15 h- 17 h - 225-83419 


CORVISART - Dans bel Immble 
pierre de I., beau 4 p. rénové, 
sur cour. Jdin privé - 325-46-26 


RE CENSIER (5*) 
BRANDI PIÈCE 

PLEIN SOLEIL 
Entrée, cuis-, s. de bains, wc, 
téL Nombreux rangements. 

Px : 385.000 F - TÉL : 805-92-62 


f Région . ^ 

*• l parisienne J 

MARLY (vinage). T gare, séj. 
double, 2 chambres, 2 bains. 
97 oF, 420.000 F. - 958-11-52. 

CHOIES 

RÉSIDENCE « VAL FLEURI > 

’ Part, vend appartement neuf, 
- 3 pces. entr., culs., wc, salle de 
bains, surface 71,42 nf + bal- 
con 3, U “4. 5* étg. av. asc. 4- 

• parking. Prix 148JÎD0 F. + crt- 
C dit fonder minlm. Ecrira peur 

■ visiter M. MAU N, 

• 7. r. AJejc-Bldcart 77500 Cheltes. 

' An tony RèshL 3* M° - Cadre 
' VERDURE, résidence p. de L 
3* 4L asc- Magnlf. 2 P. gd en. 
Sale., cave, park. Tr. anwrirUlé. 

PUCBSHT 

ACO. 15, av. J.-Moulin, Paris 
(14*). - Tél. : 542-9881 et 96-37. 

k CUCHY 

, Gambetta. Imm. pierre de taille, 
l ravalé. Beau 2/3 v-> culs., wc, 
, bains. » Samedi, 11/17 heures, 
11, place des Marty rs- 
de-rOccopstlon - 754-46-05. 

St-CLÛUD. Prox. gare, éL élevé, 
\ vue a/Parls, calme, entr^ livg-t- 
balc.-t-l ctL+park cave. Prix : 
« 285.000 F. Tél. soir au w.-end : 
602-49-85. 


PANTIN (etfise), prés métra, 
bel ImriL, studios, salle d'eau, 
wc, ch. cenL Prix Intéressant 
Samedi, io é 12 heures, 

4, rue Méhul. PANTIN. 

liiiiMl 

CHARENTON. Imm. rtc. Appt 
impecc., entr., vaste Séj., 2 ch, 
cuisina, bains, wc, cave, park g, 
238.000 + pet CF. Av. 46.000. 
A CS, t33 bis, rue Parte, Cha- 
nel) Ion . 368-66-25 et 51-00. 

mmmm 

Je brade beau 4 p, cft 180.000. 
Réc., tél., cuis, équ, soleil. 
19. av. St-Maurice-du-Vakris, 94- 
St-Maurice, 300 nu Bote. 14-17 h. 

VITRY-S-SEINE. P."é P, 5 p, 
tt cft + baie. + gar. + cave ds 
belle résld. 250.000 -f- 30.000 CP. 

Vis. sur place vend, et sam., 

1Q h.-19 h. Tel. 680-88-10. 

VERSAILLES (proche), dans ré- 
sidence avec tennis, au calme, 
splendide a pat, 3 r el dernier 
étage. Il vg triple, 3 chambres, 
gde culs., 2 bains, 2 wc, cave. 
Parkg ss-sol. Prix 434.000 F. 

JJM.B, 970-79-79. 

VILLE-D'AVRAY. Appt 65 
bon stdg, WJ. +2 chb., s. bains, 
culs., cave, parkg. Px 32U00 F. 
JM. B, 970-79-79. 

VAUCRESSON. Appt gd stdg,' 
70 + 13 »* de baie, séjour 

23 m 1 , 2 chb., cuis., wc. bains, 
parkg sous-sol. Prix 360.000 F. 
JM. B, 970-79-79. 



Prés VERSAILLES, « Parc 
Montaigne », 4-5 p. Prix excep- 
tionnel, 270.000 F . 460-31-22. 

MARLY - TERRASSE 110 ■>* 
Vue magnlf, verdure, appt 4 p. 
pr., 90 ■» + 1 pièce amén. sur 
terrasse + balcon. Imm. récent, 

+ garage + parking. Tél. é 
Mme CHADAILLAC, 962-59-51 
avant 11 h ou la soir, P. A P. 

NEUILLY 

42, BD VICTOR-HUGO 

Uving + 2 chambres 75 ™*. 
Prix exceptionnel- Vis. vendredi 
et samedi, 14-17 heures. 


HFIHIIY SAINT-JAMES 
NEUILL1 imm. STAND. 

76, rue de LONGCHAMP 
Vaste dble liv. 4- chbre, 2 bains, 

80 m2, beau Jardin privé 82 m2. 
Parking possible. Prix 580.000 F. 
Voir vendredi, samedi, 14-18 h. 

NEUILLY 

raiMEV living 35 m2 + chbre, 
UUrLEA cuis., s. bns couleur, 

2 w.-c, tél. 315.000 F. 277-75-68. 

BOULOGNE 

Part, vd P. C.N.L, av. Pierre- 
Grenier, appt 90 «a, Uving dou- 
ble, 3 chb., culs., s. bs, balcon 

10 bv, tél. cave, gar. 825-98-73. 


C 


Province 


D 


APPARTEMENTS 

de 25 è 140 ■* 
dans le VIEUX TOURS 
(indre-st-Lnire) 
quartier Ptomenrau 

Alain Brteset 
c L6 HuaudKres 
ESVRES-SUR-INDRE 
37320 CORME RY. 
Tél. (47) 55-45-30. 


PRAZ-DE-LY5 

FACE AU MONT BLANC 
Demlère-née des ordes stations. 

Au pied des p istes, dans 
GRD5 CHALETS SAVOYARDS 
do STUDIO au 2 PIECES 
Rentabilité locative assurée. 
Renseignements - Vente : 
ETUDE FO CH, 15, av. Vicfor- 
Hugo. Paris-IP - 727-69-62 
SUR PL. : AA. Anthontta-Blanc. 
La Panud-Taoiases (Hfe-5avoia) 
Téléph. -. (50) 90-21-71 

( etranger ) 

SUISSE 

Grand choix de maisons 

a rénover dès 35.000 FS 
Studios neufs dès 55.000 FS 
Chalets et Appartements 

Valais - Lac de Genève, 
Mme Bum. Petit-Chasseur 100, 
CH-1950 Sien - Tél. 027/23-33-26 


Achetez votre appartement 

i MONTRÉAL 
CANADA 

Rem. IAAAAOB. : 10, Arauebose, 

CH-12D4 CRÈTE 


appartem. 

achat 


ANNICK QCCV 
pale comptant K™* 
APPTS U» surf. 15* - 7* - W*. 

73. bd de Grenelle, 15*. 578-68-11 


Recttr PARI S- 15-, 7* arrdte, pr 


et hnmeabtes. Patonem compt 
Jean FEU ILLAD EL, 54, av. de ta 
Motte-Pfcqoet (15°) - 566-66-75 


Rech. APPART. Standing 

TEMphoae : 624-93-96 


Boulogne . Port. 6 Part., vds 
Appt 4 pces, 7* ét Très lumln. 
Parking. Ascens. Tél. Près bois 
et fut métro, vis. s/RV samedi 
603-90-10 (apr. 16 h ou av. 9 h) 


B.G.B. FRANGE 

31, av. Raytnond-Poïnearé (16*) 

727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
16*, 6*, 7*, NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


Immobilier (information) 


VOUS CHERCHEZ UN APfWJBUBWr 

INFORMATION LOGEMENT 

525 25 25 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat 
Un service entièrement gratuit 

PtAÎlA 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525L25J25 

Centre Nation I Centre Maine 

45, Cours de VIncennes, j 210, avenue du Maine, 
75020 Paris 37t.11.74 | 75014 Paris 539^2.17 


LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
18, r. La Mlchodièra, Mo Opéra; 
Seuls frais 300 F. - 70-78-93 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


D 


Universitaire ch. 3 pces, 1.400 F 
max. Paris, pr. banlieue. Tèi. 
758-11-20, 14 è 18 h, ou écrire 
Lemasson, 57, r. de Cléry (2*) 


INTERNATIONAL HOUSE 
Ch. STUDIO. 2 è 8 PIECES pour 
CADRES SUPERIEURS 
MEDECINS, DIPLOMATES 
LOYER GARANTI - 556-17-49 


C 


Région 

parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons lies banl. Lov. 
garanti LOGO F max. - 283-57-02 


Ingén. Conseil ch. Appt 2/3 pces 
nf ou ancien, n cft Neullly ou 
proche banlieue Ouest. Parrlcul. 
exd. Dom. 722-76-37. HB 955-27-99 


constructions neuves 


BOULOGNE 

17 rue.Bénnger 
Petit immeuble résidentiel dans une rue calme, près 
de la Seine, le Père et le Pont de Saint-Cloud 

STUDIOS ET 4 PIECES 

Amé na gements de-qualité - - 
5.500 F Ïe-m2 FERME ET.DEFINIT1F 
Appartement témoin sur pièce tous les jours {sauf 
Lundi) de 14h-T9hSarru et- Dim. de TOh à 19h. 
.OU GEF1C - A LM Æ 8 38 



SAANBi/GSTAAD (Susse) 
A vendre été 1977 
dans nouveau chalet 

2 appartement de 4 pièces 
Fr. S. 200.090 

1 appartement de S pièces 
Fr. S. 240J300 

Stndlo l Fr. S. 65.000 

Belle sftuBtlon 
Proximité gare, centra 
ski-lifts 

Acquisition possible sans 
permission spéciale 


la d'offres sous 
Y 83-995 433 A : 


chiffre 


TROCADERO 

B, rue de Longehamp (16*1. 
Fsponible : 13 appart luxueux, 
u studio au 3 pces, 1 triplex, 
pces, terrasse. Prix ferme et 
éfinitif. Livraison la trimestre 
177. Informations : sur place 
us les Jours, de 14 h. 30 é 
I h. 30, sf mardi et dimanche. 
SAGE. 874-49-32. . 


A SAINT-CLOUD 
er résidentiel, près de ia 
Au calme, è vendre mer- 
ix duplex, grandes pièces, 
; terrasse particulière pr 
chaque pièce. Orientation plein 
soleil. Cave el parking. — visite 
sur place samedi el lundi, de 
14 h. è 19 h, 35, boulevard 
de la République. Tél. 225-68-25. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambra de service 

Tous les jours de 14 h. 38 6 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - TèL : 500-16-62 


PRIX NON REVISABLES 

M* CHATEAU VINCENNES 
Studios, vraies cuisines. 

Z et 3 pièces. 

Habitables 1er trimestre 1977, 

COURBEVOIE 
Uving double 204.000 F 
(cave et parking compris). 
Habitables immédiatement 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Friedland, 225-93-69. 


maisons de 
campagne 


AUCUNS FRAIS 

Maison campagne parfait état 
séj., cuis, 3 dnr. s. d'eau, wc. 
Bar., greo, coor et lard. 600 m2 
clos. Prix exceptionnel 120.000 F 
avec 25JOOD F. Agce de Boaneval 
Tél. (15) 37-98-25-52, m. dfol. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


ire Gd appart. de réception 
10 250 qi2, 6* étage 

très clair, soîeü, tout confort 
2 léiéptL, chambre de service. 
~ ‘ 6J00 - 


Prix 


Tél. 246-78-91. 


16* 


4, rua Michel-Ange. Beau 

5 pces, stand., téi„ chbre 
de serv, gar. 4J00 F ch. 

Visite vendredi 15 h 30 

COURTOIS St£% 


. compr. 

17 h 30. 


16 e 


7, rue LALO - 4 

92 mZ, tt con f ort refait 
neuf. 3J75 F charges compris. 
Visite vendredi, 1« h è 16 h. 

COURTOIS %££% 

PANTHEON - A louer Asot 2 g. 
80 m2 H cft. 2.200'mois. 887-6+34 


M° BAMRETTA 

Part, â Part., Appt 2 p, culs., 
confort. Parking. 1.100 F T.T.C. 
Ecr. n* 6.411, ■ le Monda » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*» 


C 


Région 

parisienne 


BOULOGNE. Quai A.-Le-Galk>, 
3* ét. sur parc, double living, 
I ch» CuiS-j bains, tél.. parking, 
1.-250 + ch. P. ô P. VAL. 49-46 


3 P. standing. Box. A 100 m du 

métro Université-Créteil. Agence 

s'abstenir - Téléph. : 706-51-73 


BANUHIE SUD 
PRÈS ÉVRY.- CORBEIL 

è louer 

dans résidence grand standing 

APPARTEMENTS NEUFS 

- Studettes, depuis 650 F + eh. 

- 3 pièces, depuis 850 F + cfL 

- 4 pièces, depuis UJOO F + ch- 
-5 p. duplex, dep. 1 J00 F + ch, 
-6 p. duplex, dap. 1AOO F -i- cft. 
Vis. sur place, de 9 h 30 è 12 h 
et 14 à 18 h (même dimanche), 

sauf mardi et mercredi. 
s*ad> TERRASS. de COUDRAY, 
avenue Charles-de-Gautle 
(91) COUDRAY - MO NT CEA U X 
Téléphone : «98-52-79 / 496-1*81 

LIAIS. S.N.C.F. et AUTOR. A-6 


locations 

meublées 

Offre 


Paris 


D 


14* Ch. ds Appt cft en commun 
(salarié obllg.) - 22549-84 soir 


C 


Province 


j 


Cévenres Sud, 30 km Skf Ai- 
goual, l h Montpellier, louons, l 
air, août 77/78, gde mais. (4 ch.) 
cft, tél. Inst-, bd .riv u gd terr. 
U ha, vnt 5', 1.000 F/ms. Zara, 
Cambous. 30112 N.-0.-RouvBra 


( etranger ) 

SUISSE - SU - Soleil 
A louer è 
Anzèra/VXMs 
Appartements, 4 personnes 
ensoleillés. Tout confort. 
Pro Anzére, CH 1972 Amère 
Tél. : 19-41/27/ 38-25-25 


iccations 

meublées 

Demande 


Cherche pour Directeur Urine 
location meublée pour 4/8 mois, 
villa mbn» seomdalrê, région 
Melun ■ Fontainebleau - Nangls. 
Téléphoner -heures, .bureau 
è M. WODIANYK, 477-15-00, 
Téléph. (soir) : 975-69-57 


immeubles 


LUXUEUX IMMEUBLE NEUF 

25 fiais + rar corrun. Î40 

BRUXELLES, PORTE LOUISE. 

Rapport assuré 8 è 10 À. 

26jOOOjOOO de F. B. 

Téléph. 10/337-40-37. 


BASTILLE 


MURS DE CAFE 

4- APPARTEM 
Loyer 12.000 F atunal + charge 
Prix 110.000 F. - Tèi. 23W9-21: 


PARU 20* ^SSS^ 

18 locataires dont 3 libres et 
2 boutiques. Rapport 62.000 . F 
annuel. Prix 561000 F. 

T6L 233-94-90 


fonds de 
commerce 


PatUcsiter rend cause retraite 
PONDS DE CORDONNERIE 
arec matériel, rue Mar logo. 
34000 MONTPELLIER. 
Télépii. (67) «4542. 


DI6ENT ^ WS (^'.Quartier 


pleine expansion. Bail 
neuf 8 céder. Tous commarcos. 
Magasin 30 mZ. Arrière-boutique. 
Entrée. Débarras. Cuisine, w.<„ 
douche -(■ cave, chauft. central. 
Loyer 800 F/moia. Px 78.000 F. 
TéL entre tt et M h : 707-0441, 
ou écr. 1*6.410. «» Monde» p„ 
i r. des Italiens, 7SC7 Porter. 


Grande ■ vSSè ■ Pyrén.-AttaMiqns 

HNH» SPÉCIALISÉ 

IMPERS - -VETEM - SPORTS 
GA. IJOQLflOO F. Bon rapport 
400.000 ■■ F : Comptant + crédit 
Ecrire Répte- Presse, n» 531.939, 
85 bit n» ftéaumur, PARIS-2*. 


’ PARIS 

aUHBRfSES-DÉPUTÈS 

Perllcufler vend 

fONDS et MURS 

COIFFEUR dcpMs 1763 
nHIUsur emplacement 
Tous commerces. Boutique B m 
de façade, Appt eu l» étage. 
Total : 700 m2 + cava voOiéa 
+ chambre de nrvloe. BOQbOQ F. 
Ecrire soin référence 5.113, à 
P. LtCHAU SA, 10, r. Louvote, 
75063 Paria Cedex 02, qui tr. 


MARAIS 

IMM EU B. CCI AL ET HABITAT. 
EXC. PLACEM., BON REVENU. 
J. et A., 622-30-86, poste 36. 


hôtels-partie. 


F OCH -MAILLOT. HOtei partie. 
excelL dlsposit intérieure, 9 p. 
prindp-, tout confort, chambre 
domestique tadépand, et Jardin. 
LARGIER, ANJ. 0247. 


partKUl. 

rech. HOTEL PARTIOJUER 
avec cour Intérieure, dans le 
Marais, mémo avec restaura- 
tion Imp or tant e . — Ecrire 
M. GETREIDE, 2, bd Magenta, 
75010 PARIS. 


MIRABEAU HOTEL PART. 
300 m2. Jardin. Moins de 

1000 F le mZ 

URGENT. 325-75-42 au 52043-40 
LE SOIR 


bureaux 


NE CHERCHEZ PLUS 

BUREAUX 488 m2 
statufias, près Parta Gbamperrrit 
bail précaire 1 an. 

358 F la IR2 

TéL 380-49-23 
ou 754-88-88 


8* - SAINT-AUGUSTIN 
A LOUK 

dans Immeuble gd standing 

BUREAUX 

Clïmat&ation C7 

Parkings - Tét A73-0A-3A 


: À LOUK 

pour le l*r janvier 1977 

MunÈ 

d'un Immeuble de standing 
sur QUATRE ETAGES 
Au total : 3-720 m2 utiles 
A 300 métras 

RJEJL Préfecture Haufs-daGeine 
Loyer et charges 

très compétitifs 

LA PKSÉVKANTE 
IMMOBILIÈRE 

97 ter, rue d» Bettevue 
92100 BOULOGNE - 603-13-57 


BANLIEUE SUD - STE 

LOCAL SA» CHAUFFEUR 

Tourisme et uîfiif-, totalité ou 
partie. .Ecrira -R» T 94-S55 M, 
REGIE «PRE SSE 
85 bis, rtw'Réaomor, 75002 Paris 


maisons 

individuelles 


- FORET DE 

DE CHANTILLY 

DOMAINE 

. DE LA JAAISONNIERE 

MAISON DE 5 P. 

- sbr sous-sot avec Unfln. 
PRIX FERME ET DERNITIP. 

312.900 F « 

MAISONS MODELES 
Visibles samedi et dimanche, da 
10 b. à 12 h. et de 14 h. A 19 It., 
avenue du Beau-Lards, 

60 - LAMORLAYE, 
eu téléphoner tous les Jours 
DEVIQ, 15 (4! 457-12-02. 


terrains 


Particulier chercha TERRAIl 
A BATIR rfcÿon Sud de Paris 
30 km. maximum. — 909-17-95 


A vendre TERRAIN 3.100 ■*, 
bord de mer. S'adresser BIG, 

B.P. 954, Libreville, Rép. Gabon. 


VILLEBON - ORSAY 
5D0 m2, gde façade. Site boisé 
résidentiel. RARE. • OKMl-is 


GAUCHES, Terrain, pmlm. 
commerces, tories et lycées, 
exp osi t i on Est-Ouest, 870 m2. 
Px 4304)00. - J JA. B. - 978-79-79 


viagers 


NICE. Appert. 52» av. Jardin 
privatif 45 Cave. Parking. 
Téléph. Viager occupé. Durée 
limitée è 9 années. Comptant 
4X500 F. Rente mens. 1200 F. 
359-22-44 m 359-39-76. 


Rech. viager occupé ou libre 

f. aau *■ 

Rente tndaxèe, toutes garanties. 
Estimation gratuite, discrète. 

VOS LA SUITE’ 

DE NOTRE 
amoBoa 
PAGE SUIVANTE 
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Le Crédit Immobilier de Rance construit pour vous et vous prête à partir de 3,75%. 


Quand vous achetez une 
maison ou un appartement, 
construit par nous, ou quand vous 
construisez votre maison nous 
vous offrons les prêts les plus longs 
(25 ans) aux taux les plus bas, 
si vos revenus ne dépassent pas 
un certain plafond. 


Nous sommes un grand • 
organisme à but non lucratif, 
contrôlé par l'Etat 

Vënez nous voir. 

Nous sommes prêts à-vous 
conseiller et à vous aider, comme 
nous le faisons chaque année 
pour 50 000 famines. 


C.L. de* En* trot» de Paris, 5, av. de l'Opéra. 75001 Paris. C.I.R-P„ 23. rue de la Pi 
75008 Paris. SJLC.IJLC.. 3, rue de Cestellane, 75008 Paris. 

C.l. de r ne-de -Franes, 24. nie de Milan, 75009 Parla. SM Centrale de C.U 81 rue Ol 
W ctoire. 75009 Paris. CJ. dea Chemina de Far, 102. rue du Fg Saint-Martin. 75010 Parla. 
M.CLP.P. Cilnidi CL, 38, nie Godefro^Cevelgnac, 79011 Paris. C.I. «l’Entente Rurale*. 
24. rue Daieau, 75014 Paris. C.L du Vat-d'oiee, SJLCXV.O^ B, rue Pterre-Curie. 

9SDQ0 Ponte Isa. CJ. de te Région de Sceaux, 1942, rue Emlle^autrotK. 32120 Montrouge. 
ÇJ. dea Demeures Sociales da r ite de Tran c a. 27. rue de l'Orangerie, 78000 Verulllea. 

C.I. do 1 Oautanmiers, is. av. de te République. 77120 CoukxnmienÜ 

Société Ronde et Ouvrière de CJ. de .Seines! ■Mime, is, rue du Hütit-Sumoroûii 

77210 Samoresxt. Ageoots : 7. m Potion, 77000 Melun, 

•48, nie SaUrt-Rônry, 77100 Meaux. 


CREDIT IMMOBILIER 
DE FRANCE 




Nous vous aidons à mieux vous loger. 
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OFFRES Cr EMPLOI 

rljt.rJ: ^(Ic.idiiT," î Col c*l + 
lia Injnr* colon riot 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPiT.AU\ OU 
PftüPOS!TlC»NS COMMERC. 


La fijnp La ligne T.C. 
AO. 00 4B.70 


42.00 
9.00 

70.00 


49.04 

10.33 


61.73 


l 


Annonces cinssees 


L’IMMOBILIER 

La Lcn; 
C9.00 

La fiijnc lü 
32.69 

"Placards encadrés" 

34.00 

39,70 

Double insertion 

39.00 

44.37 

"Fl a ^rd 5 en -.ad- c-s" 

40.00 

46,70 

L’AGENDA DU MONDE 

ZS.00 

32.69 


' 



ËfÈMÊlÊÈ&faiHGf 


REPRODUCTION INTERDITE 


ropriétés propriétés 


<4- 


PLLMSELU 

GDE MAIS. DE CARACTERE 
220 mi bel. recep! Ion. 5 chûres 
4- bureau parc de 1 400 m2. 
Prox. M j , ecales. commerces. 
P< : S OûiW F. T él. :_?pyi-«S. 

MESNIL-SAINT-DENIS 

Sur 700 m o! plus en bordure de 
bois jolie Résidence, séj. 48 mï. 
culs. éq., 5 chbrcs, 3 s. bains, 
2 W.-C., cellier, qaraçe 
A saisir : 490 MM F. 

Crédi t possible OSe-M-ai. 

LE VÉSINET 

Résidentiel, a 700 m du R.E.R., 
LmjeiriP DEMEURE ILE DE 
FRANCE, parfait etar. rècept. 
100 m2 s. Jardin, b chbres, ; sal- 
i« de bains. 2 dches. s. jeu*, 
car. 2 volt.. |din clos de murs. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE Vésfnet 97KB-90 Orpi. 


MORVAN 

Ancien MOULIN bief et route 
sur la CURE. av. S lia. 1 S P, 
Cmft. Dépendances. Caractère. 
Cadre unique ■ 850.000 F 
RICHEZ B. P. 29 
59200 Auallon. • T. i8è) 3J-03-M. 



5 fan CHANTILLY 

Lisière forêt, magnlf. propriété 

MAISON Df MAITRE 

GRAND STANDING 

10 pièces. 5 salles de pains 
Cheminées et boiseries de style 
en parlait état 


110 KMS AUTOROUTE SUD 

AFFAIRE 

EXCEPTIONNELLE ET RECOMMANDÉE 

VALLEE DU LOIN G, sortie bourg, tous commerces. 
LE DERNIER MOULIN A EAU, i 1 h. 15 de PARIS, 
sur pare 2 ha en demi, traversé par rivière» truites 
1 T " catégorie . ancien moulin, colombages pierre 
apparents flanqués tourelles, sur les rives de 
rouanne et Loing. Une demeure entièrement 
aménagée par maître d'œuvre, dans sa douceur de 
vivrv, le charme d’autrefois, le confort d’aujour- 
d’hui. Entrée par ancien porche, réception, beau 
séjour rustique, loggia, anc. salle machinerie, salon 
cheminée pierre, salle & manger, cuisine entlèrem. 
équipée. 5 chambres, bains, bureau. En retour 
d’équerre, salle Jeux, billard, communs, chambres, 
bains, lingerie, chaufferie, cave, grenier aména- 
geable. garage, bief eo eau avec roue. 

LES PEUPLIERS. Relais Miel. 

5 kms Sud. N. 7. M ONT ARG 15. 

Tel. (151 38-S5-22-92 et après 19 h, (15) 38-92-32-33. 


PRES D'EKGHIEH 

Pelé, arbres centenaires. 180 m2 
habitables, séjour, s. à manger. 
5 chbres. î s. de bains + 90 mï 
de communs formant 4 pièces. 
Diredem. Pp taire. Pour visiter, 
161. heures bur. : 359-94-04, s/ pi. 
sam., dlm* de 15 à IB h, 10, rue 
de la Ferme (700 m Mairie), 
SOISY-SO US-MONTMORENCY 


18 ko DEAÜVRLE 

8 km sortie auior Paris. Part, 
vd telle propriété parc 12 000 m2 
nome, arbres. Mais, normande à 
I colombages, tuiles anc., pout. et 


GRAND GARAGE 4 voilures wl - ***** snc». 50m2, 
MAISON DE GARDIEN ? uis -,’. 3 ctiDres, 1. s. de bains. 

Dépendances - Parc en partie * sa| l° b’eau tl cft T. 70544-55. 

Msé 9 hectares - Tennis. 1 

A vendre cause départ 




vlsItel NICE MONÎBCRON 

VI5,,0 I A vare SPLEND. PROPRIETE, 
I vue panoramique sur baie 

Notaire. ON ice - notarial i 12 p ’ 

SOISSONi - Tw, (231 53-50-91 J Jardin - C-orages 


Pour tous rensi'îqncm. et 

M* MULLER 


3_, -*s.-*r«W * 


SAINT-N0AULA-8RETECHE | 
M o.. belle rveept . s,l.«ffl m2. i 
Parlait état. 910.000. - 440-14-53’ 


BOUGE IMMOBILIER 

77. roule de Coulances 
Téléphone ; (33) 57-04-34 


VII La 9 a résidentiel. FORET de 

RAMBOUILLET 

FERMETTE DE CARACTERE 
RESTAUREE AVEC GOUT 
Beau sèlour, cuisine rustique. 3 
chbres, 2 bains. Loggia. Gd cft. 
5.000 M2 PELOUSE DECOREE 
PX 5603)00 F - 486-30-75, 461-7041 


PROVENCE 
Alpilles. Bastide XVill* 
classée M. H. Bon état. 
Platanes séculaires. Jardin 
5.000 mi Possibilité 10 ha- 
Agence E. GARCEN 
8. boulevard Mirabeau, 
triO ST- REMY-DE-PROVENCE 
Tél. («0) 92-01-58 


Hauf-Var, a vendre région tou- 
ristique, à 12 km des lacs et 
60 km de la Côte d’Azur. 
DOMAINE accès très facile, 
camp. 100 ha de pinèdes et 
X ha de polyculture, grande 
et vieille terme provençale avec 
dépendances, 

Ecrire HAVAS DRAGUIGNAN 
N» 807 


ETANG A VENDRE 

région GiEN ( Loire l) 

sur Terrain boise possibilité de 
construire. Tél. : (38 1 05-00-58 
io malin 9 heures à 11 heures. 


Part, de préférence A part. 
VAL , DE FONTENAY-S/ BOIS 
Propriété de caractère récente 
sur I.000 m2 environ. Gare 
S.N.C.F. Autouroute A 86, proxi- 
mité futur R.E.R, Se prés, sa- 
medi 28 sur place, 30, av. de 
Neuiliv, do 14 à 17 h. Px 7304)00 


pavillons 


CHEVILLY-LARUE. Cadre verd. 
except. Vds pav. plaln-pied, 
4 P. ails, H cft, par., lard. 
Px 330.000 F créd. posa. 80 ’*>. 
Sam., dlm., 23, r. des Acacias. 


91 BURES, 300 m. métro, calme 
sur 700 mi PAVILLON 1» ml 
hab. salon, salle â m.. 4 chbres, 
rare. 485.000 F, - Tél, 941-22-27 

15 km svd-oT Paris. S/1JSQ0 mi 
arbor., beau pav. 250 m2 hab. 
fl cft. 700.000. - Tél. 928-90-29 


PRES ABBAYE ROYAUMONT 
32 km Paris, prox. forêt, étangs 
Iles commod. s/pl. magnlf- pav, 
hall, vaste salon, sél- et terrasse 
(60 m2), 4 bettes chbres (mon.), 
bur w eda culs., tt en, cetl. 

mü, terr. planté clos. Prix 
322JXM. ACB. 25, r. Nationale, 
Beaumont-sur-Olse. - 47G-20-94 


SAINT-CLOUD, calme, résiden- 
tiel villa & pces (séi. double, 
A chbres), lard., sous-sol total, 
garage. Prix 6HLO0O F. 

S -A. H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foch. CHATOU. - 976-30-02 


GARCKES, prés Gare et com- 
merces, Pav. 6 P„ ïard. 650 m2 
clos. Très calma Px 550.000 F. 
A débattre. - JJVLB. - 970-79-79 


Part vd dans domaine do Lys, 
i LAMORUAYE 

très beau pavillon, Pierre de t 
séi 50 m2, 5 chbres, 3 s. de bns, 
grand garage -F sous-sol 
Terrain 5.000 m2 entièrement 
aménagé. Prix justifié : 
1.250.000 F. TéL â M. COHEN 
805*20*00, heures bureau 
421-4298 domicile. 


NANTERRE 

PPTE 9 P. PRINCIPALE 
204-18-59 



«î' : 


Offre* 

de particuliers 

MANTEAU ru» '.iti-sir 
Mrfir.un, ire- b-»< - ni. 
Tante 33 a?. F»ir : -.■»? F. 

tel l i ’. 

l'end manteau uami noir on 
doublé castor, qr.ind :a> r. -l 
1«T. : MJfl.oi ro pj!ir « : i*C 

.^FIKiPRien/ 

HOTTES ASPIRANTES IkPUfc j 
Directement u'inr*. n.ir.iniir. 
offre ilrmtce. T. ; ^11- le .te. 

Animaux 


I Expert 


BOUTEMY ET DECNAUT 
I Pierrw. prfc ; i-w,o. leaJicrie. 

. p'tcvri-, te. <r, rue Saint-Florentin, 
PARI! S'. - Tél, 7f4>-34 F0 


Fourrures 


i Jeux Prototypes 


XIANG-QI 

Echecs chinois a 2. 

Contre 80 F. 

Imoensé radical. 

1, rue Mèdicis, 75006 PARIS 


{ Moquettes 


\r 


Mobilier 


FOURRURES OCCASION 

DEPOT. VENTE ( 

■ (•«iriuriitmeni do lourrures 1 , , , 

: -.d chou vêtements eatf. ëlal. } et Matériel 
,41. rue flu Thi3ire. Park-ISH 
T.:-:. 5:5-10-” : 


Instruments 
de musique 


! de bureau 


t 


A vd DOGUE iiilrm.ind bleu 
{f N. Vftcc.. arnllé'. coup.. 
ti*b. aopt. couk üvcî enfants. 
Cause dép. AI0-05-09. sélr. W.-E. 


1 Antiquités 


PIANOS D. MAGNE 

Sélection nwiiiwres marques. 
Noui - Occasion - Location. 
Vente - Achat - Réparation. 
Entretien - !0 ans de garantie. 
Ct Ad. LOSation-TesL - Livraison 
5 q rue de Pome. 7®® Paris 




ACHETE POUPEES 
>ewrt'<. ieuK. automates 
M. Renard. c>. r. de l'Etnaudé. 
Pans-6*. Tél. 325-78-72 11 a 19 h. 


522-30-90 ■ 522-21-74 

ACHETE v “*S3to ,a “ 


Vd urgent très Bon état stan- 
dard tCieph. H» tig. rés. 800 pies 
Px très intéressant. T. 737-58-80 


Vd urgent heau mobilier de bur. 
-F siège KnoJI -I- table dessin + 
machine A écrire et calcul •+ 
tel. + offset. - Tél. 737-58-80 


Société cherche REPRISE 
MINI-ORDINATEUR 
NIX DORF 88 '35 S ou èqulvalw 
URGENT. Ecr. R. P. service O 

56. rue de la- Fontaine-ali- Roi, 

Violoncelle. Tôt. : 770 57-95. 1 75311 Paris, qui transmettra. 


j Orfèrrerie 


Artisans 


m 


s 


Phj'oeop.r . Ouolicalipn - Alii- - 
chettes • Stencil*. 1 lectrnnlcws - 1 
Circulaires - Reloue - Tous ira- ’ 
vau* secrriari.it - Machines A , 
toiles, T^-lêPhnnij : S h. ô 12 h. • 

14 n. a 18 h. 30 : 2S5-:o-39 I 


BT fonx 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se ciMuS'SSPnt 
ch,.: GILLET, 19. rue d’Arcete 
Paris 14' 1. - Tutenli. ; Coj-00-W ( 



Couru 

ANGLAIS par Anglais diplômé 
ecm crut Ion et cours accélérés. 

OPERA. -_073^-Q1 
Àrn L ricain~^ttonnc cours urlvts 
' Indlvid. ou nroupc. T. 34 2-24 82 

’* OACinfLOGRAPMtÉ-STÊNO 
MLiiiddv accélérée. - 7S7-86-8S 

/ Décoration 


.JACQUES SALMON. spécialiste 
9«niurcï murme*- moauctrcs 
TéP. VJÏ59-7B 


Déménagement 

îDgis F.L. Service, Tous volumrt 
qualité ormanalc. \ 2 . r.Vatedpn 
^ARlS-7«. Té*. 1 555-3348.-349 

Enseignement 

CLUB ANGLAIS. C ours et 
îcnvcrsaiton-i avec prutessm 

d'orlpin e. • 0 33*01-72 , 

TÂlTen, leçons, "côiwersatlons i 
Mme Q AM ICO. - JW-é3^* 

Expression 

■ porelle 

■*prt-5ilon corp., pvm., r f* ax8 ’ 
.on, adultes, enfli.. pnsslb- a 
ïom. TW. 24646-24 Oo 13 Û 15 h- 



1 P. vd 28 »/- et 10S "/“ Nikon 
j ni s gar. dédouan. T. 325-56-02 


Rencontre 

Ne révoos plus d'amis avec cul 
partager nos Ides, nos goûts 
quels qu'ils soient : artistiques, 
sportifs, touristiques. VS les trou- 
verez grâce a * Goûts communs» 
Collette Lesurc. Poris-7*Tél.: 

I 548-95-1 » Cl Nic e B.P. 20 06013. 

| vTÔËOREHCONTRE : Choisir 
librement ses futures J’riatlwitt 
par vwee-cassrites. T. 288-90-95. 

Sécurité 

i TOUS SYSTEMES D'ALARME 
pont périphérique sans fil. 
Porte blindés 3 et 5 pointS- 
Devls grauift s/*lmple_demande. 
D.P.T. SECURITE, 

Hugo 92(40 CLAMART. -37-69-43. 


régionales ( vins ) 


En direct du vignoble — 
CORBIERES millésimé 70-71-73. 
Charcflgny Denos H200 Lèttgnan. 

A. CHAPEAU, viticulteur A~ 
HVSSEAU. 17370 MiONTLOUlS 
vous 1er a connaître sa producL 
de blancs appel l. contrdfèe, sec, 
1.-2 oec. moell-, champagn. brut 
et V2 sec. Ex P 12 ou 25 bout. 


Vente directe 

DES PRODUCTEURS 

vins d'appellation origine 

CONTROLEE GAiLLAC 

vins de pays du côtes 
do Tarn. 

EN BOUTEILLES OU EN VRAC 
vous serez étonne du rapport 
qualité-prix de ccs vins. 
Cave Coopérative do Labastute- 
de-Levis. 87150 MARSSAC. 
DèpOt 2. r. Leblanc, JSD15 Parte, 
(gare de Grenelle). T. 82849-77 


vendredi nos lixtcurt^ trouveront 

6c me 1 4, fui r. * , w— ■ rientAtuZee rfiivrjrj 

de par- ter.-fL.rjr unie bateaux, etc.) etiuf 

instruments de musique. services t artisans, 
des proposons d*"*™* 1 ^uxSttonséeic.) Les 

ddpBRMECJ. L rtrœtes «ou par courrier 

398 et 364. 


30 è 70 % 

de remise sur moquette 
grande largeur toutes qualités 
10 000 m2 en stock 
Tél. : 75,-29-15 dé 10 h. a 19 h 
Sauf dimanche et lundi matin 


Tapis 


TAPIS D'ORIENT 

CARDINET ouvert le aimanche. 
Gros rabais 15 6 30 ?i. 166 bis, 
rue Cardinet. 17*. T. : 627-58-81. 

Vacances* 


Tourisme* 


Loisirs 


HOTEL •* NN 
HELVETIQUE, 47. tue de 
l'HAtel-des-Postes, 06000 NICE. 
Centre ville, tél. 15 (931 80-15-55 
chambres climatisées, radio, TV 
couleur, salle bains, chambre 
1 pers. 72 F petit déleuner. 
taxe comprise. Réduction 5 
sur présentation du Tournai. 

Si séiour 8 leurs minimum 
50 F par leur. 


SKI DE FOND 690 F T.C 

26 déc au 3 ianv. Paris-Paris 
MIGRATOR. 25, r. des Boulan- 
gers, Parîs-5'. Tél. - 03345-19 


Pour vos voraners d’hiver 
SKI DETENTE 
3 VAL-DTSERE 
encore quelques Places disponi- 
bles pour NOËL 
HOtef Edelweiss ** NN 
A partir de 725 F une semaine 
pension complète. Contactez 
Marfta au 2C-71-00 
OUVERTURE 3 COURTS 

TENNIS COUVERTS 

location A l'heure ou a l’armée. 
THfDET, route forestière du 
Plessis- Piquet, 92 CHATENAY. 

TEL : 631-09-58. 
t lu minutes du Pont te Sèvres 
par l'autoroute F-18. 


ÇI7T 21 stations a 
des prix je'Uïi.es 
et aussi ccs séjours, 

■ des circuits au soleii' 


7 ru» de JiBantrne 
7S0C2 Paris 
T*L 261.53.21 


L'AMÉRIQUE ULTIME 

Partez t an * tarif réduit avec 
D.NJVL, 8. r. Mobil ton, parls-6». 

tel 


Hôtes payants : reçus dans châ- 
teau Empire aux env. d'Ale-ett- 
Provence. Très beau cadre, gd 
parc, atmosphère distinguée et 
accueil!. Ecrire : Chéieau-Bas, 
13123 MimeL T. : (91) 58-81-44. 


TARIFS «SPECIAUX» Jeunes. 
Air, Fer, Détente, Aventures. 
Découvertes : Club A. 083-01-73. 


VACANCES ANGLAISES 
NoS, Février. PAoues et tw „ 
l'année pour Jeunes ut Adultes. 
Le Club Anglais. 28, r. Fassés- 
St- Bernard, Parîs-5». 033-01-72. 


Loue chalet près La Clusaz (74) 
5 purs. 1150 m. TTfll. 636-96-8X 
Quelques heures restent dispo- 
nibles- au TENNIS WILSON.. 
2. impasse Chevalier, La Plaine- 
St-Denis <300 m Pte de la Chapj 
courts ’ couverts, chauffés, 
terre battue, restaurent 
magasin articles de sport 
Téléphonez-nous au 753-02-54 


villas 


villas 


A ^E°S B FORET 
DE FONTAINEBLEAU 

Maisons de grand standing 
sur grands terrains boisés 
A partir de 430.000 F 
Domaine du Bois de la Garenne 
ACHERES-LA-FORET 
Autoroute du Sud. sortie Ury 
Visita de la maison témoin 
tes vendredi, samedi, dimanche, 
lundi, de 10 heures è 19 heures 
538-68-73 et 42443-02 


LA VAREHNË DENTIEL 

Villa partait état. Hall 16 m2, 
séj. 30 m2. 2 ch. + grenier amé- 
nagé, tl cft. peut iardln aorèab, 
Prix 45aooo F. Agence DEJUST 
135, boulevard de Champîgny, 
LA VARENNE - 883-15-50 


Botssy-St-Léger / LimeïF 
Brévannes - 4 VILLAS 
au Parc da Blanc herelne 
magnlf. maisons, tt électrique. 
£ è 7 p. 160/189 m?, hall, escaf. 
mezzanine, 9d llving. 

Prix 460 & 4B3.00Q F 
vis. de 14 B 18 h., lundi, mer., 
sam., dim. 922-62-78 - 922415-26 - 
92540-70 et sur rendez-vous. 


ORGEVAL, PPTE S/6AOO m2 
de terr. Surf, habitable 300 m2, 
vastes dépendances, aménage- 
ments de tout )«r ordre- Prix : 
1 .670.000 F. - J-M-B. - 970*79-77 
VAUCRESSON (PLATEAU) 
Maison antienne, style direc- 
toire, 300 m2 habitables. Sél. 
55 mZ, 6 chbres, 2 bains, ss-soL 
PARC 1A0O «2. Prix Justifié : 
1.KKL000 F. - JJWLB. - 970-79*79 


VAUCRESSON (PLATEAU) 
Maison recente, 200 m2 habita- 
bles, salon, cheminée, 50 ml 
S. à manfl..12 mZ. culs, équipée, 
4 chbres. 2 bains, ss-sol Inial 
aménagé. Terrain 400 m2. 
TELEPH. CALME. PrU : 
900.000 F. - JJIA.B. - 970-79-79 


COTE D'AZUR 

SIX* FOU RS ■ 200 m village, 
commod., calme, gde villa sur 
2 niv., 3 ch., séj. 40 m2, buand., 
gar.. baie., terrassa, cnil. cenL 
700 m2, arbres. 420.000 F 
avec 150.000 F comptant. 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD 
37, tes Arcades du Port. 
SANARY (Var). T. (94) 74-25-03 


PARC DE SCEAUX - M° 

Exclusivité MONTARRON 
Très belle villa pierre, ilv. dble 
directam. sur jardin 718 m2 + 
3 Chbres + service, tout confort. 

Prix BSD .000 F. vu urgence. 
Vis. s/reod.-vom : 702-34-86, ou 
s/pl. VEND. -SAM.. 14 a 18 h : 
15, av. d'Alembert - ANTONY 


ÊTAN6-U-YILLE 

prés forêt VILLAS NEUVES 
ILE-de- FRANCE, surface nab. 
7 P„ 2 bains, 160 m2, jardin de 
600 â 740 m2. Prix tontes taxes 
comprises. S/PLACE SAMEDI. 
DIM., de 13 h 38 à 17 h 30 : 

« NM d*Aigle », route da 
Saint-Nom- la-Bretéche 


LANDES. Magnifique chaieau. 
remis a neuf, 14 GRANDES 
PIECES. Importants batiments 
annexes. 20 boxes 3 chevaux. 
15 ha. parc, tels, prairie. 
Vendu avec mobilier slvie. 

3 .2 00.000 F - 705-68-25. 


manoirs 


20 km. MonL-Saint-Mlchel, petit 
manoir ,\VII* restauré, U contt. 
1.SO0-J. prix raisonnable. Proxf- 
mrié Rennes, petit château XIX*, 
beau parc 5 ha bord vaste étang. 
— FORETS ET MANOIRS DE 
FRANCE, 35500 VITRE- Téléph. 
(991 75-224)1 -r, sauf samedi. 


MANCHE krS 

petit château Louis-Xlll 8 p„ 
entièrem. restaure, tout confort, 
800 m de rivière, sur 2 rives, 
cour. parc, jardin, dépendances 
ei ferme 38 ha. Libre de suite, 

BOCAGE IMMOBILIER 

22. rouie de Coutances - ST-LO 
Tél. : (33) 57-04-34 


Château (Varl, parc 4 600 m2, 
posslb. 110 ha. Px 650 000 F. 
TM. : 329-33-33 ou (91) 52-64-65. 


ROCHE FORT-EN-YVELI NES 
35 km de Paris par autoroute 
CHATEAU LOUIS Xlll, av. parc 
bordure golf, forér domaniale. 

Société propriétaire ; U84D-86. 


domaines 


SUD-OUEST 

Vendons châteaux, forêLs. do- 
maines. propriétés, commerces. 
BIMOUAT Père, 64, rue Lsmeu- 
roux, 47- AGEN. Tél. 6648-15. 


forêts 


A CEDER Import, participation 
plantation résineuse 20 ans, qua- 
lité excE-ptionn. BARTMANN, 
228, bd Raspail, PARIS (14*). 


PARTICULIER RECHERCHE 

FORET 

Ecr. n* 7.983. e le Monde • Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


villégiatures 


DANEMARK 1977 
A louer des villas pour vacances 
familiales à 50 km de Copen- 
hague er de la Suède avec tout 
coidort. Indiquez les personnes. 
Période et téléphone. 
Promenade -forêt, proxim. fjord. 
Pêche mer ou lac. tennis, golf, 
possibilité équitation, vacances 
individuelles par 

Scan-villa AG, Sülïstrasse 20, 
CH-6095 Luxent 
Tél. » 00941 41/22-50-70 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et rentes 
par adjudications 


En la Salle des Ventes par Notaires 
ru e de la Montagne. 30-32, 1000 

BRuakuT.BK. Etude du notaire André 
SCHEYVEN. 8, r. du Moniteur, 1000 
BRUXELL ES- Tél . 02/2X9-11-14. I* 
notaire 6CHEYVEN rendra publique- 
ment en la Salle des Ventes, par 
Notaires. 30-32. rue de la Montagne. 
BRUXELLES, le mercredi g décembre 
1976. â 14 b. 30, Adjudication défi- 
nitive. 

VILLE DE BRUXELLES 
PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 

« ANCIENNE BELGIQUE a 

sise rue des Pierres; 15-23. bd 
Anspacb. 114-116, et rue de la 
Chaufferette, 12, de 16 a. 90 ca., I 
divisée en deux lots : 

LOT I : Salle de spectacle avec 
annexes, rue des Pierres. 15-23. 
et rue de la Chaufferette. 12. 
LOT fT : Restau rant-ânock-Bar. 
avec cuisine et dépendances, bd 
Anspach, 114-116, et rue de la Chauf- 
ferette. Le mobilier et le matériel 
d’exploitation sont compris dans la 
vente. 

Mise à prix: 10.000.000 FB 

Les bie ns sont libres d’occupation. 
VISITES : mercredi et samedi de 14 
à. 16 b. Renseignements en l’étude. 


Vente sur publications Judiciaires 
au palais de Justice d’Evry, 
rue des Maziàres, 

le mardi 14 décembre 1976, & 14 b. 

UNE PROPRIÉTÉ 

sise â 

LONGPOMT-sur-ORGE (91) 

SI. rue du Mesnil 

MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 

S’adr. & M“ AKOCN et TRUXILLO, 
avocats associés à Corbeil-Essonnes, 
51, rue de Cbamplouls. tél. 496-30-26 
et 496-14-18 ; M» ANDRE, avocats 
associés, 19, nue Péray & Cor bel], 
tél. 496-02-12. 


Vente au Palais de Justice & Bobigny, 
le mardi 7 décembre 1976, A 13 b. 30 
En deux lots 

DEUX APPARTEMENTS 

de deux pièces, cuisine, dépendant 
de l’Immeuble als & 

BAGNOLET (93) 

B6. rue de la Fraternité 
M. A PRIX : 1) 15.000 F ; 2) 15.000 F. 
S’adr. & H e A. DELAGRANGE, avocat, 
132, avenue Victor-Hugo, 75016 Paris, 
tél. 727-32-97 et à tous avocats prés 
les Tribunaux de Grande Instance de 
Bobigny, Paris, Nanterre et CrételL 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
su Palais de Justice de 77 Fontai- 
nebleau le X-I2-76 A 14 h. 30 d’une 


PROPRIETE 


A AVON 


-FONTAINEBLEAU 

(77) 

30. AVENUE F. -ROOSEVELT 
Compren. vestibule, salon, s. A m„ 
bur.. culs., 1 p. et iv. -c. au r.-de-ch. 
3 ch„ a. de bs et w.-c. au l' r ét. 
5 ch- eab. de tolL, w.-c. au 2* éL 
Jard. de v. et derr- gar. MISE A 
PRIX : 250.060 F. 

S’adr. 0 LA FERRIERE. Avocat. 160. 
R. Grande A 77300 Fontainebleau 
(422-20-75), et A M* DELE5TRADE, 
Sjnd. A, 77130 Montereau (432-00-40). 


Vente sur sa isie Im mobilière au Palais 
de Justice d'EVRT, rue des Maziàres. 
le mardi 30 novembre 1976, â 14 h. 

UN PAVILLON 

situé a 

rangrlneuse (91), B rils -sous-Forges 
c Les Petites Buttes* 

Chemin Vicinal n° 2 
MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 
consignât, indis pensa ble pour ench. 
Renselgn. 3P* TRUXILLO et AKOUN, 
avocats associés. SI. rue Champlouis 
5 CORBETL-ES SONNES, tél. 490-30-26 
et 496-14-16. 


Vente au Palais de Justice à Paris. Je Jeudi 9 décembre 1976. à 14 heures 
EN VN SEUL LOT 

APPART. - PARIS- 16“ - 15-17 rue SP0NT1NI 

Rez-de-chaussée : à droite, galerie, salon, bureau, s. & manger, 4 chamb 
orrice, lingerie, cuisine. 2 s. de bains, 2 W.-C., débarras, dégagement : 
etaffp • ■î chambres ; Sous-sol : 2 caves, et drolt3 de copropriété- 

MISE A PRIX 600.000 frs 

I Ç'aHr Me TIi rrODA A Paris (17«). 8. rue Anatole-de-la- 

J dur. n 1(1. JIUkA. Forge, té?. 227-82-57 et 022-11-51. 


Etude de 31* CARON, notaire, LE NE U BOURG (Eurel - A VENDRE 
PARTS DU GROUPEMENT FONCIER AGRICOLE DE BOSLON 

sis commune de QUTTTEBEIJF (Enre) 

comprenant i 

191 ha env. HERBAGES - LABOURS avec BATHIEHTS 

Pour tous renseignements et traiter : Société ERMENOU. MARCHAL. 
AVALLON (Yonne), tél- 34-03-71. 


Vente sur saisie au Palais Justice Versatiles, mercr. 8 déc. 1976. à 9 h. 30 

PROPRIÉTÉ A FUHS-sur-ÎEINE pour la plus grande partie 
n| AIlDCDAnniIIIC IX/lLr le surplus comportant UNE MAISON DE 
cl AUDlkuui VILLE MAITRE, UN PAvnx. et divers BAtïm. communs 

et PARCELLE DE TERRE 1 ha 36 a 15 ca parties commnDu ** 
MISE A PRIX s 150.000 F !SSEÆ SHP JSPXÜ 

28. rue d’AugivlUer, ou & tous antres avoc, postul. près Tri b. Versailles. 


Adjud. Chambre Interdèp. Notaires Paris, mardi 7 décembre 1976, 19 b. 30 

APPMTUIT 104 M 2 l«r ÉTMILMBS-F 

ma Ha Panthiàvra Q“ ortîe *' MaKgiiOn-MiromesniL Grande 
au) IUC UC * CllIllluVl u qualité cuHèrement refait à neuf 
Comprenant : Grande réception (34 m2). bibliothèque, 2 chambres, salle 
de bains. 2 wc. cuisine meublée et équipée, nombreux rangent., téléph. 

IM AU VOTE MISE 4 MK 720.800 F 

Via. s/pl. Ion. et sam, de 16 à 19 b . M. LECLERE T. LON. 34-49. Pr rens. 
Et. Feu ftl« Choix, n, 30. r. Orléans. 92300 Neullly-s.-S., 747-11-02. Clerc DM. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, au Palais de Justice à Parts, le Jeudi 16 décembre 1976, & 14 h. 

EN UN LOT: DIVERS BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 

dépendonl 1 d'immeubles 



compris à l'intérieur d'un périmètre d'urbanisation devant former 


UN IMPORTANT ENSEMBLE IMMOBILIER 

sis à PARIS (13 e ) 

166 à 192, av. d'ITALIE - 2 à 22, bd KELLERMANN 

et 61 à 69, rue du Moulin-de-Ia-Poînte 

Mise à Prix : 20 millions de francs 

S'adresser pour tous renselgn ementa i : 

M« À.-R. CERVES1, avocot poursuivant, demeurant à PARIS (8 a ) 

160. boulevard Kaussmann (téléphone : 227-19-94 et 766-10-851 
M,* Henri SOKDRC, ûdrf'inisi râleur (udiciaîre à Paris {9*1, 14, rue de Liège 
Tous avocats postulant près les tribunaux de grande instance de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE 
et CRÉTEIL Et sur tes lieux pour visiter. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 

LA MISE EN LIGNE DE V AIRBUS 

Air Inter change de dimension 


M Robert Vergriand, pré- 
sident d’Aïr Inter, a pré- 
senté Jeudi 25 novembre, au 
cours d'un vol inaugural, 
le premier Airbus dont la 
compagnie intérieure vient 
de prendre livraison et 
qu'elle compte mettre, en 
service, le lundi 2 d novem- 
bre, sur la ligne Paris- 
Marseille. 

M, Vergnaud est « un peu 
fier» de fa bonne tenue d'Air 
Inter qu'illustre la mise en 
exploitation de son premier Air- 
bus. Cette année, la compagnie 
Intérieure aura transporté 5 mil- 
lions de passagers — soit une 
augmentation de i2J 9 h par 
rapport è 1975 — af acheminé 
IB 000 tonnes de fret ; son trafic 
charter aura progressé de 
20%. «Nous pourrons dégager, 
en 1976. un bénéfice de 12 mil- 
lions, a précisé son président ; 
ni l'Etat ni les collectivités 
locales ne nous subventionnent : 
nous avons donc très bonne 
.conscience devant le contri- 
buable français.» 

Malgré tout, é/aft-ft opportun 
de faire entrer Air Inter dans 
le groupe des exploitants 
d'avions gros porteurs ? Face i 
raccrolssement de la demande, 
la compagnie intérieure a, detpols 
toujours, donné la priorité 6 la 
multiplication des vota. « Nous 
voulons maintenant infléchir cetls 
politique de fréquence vers une 
politique de capacité », a Indi- 
qué Û. Vergneud. 

Aux yeux des responsables 
d'Air Inter, l'acquisition de trois 
Airbus se justifia pour de mul- 
tiples raisons . Le respect dû i 
la clientèle impose une moder- 
nisation de la flotte ; cet avion 
européen est silencieux, non 
polluant, économe en carbu- 
rant ; (encombrement de /'es- 
pace aérien aux heures de 
pointe Interdit d'augmenter indé- 
finiment le nombre des vols. Cet 
appareil gros porteur ( 280 pla- 
ces en classe unique) qui à 
compter du 17 janvier prochain, 
desservira Lyon, Marseille et 
Nice au départ de Paris, rem- 


placera donc soit deux Mercure, 
soft un Mercure et une Cara- 
velle. 

Cela dit, l'acquisition d'avions 
gros - porteurs a ses limites 
«A l’horizon 1965. noua aurons 
tout au plus besoin de cinq 
Airbus », contient les respon- 
sables d'Air Inter. Pour la com- 
pagnie intérieure, la politique de 
fréquence roafera la régie, le 
politique de capacité, l’excep- 
tion. Le meilleur service qu'elle 
puisse offrir è sa clientèle, riest- 
11 pas de lui proposer un large 
choix d'horaires ? L’ encombre- 
ment du ciel français n’est pas 
tel qu’il lallle' renoncer à mul- 
tiplier Ibs vols, d’autant qu’au 
déport de Paris, // est possible 
de * jouer » sur deux aéroports : 
Orly et Roissy. 

Aux Etats-Unis, sur des lignes 
courtes — une heure de traie I 

— comme New-York - Washington 
ou Los Angeles-San-Frenclsco, 
les compagnies américaines 
exploitent, pour l’essentiel, des 
avions de capacité moyenne, 
notamment le Boeing-737 ou le 
DC-9 et offrent i leurs pas- 
sagers une sorte de « desserte 
cadencée ». 

« Cette politique n'est pas 
transposable chez noue, expli- 
quent les dirigeants d’Air Inter. 
Aux Etats-Unis. le trafic, bien 
étalé sur toute la Journée, permet 
de créer une telle desserte. En 
France, (I y a un trafic de pointe 
le matin et le soir, à la longue 
impossible h digérer sans ta 
mise en ligne d'avions gros-por- 
teurs. Certains vois sont si rap- 
prochés — à un quart d'heure 

— que la suppression d'une fré- 
quence n'est pas vraiment un 
handicap pour notre clientèle. » 

L’idéal serait d'en rester A une 
politique de fréquence. Les In- 
frastructures aéroportuaires le 
permettent aisément. Male une 
telle politique est coûteuse. Air 
Inter ne se sent pas suffisam- 
ment solide pour s'y tenir. 
L'achat de l'Airbus est une 
mesure d'économie. 

JACQUES DE BARRIN. 


TRANSPORTS 


• LE METRO ET LA SECU- 
RITE- — Après la collision dans 
le métro au cours de laquelle 
trente-trois personnes ont été 
bl essé es le 24 novembre, la 
C.G.T. met en cause les modi- 
fications de la réglementation 
de sécurité Intervenues- ces 
dernières années : « La sup- 
pression . massive (F emplois 


Saudia: 

6 vols hebdomadaires 
vers FArabie Saoudite. 






•: c " V" 7> • " ~ ^ i V,~ 

Vols sur les appareils les plus modernes : TriStar, Boeing 707 “new look" 

au départ de Paris/Char le s-de-Gaulle 


PARIS 

(PAR J 

GENEVE 

(CVS) 

ROME 

(FCOj 

DJEDDA 

(JED) 

RJYAD 

(RUH) 

DHAHRAN 

(DHA) 


DJEDDA 

UEO! 


Valable jusqu'au 21 Mai 1977 


LUNDI 

MER. 
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SV 772 

SV 669 
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CARGO 
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08.50 


032:5 

▼ 

04.15 
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▼ 
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Heure locale 


Consultez votre Agent de Voyages, votre tnnnoirc ou Saudia 
Informations et réservations passagers : 55 Avenue George-V 75008 Pans 
TeL 720.6320 (jonctions multiples) - Télex 630067F 
Réservation! Fret : 36239.54 -Télex ; Saudair 691515F 

saudiaür 

SAUDI ARABtAN A1RLMES iifjwftnu • I 

Wre expansion au rjlb me de IX 3 S jets dans Éoutfe Moyen -Orient. 3 


Nord r Pas-de-Calais _ 

Un nouveau plan gouvernemental pour favoriser 
la conversion industrielle 


CONSOMMATION 

LES « BOITES POSTALES 5 000 » 
. ONT ÉTÉ UBTMlfES 
DANS SIX DEPARTR4EHXS 


Le comité interministériel d’aménagement du 
territoire se réduit ce vendredi soir 26 novembre 
SOUS la présidence de -M. Raymond Barre. Le 
gouvernement ioü approuver deux contrats de 
pays : ceux de Betlac (Haute-Vienne J et de 
Saint-Plour (Cantal). D’autre part, neuf contrais 
signés arec des villes moyennes devraient être 
rendus publies, a s’agit de Carcassonne. Carpen- 
tras, Morlaix, Liban me. Orange, Douai. Laon, 
Tarbes et Redon. Une communication sera pré- 
sentée an gouvernement sur I * aménagement du 
plateau de Vatborme. situé entre Nice et Antibes, 


Créées 


secrétariat 

laiton, les 


dû s'installent progressivement des centrcs .de d’Etat & la consommation. Les 
recherche et des activités ternaires de hmtïniuean. «boites J *®»!® 8 ■ÿ 311 - 

Enîtn la mission d’aménagement touristique du 

LangiudBe-RausstUan présentera son rapport ^S^Ü^ncU^r.^fe lundi 
annueL _ 15 'novembre, dans les préfectures 


Mais le dossier le plus consistant du comité f ^ ai g 


départements : a Mont- 
(Hérault). Colmar (Haut- 
Rennes ÜQle-et-Yllftlne), 


curaient être sera la mise au point d’un programme de déve- Millier (Hérault), Colmar (Haut- 

Ttnù, Carpen- lopperrusnt du Nord-Pas-de-Calais. Le gouverne- Rhin),- Rennes ÇHle-et-YUalne). 

Pouai. Laon, ment arrêtera des mesures et des dispositions Grenoble Osère), Le Mans ISar- 

U7i sera pré- . financières pour assurer la conversion industrielle, ^Awnçon (orne). 

logement du développer les infrastructures et améliorer le cadre de ta conaS? 

!e et Antibes, de vie. rence et des prix feront le tri du 

. c ourri er - adressé A - ces boites 

n„ ministres vient à LiUe au moment postales, le redistribuant aux ad- 

Ue notre correspondant ^ gouvernement et le CH JJ. mlnist rations responsables (s'il 

agissent ensemble pour imposer s’agit d'infractions) et aux orga- 
H est probable oue le bureau l’austérité aux travaUteurs, a a- nlsations de défense des consom- 


me. - Dans l’attente du De notTe rnrrecnnndnnt ministres vient A Lfeau moment portâtes. le redistribuant 
conseil des ministres qui se réu- norre corresponaani ^ gouvernement et le CHJJ. minist rations responsab 

nlra à Lille le l* r décembre, la agissent ensemble pour imposer s'agit d'infractions) et ai 

région Nord- Pas-de-Calais met H est probable que le bureau l'austértté aux travailleurs, aç- nlsations de défense des 

en relief ses difficultés économi- de l'assemblée régionale sera reçu graver la situation de remploi en mateurs et aux orea: 

ques et sociales. On attend avec par M. Raymond Barre avant la accélérant les licenciements. Cela profess io nn e lles (si les 

espoir ou scepticisme les décisions réunion du conseil des ministres, se traduit par Quatre-vingt-dix sont d’ordre contractuel}. 


que 'prendra en faveur de la 
région le comité interministériel 


de M. Giscard. dTSstalng dans la 
capitale des Flandres. De leur 
côté, les organisations syndicales 
CÆT, OFJD.T. et FEN ont dé- 
cidé d'appeler les travailleurs à 
organiser une journée d’action le 
l >r décembre, avec manifestations 
et arrêts de travail. 

M. Norbert Ségard. secrétaire 
d’Etat aux P-T.T„ a déclaré jeudi 
& Lille que- les décisions du co- 
mité interministériel . seront im- 


mitie chômeurs dans le Nord- SI oes'« bons ofHoes » au pre- 
Les syndicats C.G.T., C.F.D.T. Pas-de-Calais, dont plus de 50% tnier degré ne permettent pas de 

i FEN, dans le co mm u n iqué 0 nf moins de vtngt-ôtnq ans— s trouver de solution satisfaisante, 

mêlant A une journée d'action. . ... le cas litigieux sera porté devant 

fument . ; « Le conseü des ükjkvm» autUR. la, commission départementale de 

conciliation (composée d’un fonc- 

tlonnaire, <Tnn .représ e ntant d'as- 
sociation de consommateurs et 
A ^ ■-» d’un représentant d'organisation 

Aquitaine professionneBe), qui aétécrêêe 

— simultanément dans chacun de 

ces départements. Ce n'est qu'en 

Un débat sur France-Inter . dSefffies^qT^i-MfSk 1 ^: 

ralt être portée devant les tribu- 

Faot-il créer on département basque ? jg 


Aqnitame 

Un débat Sur France-Inter 

Faut-Il créer on département basque ? 


portantes. Elles toucheront vrai- “ vavva uu 1 ’ tâtes (dW le numéro le 

Faut-il créer autour de Bayonne un nouveau département ? même dans toute ta France, lots- 

^dfem^e ),™^ 6 Infrastructures Cotte circonscription administrative permettrait-elle à l’Aquitame 

/l’airf-nmnt-. ii «a Ha m!«iT rndctnr i in rnru.ur vpnee esDajoiolo lorsque Madrid ainsi (M celle os commissions 


*> mieux résister i la cenenrrence «pagmle lorsque M^rié W 

TS» aerannpMttnatre du M»**"»™»*™ «MC pinsleais dépsÆnteSKtant 


senclaver le port de Boulogne), 
les voies navigables, la santé, etc. 
M. Ségard a affirmé ; « J’ai 
acquis la conviction que le pou- 
vemement devait, reprendre sa 


acquis la conactipn que le gau- p aQT ^ Andr é Labarxère, dé- En revanche, pour le» François 

pnté socialiste et maire de Pau. en général, le Pays basquejrnt- 
qui a annoncé ofiiciellement qu’ü çais est tenu pour une can&ée" 
if, i ÇUÜ serait le candidat de la gauche en éloignée, touristique, folklorique «t < 

estime devoir lui apporter, s .u.t- a imimbMtic a. ivimsmiue ML Saint— 


rS+x* Janvier prochain à- la présidence marginale », remarque M. Salnt- 

du conseü régional conteeM. Cha- 

ban-Delmas et qui va entreprendre nouvelle structure administrative 
m. ?yftu?rnv une campagne électorale de porte qu’on râlera au fond te lanci nant ir rAurniicn m m fADTFD 

?PR i PI S < S ( »rî^r à porte auprès de chaque conseü- problème politique ? L exemple de LC lUNUlUlK Ut H. LAXICK 

f? i? w rwinnai — un déuartement la Corse est ta pour Inciter ^ être itfinnnrc nue luncvsTinu 


Monde du 27 -mal). 


ENERGIE 


(FjS.i. Ce ripmipr a annonce que . 

le bureau du conseü régional de- ^ regional ™, f u ? 00 d teS^wf ËeSümîe. 
manderait audience au président ^ ÜSt îif 


drîTRéïmbü^t au'SiSüër A»*»* F»*» une partie des 
ministre pour exposer le projet Landes et. d. aut ™part, finanai- 
approuvé par l’assemblée régio- renient, ça ne tiendrait pas. U monce»;, 


« Rien n’est résolu du problème 
basque, au contraire tout corn- 


ue M. Lab&rrère, 


PROPOSE UNE II0EXATION 
DES PRIX W PÉTROLE 


tant sur les trains qu'en sta- 
tion. le processus de déquali- 
Jication des emplois, ont 
conduit la direction de la 
Rjl.TJ \ à modifier les textes 
et les règlements qui existaient 
de telle sorte que les notions 
de sécurité ne sont plus aussi 
stricte », déclare le syndicat 
dans un communiqué. 


gouvernement est .informé de 
notre dossier. Nous attendons sa 
réponse . » 


gué des 


une période ' de . dlr* ans, mais ce 


Paris 

LÉS~DISCUSSIONS BUDGÉTAIRES ' 

Là capitale se dépeuple; 


.Les problèmes sérieux, 'c’est prix serait Indexé et réévalué pério- 
l’emploi ët l’avenir de l’AqUl- dignement en [onction d’un taux 
tain» notamment lorsqu’elle sera d’inflation ’c&lcnlé sur la moyenno 
concurrencée pwv l’Espagne, te prix . mondiaux des prodnlts 


«L’entrée de ce pays dans - la 
Communauté européenne -ne re- 
présentera pas une chance pour 


- la manufacturés et des équipements 
re- importés par les paya de l’OPEP. 
our Selon H. aletmt, plusieurs respon- 


nous, mais une source de diffi- sables ' des paya arabes du Golfe 
cuttés. dit" ML Labarrère. Mais ce serai ont d’accord sur le principe de 
défi, ü faut V affronter. On peut ca plan. Hais Ils estimeraient que 


aussi en espérer des cons< 
positives, et d’abord le à 


la période de dix ans trop longue 
et voudraient in ramener k quatre 


vement on ne pourra plus (tire ans. Par contre, ce projet rencontre 

I ac 1 m nA fc rme s^y nTtontont (pour justifier un quelconque une opposition forte dans les milieux 

va wuyiiicmciii désintérêt des investisseurs pour occidentaux, surtout américains, qui, 

Jf. Ch ristian de- la Mutine la Mutine Les étas eomamnlsteB Çette région) me rMriteifte est . . wmnm. i™, 

17 général fonlSteïver : . Poar grande, te cnl-de-sec le f Europe., S gS iï 


M. Christian de La Malène la Maîf-n» Les élus communistes 
(U J) JL), rapporteur général fon tobserver : « Pour les grandes 
du budaet de la VU le de Paris, utiles, la contribution résulte de 

. XUjm* n~r*x 

aux conseOlers^ de Paris, les dans ^ conditions, ver- 

grandes orientations du budget serait 7 millions 650 mBle francs, 
de fonctionnement de la c api- or le contingent versé a été en 
taie pour 2977.- 1976 de 204 millions de francs. \ 

La capitale a donc été pénalisée 
Ce budget s’élèvera & 7 milliards de 196 J millions de francs. » 
497 mil lions de fra n cs, soit une La contestation ^ élus est 
augmentation de J 0 % par rapport également vive pour la partidpa- 
a 1976. Les crédits pour le per- transports en commofa. Suivant 
sonnel augmentent notamment de ] e rapporteur du budget, le conseü 
14*5 jo. Mais 1 M. de la Malène {je Paris avait bloqué en 1976 
a surtout insisté sur la participa- ^ partie des crédits destinés 
tion de la viileau déficit des 4 œ poste, soit 60 millio ns, n 

îîS nsp ïï^ s en J , 2 , ?S ! ïï 1 ea se** vraisemblablement de 

mil- même cetet annéfL « Forés se 
Uons. aN.OJ?. 82 millions) et aux dépeuple, ^ partidpatio ndoit être 
dépenses de police qui s élèveront revue », confient les tins . 1 w<ûs 
à 523 znülions, soit une majora- q y a pins grave. « La SJV.C_F. 
«onfe M P« rapport à l'an- ^ demande 82 mations sans 
, . o . aucune explication. Est-ce vrai- 


FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


que les prix An pétrole 
EOler sw — ; (A-FJ*.) 
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approuve par l aæemciee regio- "î ' tiers des qui se dit prêt i accueillir '’-ns sa un coareasui sur nu» angmenu- 

nale le 15 novembre dernier, et Béant pays in aaix tms aes quj j«.» des prix 

SU^Eteïï^VS ST du° pétrole brutrerelt- 

messes entrevues dans la pré- ■ r F?? 7U *“ J 1 — „ M T.o Pen » se dessiner an sein de rOPEP- Tel 

œSÏSm^tota^StorinJSse « i.JWÿott. Pau a tvujoun «t d. mrtn. i. wtot d. «nimi 
sommes û la croisée des chemms, nrw- tourné te dos à l’Espagne, ce qui le M novembre, A Koweït, par 

a dit Jeudi, à DU», M. Mynroy. n St Æ du toSHTiS ^ M. lu» au» i. «udller pém- 

et ïinduâxie^ Bayonn^Tflne Bayonne et ce qui explique nos .lier ne H. jlmmy -Carter, qui elïectue 

ttont d'agir et, maternent, m ment spéci/tg uement togae m ms L-ob)«tu dt » mtoioa (un 

règle rim, ou U accepte enfin une M^jn^^minlstrart £ p£ va éssSer double ; si u former sur les « états 

te plan de rattrapage et tes me- C"™ ^LSa^c de rêdo une? vie aux relations d-âme » dés pays de i-opep et leur 

sures exceptionnelles que nous q uelc onque voUmte , . entre l'Ar&jnm et le B éar n oui se présenter tut projet — 1 en son 

SJSbrer P 1 es i< SSsef^Paa esfà sont psSâhtemfint dégradé» ces nom propre et non en celui de 

devoir en associant la population eqiauorer tes cnoses , rs» est u _ nwmni. dit m. Carter a — Doovant servir de 

de Les^^osmSs^^WiffS 717 ^ M. Labarrère, mais ü ne faut pas base à un règlement de ta crias 

Afoi « rJLsddc iSSne swtwpju attendre grand-chose du cinéna de l’énergie. L’idée principale de « 

notredossier. Nous attendons sa Vigordde l^^.^ntimpeu ^ ctfJ ju ^ ielagea rassemblant des projet consiste en la fixation d’un 

réponse. » considères comme des seigneurs. mdn’ont rien à se dire pdx constant du pétrole brut pour . « . 

' ■ que des banalités. » une période de . dix^ ans, mais ce ItA } 


née dernière. . . . aucune explication. Est-ce vrai - 

g iu?j 1 i^ ra ' P fl C>rt f ^ r J ment une somme réservée pour 
parl ^ it i. ^ les lignes de banlieue ■? », a 

ment, l'opposition a surtout cri- questionné M. de la Malène, 
tiqué le * budget d investisse- Les élus sont d’autant plus 

vi £ üants ’ P 0111 ta préparation de 
Mnte Christiane Schwarz bard ^ budget, que, dès mars 1977, 
(communiste) a déclaré : « Ce avec la mise en place du nouveau 

statut de qu'ils se- 

«es promesses aux Pari- ront pleinement responsables de- 

vaut les Parisiens. Or ils consta- 
c redits q ui seront dégages pour tent q-œ les charges financières 

f 63 . de Paris ne cessent d'augmenter 
alors que ta capitale ne cesse 
^ * dépeupler. La pression fis- 
“de ^ les Parisiens est donc 
vüta de Paris, « ville qui vieüht ^ ^ forte. Les conseü- 

!L t^S^ÎÎS^’ tende Péris veulent donc ***** 

iü^,J^ Br ^ 0nneS l'occasion que leur donne cette 
te r^rtf ( a I t» tar session budgétaire pour remettre 
tt, ^ Ü e * 1 084:36 les mécanismes finan- 

clers ^ itant la Ville à l’Etat. 
Ladf^tira de ce budget le On a souvent dit qu'entre ta nou- 

Q *!ïr VeUe **** & et ta IlOU- 

en mare prochain par la nou- velle région d'Ile-de-France les 

riSfelî^ 611 ?]? n S« PB narî^S ^PP 0115 risquaient d’être difi- 

cDes> N'est-ce pa plutôt à l’Etat 
^ lui-même que risquent de s’op- 

i/TS « r ® pon5aWes de 

metJÆ* 1 ms rfiM jUuh is»_ UW.pi MMC . 




Va/ais-Suisse 

A THYON 2000 sur Sion, ambiance exclusive, tout 
pour satisfaire vos besoins: santé, plaisirs et joies. 
En été comme en hiver. Promenades, tennis, piscine, 
etc. Ski sur 4 vallées. Vue panoramique 320°. Enso- 
leillement unique. Accès de Sion (arrêt du train TEE 
Paris-Milan et aéroport). 

La seule station avec circulation automobile 
souterraine! 

Studios, appartements 2, 3, 4, 5 et 6 p. 

à partir de FS 68 000.- 

Service de location à disposition de chaque propriétaire 
VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venez nous rendre visite ou êcrivez-nôusl 
THYON- PROMOTION SA 
CH -1 973 Thyon (Suisse) Télex 38 363 OURST CH 
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sujet Ion des prochaines discus- 

budgêtaires », a déclaré M. de 


JEAN PERRIN. 
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LA Vif 


UE 


AGRICULTURE 


Les responsables des Comités faction viticoles [_ a légende vigneronne 

i ; ■ ii j i_ei . j _ _ ■ i.i! ^ ^ 


Les vignerons de l'Hérault et de l'Apde ont manifesté, {endi 
25 novembre, leur soutien & M. Michel RomaHo. porte-parole dn 
Comité régional d’action viticole (CRA V), qui était alors entendu 
par le tribunal de grande instance de Bourg-en-Bresse (Ain) & 
propos de menaces de mort contre on négociant en vins, M RameL 


Après avoir été entendu par le 
Juge; il Romain a échangé 
quelques propos avec M. Pierre 
Hamel, le négociant en vins dont 
les chais ont été saccagés, l’un et 
l'antre ayant souhaité. . d’après 
l’AF-P.. l'apaisement. 

Pendant l’audience les viticul- 
teurs. de l’Hérault ont marqué 
leur solidarité avec le porte- 
parole du CRAV. Us se sont ras- 
semblés dans les chefs-lieux 
pour écouter les responsables 
cantonaux faire le point de la 
situation viticole et critiquer 
notamment la rédaction des mon- 
tants compensatoires (tans) sur 
les importations Italiennes, ré- 
duction qui pourrait favoriser 
une reprise dés achats de vins 
en Tfcaiin . 

Notre correspondant de Carcas- 
sonne nous a indiqué, de son côté, 
que huit cents h mille viticulteurs 
a u dols se sontr rassemblés jeudi 
après-midi sous les halles de la 
ville. «Nos devons être mobilisés 
dès Que Pan des nôtres se trouve 


dans de telles conditions *, a 
déclaré à cette occasion M. André 
Cases, leader du comité d'action 
viticole- audaia. H a ajouté : « Il 
ne faut pas toucher un cheveu de 
Michel Romain. »" Au sujet des 
importations, un autre dirigeant 
déclara, que les contrôles d’impor- 
tations allaient reprendre : « te 
vin dntdHe va couler sur les rou- 
tes du Midi.» 

M.. Albert TWsæyre. Inculpé 
d’homicide volontaire après la 
fusillade de Momtredon, le 5 mars 
dernier, est convoqué chez le Juge 
d’instruction de Narbonne le 
2 d é cembr e . De son côté, M. Pier- 
re Rarael — le ravage de ses chais 
a été à l’origine des événements 
tragiques — a été relaxé, jeudi 
25 novembre, par la cour d’appel 
de Lyon d e s p n mnm ffcaw engagées 
contre lui pour manipulation illé- 
gale de vins d'Algérie. La cour a 
ainsi confirmé ■ Le jugement rendu 
par le tribunal de Bcurg-en- 


Les éleveurs protestent 
contre ln prochaine reprise 
des importations de bovins dans ta G.EJE. 


La Commission dn Marché 
commun qui envisage de 
lever 2e 1“ avril 1977 la clause 
de sauvegarde qui interdit 
les importations de viande 
bovine dans la CLE.E. est 
désapprouvée par les éleveurs 
français. 

Depuis la mise en vigueur de 
cette clause en 1974, les impor- 


LA DIVISION PHYTOSANI- 
TAIRE DU GROUPE RHONE- 
FOULENC va être entièrement 
regroupée dans la région lyon- 
naise, où elle dispose déjà d’un 
solide moyen d’activités. Cette 
opération conduira au trans- 
fert de tous les services cen- 
traux actuellement. Implantés 
en région parisi enne, où. deux 
cents personnes sont em- 
ployées, ainsi que tons les 
moyens de recherche de la 
division. Elle durera deux ans. 


tâtions de viande bovine de la 
c. v. v. étaient tombées d’un mil- 
lion de tonnes à environ 250 000 
tonnes annuellement. Les prix à 
la production atteignent actuel- 
lement 98 % du prix d'orientation 
sur le marché français, où ils sont 
les plus élevés de la CJ3J3. 

Les pays exportateurs (Amé- 
rique latine et Europe de l’Est) 
ont déjà exprimé la crainte que 
la modification du système des 
prélèvements & l’importation fie 
Monde du 20 novembre), qui rem- 
placera la clause de sauvegarde, 
soit line nouvelle forme de pro- 
tectionnisme. 

Estimant de son côté que « TéZe- 
vage bovin n'est pas encore sorti 
d/une crise Qui dure depuis trois 
ans et est encore aggravée par les 
conséquences de la sécheresse s, 
1» Fédération, nationale bovine de- 
mande que le système de protec- 
tion. reste en place e tant 
que les éleveurs ne sont pas assu- 
rés de percevoir en moyenne un 
prix moyen au moins égal au prix 
d’orientation ». 


(Suite de Ut prendère pagej 

Un tel hom me a . tout pour être 
heureux : « Ma terre était bonne, 
mes vignes sa mes. Je n’étais ni 
trop gros ni trop petit viticulteur. 
Je tenais, parfaitement ma gestion 
et mon exploitation. » Pourtant il . 
ne l'est pas. Le monde bien 
ordonné autour des coteaux chan- 
celle. Le vin se vend mal, concur- 
rencé d'abord par celui d'Algérie, 
ensuite par celui de l'Italie „ et 
bientôt par celui de la Grèce et 
de l'Espagne. Les. vendangeurs ne 
sont plus aussi consciencieux qu'au- 
t refols. La gestion de l'exploitation 
occupe de plus en plus de temps 
et if faut se préoccuper du maté- 
riel; des emprunts, du lopin de 
.terre.. Le rythme lent des saisons 
.fart place à celui. Infernal, des 
traites et des agios. Emmanuel 
conté cette longue agonie de la 
- vigne méridionale, les négociations 
avec , les pouvoirs publics/ les pro- 
messes bafouées des ministres, les 
Importations massives et fraudu- 
leuses. Il explique le lent progrès 
des démons de la violence qui sai- 
sissent les vignerons. C'est la colère 
de l'homme de la terre auquel on 
arrache la vigne, auquel on suce 
le sang, auquel on viole l'épouse. 

Lui, l'homme de droite, élevé 
dans la rigueur de l'orthodoxie 
catholique, foncièrement conserva- 
teur, écœuré par les débordements 
de mal 1968, n'espère plus qu'en 
cheminant vers fa gauche : il fau- 
dra adapter le droit de propriété, 
il faudra organiser la production 
dans le cadre de 'véritables offices, 
il faudra mettre au pas un négoce 
uniquement préoccupé de ses inté- 
rêts financiers. Il faudra arracher 
l'Europe aux griffes du capitalisme 
affairiste, il faudra redonner à 
l'homme sa dignités. 

Cet itinéraire, Emmanuel ne le 
suit pas sons hésitations, sans 
tourments. Souvent il utilise la 
parabole pour présenter une expé- 
rience : la . ferme de l'Aumerade, 
les deux folles militantes occitanes 


, et gouéhistes/ le vigneron des Gor^ 
bières chenu et sage, sont tout 
. droit sortis de son imagination pour 
faire des. portraits Idéaux des 
hommes et des situations. 

Le récit y gagne en plastique. 
Mais ce tissu de vrai et de vrai- 
semblable est souvent rugueux, 
irritant, souvent ample jusqu'à 
masquer le vrai. Ce qu'écrit s joli- 
ment Emmanuel, c'est une légende 
— comme celle du Petasson — — 
que se fabrique petit à petit le 
Midi, en c brodant » choque fois 
un peu plus sur une histoire res- 
sassée. Simon de Montfort et les 
-touristes envahisseurs de Hotioride, 
d'Allemagne ou d'ailleurs ou nord. 
Le vin naturel et les pinardiers tra- 
fiquants. La violence et le « filcs- 
prétoriens de la Capitole »_ Ce 
.sont des -voiles d'une réalité histo- 
rique et économique trop souvent 
oubliée. La vocation pinan&ère du 
Midi coïncide avec, un stade de- dé- 
veloppement industriel du pays : 

. I» Midi o fourni un « aliment » 
nourrissant et abrutissant au pro- 
létariat urbain. Les choses ont 
changé; Cette c vacation viticole » 
n'est plus .aussi évidente. Le recon- 
naître, ce serait accepter le chan- 
gement. 

Maïs Emmanuel préfère la 
légende toute peuplée de gentils 
dirigeants professionnels bien hon- 
nêtes, de braves viticulteurs un peu 
soupe au lait mais pas méchants 
et de technocrates assoiffés de 
pouvoir, de ministres impuissants, 
incapables ou menteurs. U fuit le 
réel jusqu'à oublier le nom des 
dirigeants des comités d'actions 
viticoles qui ont eu de lourdes res- 
ponsabilités dons les événements 
tragiques de mars dernier. Si le 
Midi viticole se reœnnoïr vraiment 
dans ces trop belles « Vendanges 
amères », alors il y aura d'autres 
morts, sur d'autres talus que celui 
de Montredon. 

ALAIN G1RAUDO. 

* J.-P. Hamsay, é*L, 29 p. 


LE TAUX OMMTÉRËT DES EURODEVISES 
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INFORMATIQUE 


Desnégoriations sont en cours 

n rapprochement entre Natal et 

» -!*?£> ^ A t ' - : ; 

De notre correspondant 



Lyon. — Le groupe NatéL f ilial e 
de la B.NJP. formée de trois 
sociétés de services Informatiques 
(N.TJL, NJ3JL, STAMIC). em- 
ployant mina oent personnes dans 
vingt- cinq . centres, passera-t-il 
sous le contrôle de CKSX (Groupe 
de services, informatiques) avant 
la. fin de Humée ? La section 
CJF-D.T. de Natel croit pouvoir 
affirmer qu'au accord est inter- 
venu entre les deux sociétés, pla- 
çant NateJ sous le contrôle de 
QJ3X Cette société est contrôlée 
par la C.GÆ (majoritaire avec 
58 dû capital), la Société géné- 
rale et le Crédit commercial de 
France. ‘ Selon un responsable 
OFJD.T. c la direction refuserait 
de cô nftmié r information afin de 
mener & son terme P opération de 
licenciements qu'elle a engagée au 
début de Viti ». 

Ait' nwi» de juin dernier, la 


LE MMHETO DES IMS... 

a IABL-Fruee poursuivra cm 
197? sa politique d’embaudu ». 
principalement pour ses divisions 
commerciale*. Indique un eom- 
manlqné de la société, qui pré- 
cise qu'à la fis de 19?6 plss 
de deux cent cinquante person- 
nes auront été embauchées 
contre . cent cinquante en 1975. 

Lt bonheur des uns se 
construit souvent snv ie malheur 
des antres. I.B.M. embauche ; 
les effectif» des secteurs de la . 
C.T.J. non fusionnés avec Honey- 
well-Balle diminuent^. Cela est 
vrai pour le centre de Vêlizy, 
mais aussi et sortant pour 
l’usine de Tonlonse, l’une dn 
pins modernes d’Europe. Cette 
unité, qui constituait le pins 
beau Moutou de l’cx-C IL conçue 
pour employer an moins deux 
mille personnes, tourne au 
ralenti. 

n y a longtemps que les' Inté- 
rimaires et lés personnes ayant 
des contrats à durée déterminée 
sont partis. Depuis quelques 
mois, ln direction (qui relève du 
Ktonpe Thomson) a Incite a le 
personnel à chercher dn travail 
«meurs. Les équipes de . cher- 
cheurs sont démantelées. On 1 a 
déjà enregistré cent cloquante 
départs volontaires (cadres et 
techniciens notamment). Sur les 
panneaux d'affichage, 5 l'Inté- 
rieur de "usinez, des offres d’em- 
ploi ont tait lear apparition 
' Elles émanent— d?AM. 

J.-M. Q. 


direction de Natel avait informé 
le ..comité central Interentreprises 
du licenciement de vingt-sept 
personnes, dont vingt-deux pour 
le seul centre de Lyon. Constatant 
que « la quasi-totattti des licen- 
àée- étaient des grévistes, syndi- 
qués on délégués CSMJT, s, cette 
organisation a considéré la déci- 
sion de ■ la direction dn groupe 
Natel comme rft p n nao 11 jb. 
grève 001816 avait déclenchée en 
février-mars derniers pour obtenir 
tm* revalorisation des salaires et 
de meilleures conditions de tra- 
vail. 

’ S’étant heurtée an refus dn 
comité rentrai Interentreprises 
puis A celui de la direction dépar- 
tementale du travail, la direction 
‘ de Natel a introduit au début du 
mois de septembre un recours 
auprès du minis tre du travail 
pour obtenir l'autorisation de se 
séparer de dix-neuf salariés de 
.Lyon, toujours hostiles à un dé- 
part volontaire. — B. E. 

(Le &NA a effectivement décidé, 
depuis ns an environ, d’associer 
Natel & un «partenaire Industriel». 
Des conversations engagées an début 
de IS7S avec le groupe Thomson 
n’ont pas abouti. SI tas négociations 
sont bleu eu eoun entre Natel et 
GJU. elles n’ont pas débouché 
ponr le moment sur un accord.] 


ALLEMAGNE : T. RM. DE- 
TIENT 5M% DU PARC 
D'ORDINATEURS. — La Ré- 
publique fédérale d’Allemagne 
comptait en juillet cent cinq 
mille trois oents ordinateurs, 
représentant une valeur glo- 
bale de 27 JS milliards de deufe- 
sehemarfcs (55 milliards de 
francs, dont 4J2 milliards de 
deutschemarks pour les calcu- 
latrices). LRM. détient 56.5 % 
du pore (en valeur) des grands 
et moyens ordinateurs, devant 
Siemens (18,4%) et Unlvac 
(7.2%). Sur le marché des 
mini-ordinateurs. Siemens est 
en tête, avec 35.4% devant 
Æ.G.-Telefunfcen (18.1%) et 
Digital Equipement (1SL5 %). 
Nlxdorf représente 33 % du 
marché des calculatrices, de- 
vant Philips (12J5 %) et Elentie 
(12J. %). — (AJ?. P.) 
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• FIAT A AUGMENTE SES 
PRIX DE 5 % en moyenne, le 
25 novembre. C’est la cin- 
quième hausse depuis le début 
- de 1976 eh Italie. — (UJ>J 
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France-Soir lance les cartes 
immobilières. Un produit aussi nouveau que 
révolutionnaire. 

Avec les cartes immobilières vous localiserez 
d\m seul coup d'œil les appartements, les 
maisons et les terrains qui se construisent à 
Paris et dans la région parisienne. 

D’un seul coup d’œfl. vous savez tout 
Le nombre de terrains, de maisons ou 
d’appartements disponibles, le nombre de 
pièces, la surface, le prix au m 1 , la formule de 


financement dont vous bénéficiez et surtout 
vous savez, grâce à leur localisation précise sur 
le pian, comment vous y rendre sans vous 
tromper. 

A titre d’exemple 


* -IM 
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Cartes Immobilières 
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Fraice-Soir. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




F ISCALITÉ 

SOUS LA PRESSION DE L’U.D.R. 

Le gouvernement accepte detudier une révision de la taxe professionnelle 


Le cabinet du premier ministre 
a publié. Jeudi 25 novembre en 
fin de journée, un communiqué 
annonçant la création c sous la 
présidence du ministre délégué 
à réconomie et aux finances d’un 
groupe de travail auquel seront 
associés les présidents et rappor- 
teurs des commissions de l’ Assem- 
blée nationale et du Sénat qui 
ont eu à connaître de la loi de 
1975 » (relative à la taxe pro- 
fessionnelle). Le communiqué 
ajoute : * 

« Ce groupe de travail exami- 
nera les résultats du sondage en 
cours et fera toutes propositions 
permettant d’aménager la loi de 
1975 dans des conditions satis- 
faisantes à la fois pour les fi- 
nances. des collectivités locales 
et le budget de rEtat. » 

Cette decision de M. Barre est 
évidemment destinée & apaiser la 
tension qui s'était brusquement 
accrue la veille à l’Assemblée 
nationa le entre le premier minis- 
tre et les parlementaires et, plus 
particulièrement, avec les dépu- 
tés UJ5JEL {le Monde du 28 no- 
vembre. page 13). 

Jeudi matin un déjeuner avait 
réuni à la présidence de l'Assem- 
blée nationale, autour de 
M. Edgar Faure, les membres du 
bureau du groupe UJD-R. Au 
cours de la conversation les pro- 
blèmes de la taxe professionnelle 
avalent été évoques. Les parle- 
mentaires présents étaient alors 
convenus d'opposer la question 
préalable au collectif budgétaire 
qui doit être présenté à l’Assem- 
blée nationale par 1e gouverne- 
ment mardi prochain 30 novem- 
bre. L'effet d’un tel dépôt, si la 

S uestion préalable est adoptée est 
e renvoyer la discussion du | 
projet. Cette procédure devait 
être accompagnée d’une condi- 
tion: elle aurait été retirée si le 
premier ministre prenait l'enga- 
gement de remettre & l’étude le 
texte relatif à la taxe profession- 
nelle afin d’en limiter les effets. 

Le communiqué publié dam la 
soirée par l’hôtel Matignon indi- 
que : 

« L'attention du premier mi- 
nistre a été attirée par les parle- 
mentaires et par les intéressés sur 
les problèmes posés à cer- 
tains redevables par le paiement 


de la nouvelle taxe profession - 
nd le en forte augmentation par 
rapport a ce qtfüs acquittaient 
précédemment au titre de l’an- 
cienne patente. 

» Indépendamment même de la 
réforme votée en 1975. cette 
forme <? imposition aurait connu 
cette année une augmentation 
sensible du fait de la progression 
des budgets locaux et delà majo- 
ration des bases due aux achats 
de biens d’équipement nou- 
veaux. 

* D’autre part, comme H s’agit 
d’un impôt de répartition, les 
fortes progressions supportées par 
certaines catégories de contribua- 
bles ont pour contrep a rt ie des 
réductions très importantes dont 
bénéficient d’autres catégories 
socio-professionnelles. La lai vo- 
tée en 1975 ayant déjà reçu un 
commencement d’application, ü 
n’est pas possible de la remanier 
durant la présente session parle- 
mentaire. 

b Cependant, pour tenir compte 
de la situation de certains contri- 
buables appelés à acquitter des 
cotisations progressant dune ma- 
nière anormalement rapide, le 
premier ministre a demandé au 


ministre délégué à réconomie et 
aux finances d'arrêter des mesu- 
res administratives d’application 
immédiate pour porter remède 
aux difficultés constatées quand 
elles ont des conséquences sérieu- 
ses sur la trésorerie ou l’acttcité 
des entreprises. Ces mesures ont 
été prises le 19 novembre et ren- 
dues publiques à cette date. 

Les délais de paiement ou les 
dégrèvements qui pourraient être 
accordés lorsque la cotisation exi- 
gible dépasse de plus de 70 le 
montant acquitté ran dernier ont 
des -conséquences financières qui 
ne pèseront pas sur les collecti- 
vités locales, mais QV* seront pri- 
ses en charge par r Etat. L’effort 
quecehd-ct accepte de consentir 
ne saurait être accru compte 
tenu de la situation des finances 
publiques. 

> Lé' ministère de l'économie et 
des finances, poursuit le commu- 
niqué. fait, a l’heure actuelle, 
procéder à une enquête par son- 
dage portant sur quarante mille 
entreprises afin de mesurer l’im- 
portance des transferts occasion- 
nés par la nouvelle loi et de 
mieux apprécier le nombre et 
rampIeuT des cas anormaux. » 


- Un conseil, • ' 
des soins, une coupe? 
Dans le nouveau, salon 
dé coiffurerhommes 
-de Patrick ALES 

. 37.. av. F. Roosevelt 1 - Paris 8 r 
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COOPERATION 

LE DIALOGUE NORD-SUD 

Les pays en développement veulent maintenir 
la réunion ministérielle dn 15 décembre 

S’adressant, Jeudi 25 novembre, & la presse française et inter- 
nationale, M. Guerrero, co-président vénézuélien dn dialogue 
Nord-Sud de Paris (conférence sur la coopération économique 
internationale), qui était entouré des chefs de la délégation algé- 
rienne et de la délégation péruvienne, a déclaré que le groupe 
des dix-neuf pays en vole de développement, membres de cette 
conférence dont il était le porte-parole, ne voyaient aucune raison 
d’ajourner la réunion ministérielle qui doit mettre fin an dialogue 
Nord-Sud, les 15 et 18 décembre prochain. 


Les Dix-Neuf sont, a-t-il ajouté, 
extrêmement désappointés par lés 
minces résultats d’une année d’ef- 
forts, en raison, selon eux, de 
l'absence d’une volonté politique 
d'aboutir de la port des pays in- 
dustrialisés. 

Les Dix-Neuf n’ignorent pas 
qu'en décembre la session minis- 
térielle ne pourra que constater 
l'échec du dialogue Nord-Sud. 
et que la seule chance de le dé- 
bloquer repose sur M. Carter, 
lorsqu’il aura pris possession de 
ses . fonctions présidentielles, si 
tant est qu'il ait sur 1e dévelop- 
pement des conceptions plus ou- 


(PublicUé) 


PRÉFECTURE D’INDRE-ET-LOIRE 

Mission de l’Action Économique 


. AVIS DE MISE A L’ENQUETE PUBUQUE 

de la 

demande présentée par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
(Service National Région d'Equipement TOURS) en 
vue de la déclaration d'utilité publique des travaux 
d'extension de la Centrale Nucléaire de CHINON 
(Indre-et-Loire) 


1) Conformément à l'arrêté du préfet d’Indre-et-Loire en date du 
4 novembre 1976, il sera procédé & une enquête publique complé- 
mentaire portant sur l’Implantation de réfrigérants à tirage induit en 
remplacement des réfrigérants à tirage naturel prévus dans le projet 
initial présenté par Bectrlcté de France (Service national région 
d'équipement Toute), en vue de l'extension de la centrale nucléaire de 
Chlnon (Indre-et-Loire). 

Une commission d'enquête est désignée dont le siège est à la 
préfecture de Tours. 

2) Le dossier du projet restera déposé à la préfecture du dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, à Tours, pendant trente jours consécutifs, du 
22 novembre 1976 Inclus au 22 décembre 1976 Inclus, pour être 
communiqué sans déplacement pendant cette période, de 8 h. 45 à 
12 fi. et de 13 h. 30 â 16 h. 45. aux personnes qui voudront en prendre 
connaissance (sauf les samedis, dimanches el jours fériés). 

Un registre à feuillets' non mobiles, coté et paraphé par le prési- 
dent de la commission d’enquête, sera ouvert, pendant le même temps 
et au mêrrte lieu, pour recevoir aux heures indiquées les observations 
auxquelles pourront donner lieu les modifications apportées. 

3) Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront égale- 
ment être adressées par écrit au président de la commission d'enquête, 
qui les annexera au registre susvisé. 

4) Pendant le même temps, un exemplaire du dossier susvisé res- 
tera également déposé à la mairie d’Avoine : un registre subsidiaire 
à feuillets non mobiles, cotés el paraphés par le maire d'Avolne. 
sera ouvert de 9 h. â 12 h. et de 14 h. à 16 h. (sauf les samedis, 
dimanches el |ours fériés) & la mairie d’Avoine, pour recevoir les 
observations auxquelles pourra donner lieu le orolet. 

5) Les membres de la commission d'enquête recevront le public 
â fa préfecture d’Indre-et-Loire et à la mairie d’Avolne pendant (es 
trois derniers jours de l'enauôle. aux heures ouvrables mentionnées 
ci-dessus. 

A l'issue de l’enquête, et aussitôt que le rapport de la Commission 
d’enquête aura été établi, il en sera déposé copie é la préfecture, 
aux sous-préfectures d'Indre-et-Loire, ainsi qu'à la mairie d'Avolne. 
et aux mairies des communes désignées dans l'arrêté d'ouverture 
d’enquête. 


vertes que son prédécesseur. Mais, 
à l'occasion de cette session mi- 
nistérielle; les Dix-Neuf enten- 
dent mettre les ministres des 
huit paya industrialisés de la 
conférence devant leurs respon- 
sabilités et faire apparaître de 
façon spectaculaire l'absence chez 
ceux-ci d’une réelle volonté poli- 
tique d’instaurer un nouvel ordre 
économique mondial 

M. Guerrero n'écarte cependant 
pas la possibilité que les ministres 
se prononcent pour une autre 
réunion ministérielle dans quel- 
ques mois : ce qui donnerait le 
temps au nouveau président des 
Etats-Unis de manifester éven- 
tuellement une volonté politique 
différente de celle de M. Ford. 

La veille, le coprésident cana- 
dien. M. Mac Eacben. avait re- 
connu devant la presse qu'au sein 
des huit pays industrialisés il y 
avait de sensibles divergences de 
vues sur ce que pourraient être 
les résultats de. la réunion du 
15 décembre, une majorité étant 
d'ailleurs en faveur de son ajour- 
nement. H n'a pas été envisagé, 
a-t-il ajouté, d’abaisser le niveau 
de cette conférence. Selon lui, 11 
n’y a aucun lien entre ^pro- 
chaine conférence de l’OPEP & 
Qatar et la réunion ministérielle 
Nord-Sud, M. Guerrero a été 
beaucoup moins péremptoire à ce 
sujet. 


L’habit 

ne fait pas le moine, 
la coupe de cheveux 
fait l’homme. 

, Patrick ALES 


CONSEIL 

ÉCONOMIQUE 

LES RAPPORTS 

SUR LE COMMERCE MONDIAL 
ET LE BILAN SOCIAL 
SONT ADOPTES 


Le Conseil économique et social a 
voté mercredi 24 novembre les deux 
rapports qui lui étalent soumis : le 
premier sur les négociations com- 
merciales multilatérales (s Tokyo 
round *), présenté par RL Pierre 
Lonnc, président du Centre fran- 
çais dn commères extérieur et 
pcésldent-dlrectenr . général d'Als- 
thom-Atlantique (analysé « le 
Monde b da 25 novembre), a été 
vote par 122 voix pour, S. contre 
(C.G.T.), 13 abstentions (C.FJD.T-, 
M. Ferry). 

Le second rapport sur < rétablis- 
sement d’un bilan social dans l’en- 
treprise b, présenté par M. Coran tin 
Calvez, délégué général C.G.C. ' (c le 
Monde » dn 23 novembre), n’a re- 
cueilli que 86 voix pour. (UNAF, 
C.G.C, C.F.T.C.), 63 conseillers éco- 
nomiques se sont abstenus (F.O„ 
CJFVDJC., C.GÆ, artisans, CJJ.F.F-), 
8 ont voté contre (MC. E.). 

Cet avis prévoit l’obBgatton pour 
l'employeur de présenter chaque 
un bilan social dans les 


établissements employant pins de 
trois cents personnes Avant le vote, 
le ministre dn travail avait annoncé 
qnH tiendrait, compte des proposi- 
tions dn Conseil lors de l'examen 
final du projet* en précisant notam- 
ment qne la présentation ' du bilan 
ne libérerait pas l'employeur de ses 
obligations actuelles d Informer les 
représ en ta n ts dn personnel. 


SYNDICATS 

La direction de là CJ.D.T. rappelle à l’ordre 
son union départementale de Gironde 
à propos des comités de soldats 


La commission exécutive 
de la CJJD.T. tient le 25 no?, 
vembre. d'adresser on rappel 
à l’ordre à son union dépar- 
tementale de 1& Gironde, qui 
a apporté son soutien & - la 
publication d’un bulletin de 
comité de soldats (1). 

Dans un communiqué, les diri- 
geants de la centrale déclarent 
que la décision de l'union giron- 
dine a a été prise en contradiction 
avec les décisions dn. bureau na- 
tional confédéral de janvier 1976 
et du trente-septième congrès 
confédéral. 

> En effet, dfune part, contrai- 
rement à la procédure arrêtée par 


(1) Le Monde dn 25 novembre 1976 : 
avait relaté, cette affaire sots le 
titre « La CJJOT. apporte son sou- 
tien à un comité de soldats de la 
Gironde >. Les termes de « centrale 
syndicale » et de c CJPJDtT. » J 
étalent Improprement employât 
.puisque l’appui syndical venait de 
la seule union de la Gironde et non 
de la Confédération proprement 
dite. 


le bureau national, Vtcnion régio- 
nale dr Aquitaine n’a pas été tenue 
informée du soutien matériel ap- 
porté à ces comités de soldats. 
D’astre part, les positions déve- 
loppées dans ces publications ne 
cor re spondent pas aux positions 
de la CSJ9.T. sur les problèmes 
de droit cT expression, d’ organisa- 
tion st de conditions de vie des 
.oppdUs. - 

* La, Confédération réaffirme à 
■ cette accosta n le droit pour ^en- 
semble, des müttatre* au- plein 
exercice des droits constitution- 
nels da citoyen, n s’agit de. re- 
conmdtreaax mSitaires les liber- 
tés d'opinion, ff information, d ex- 
pression 'et d’atsociaticm. La si- 
tuation actuelle des appelés et des 
militaires de carrière privés de ces 
libertés fondamentales rend diffi- 
cile toute forme d'organisation des 
militaires. Elle favorise de ce fait 
la publication de textes spectacu- 
laires, la création de comités de 
soldats qui ne reflètent pas tou- 
jours les préoccupations majori- 
taires des appdés. » 


Les sept syndicats de la fonction pnhliqne 
se réuniront dé nouveau au -début de décembre 


Réunies jeudi æ novembre pour 
la première fols depuis trois ans, 
les sept organisations synd icales 
de la fonction publique (FEN, 


EMPLO I 

DEVANT L'AGGRAVATION DU CHOMAGE 

La C.G.C. réclame l'élaboration 
d'un < plan cohérent » 

mentent préoccupantes, le secré- 
taire général de la C.G.C. a fait un 
certain nombre de propositions: 

• MEILLEURE CONNAIS- 
SANCE DE LA SITUATION 
REELLE DU MARCHE DU 
TRAVAIL. — k Tl est bien en- 
tendu qu’ü ne s’agit pas là pour 
nous de cautionner une opération 
qui viserait â diminuer artificiel-' 
lement le nombre de demandeurs 
d'emploi, mais au contraire à 
soutenir une action destinée à 


« Le chômage du personnel 
d’encadrement va en s’aggravant 
au fü des mois, au point que le 
premier ministre lui-même l'a 
désigné comme faisant partie de 
ses préoccupations majeures. 
[Mais] a est certain que le plan 
Barre visant à freiner la demande, 
donc à réduire l’activité des entre- 
prises, ne peut que conduire à 
de nouveaux licenciements ». a 
notamment déclaré M. Jean 
Menln. secrétaire général de la 
C.G.C. au cours d’une conférence 
de presse sur l’emploL le 24 no- 
vembre, à Pans. 

Selon M. Menin. 90 353 membres 
du personnel d'encadrement dont 
49313 ingénieurs et cadres (soit 
n dp augmentation de 9.2 en 
un an) et 41 039 agents de maî- 
trise et techniciens ( + DJ. ft). 
étalent inscrits comme deman- 
deurs d'emplo< au 30 septembre 
1976. « Compte tenu également du 
taux d’inscriptions de jeunes, a 
affirme le secrétaire général de 
la C.G.C., ce sont actuellement au 
moins 120 000 membres du per- 
sonnel d’encadrement qui sont à 
la recherche d’un emploi. Les 
chiffres d'inscription a l'APEC 
(Association pour l’emploi des 
cadres) pour les six derniers mois 
sont en augmentation de 35JS %, 
et le taux d’augmentation du 
nombre de- chômeurs, pour ce qui 
concerne le personnel d'encadre- 
ment. devrait, dans les mois à 
venir, être malheureusement supé- 
rieur à 15 %. » 

« Il n'est pas rare, a poursuivi 
M. Jean Menln. de rencontrer des 
cadres qut n'ont toujours pas . 
trouvé à se reclasser au bout d’un, 
an. Le cas de ceux qui ont entre ■ 
cinquante ans et cinquante-huit 
ans est particulièrement drama- 
tique, car Us ne peuvent encore 
bénéficier de ta garantie de res- 
sources, et pourtant les entreprises 
tes considèrent comme trop âgés 
pour les embaucher, b 

Face à cette situation «extrê- 


VU POUR INSERTION, 

Le préfet, 
Roland FAUGÊRE. 


POUR COPIE CONFORME. 

Le directeur, 

P. RAMIER. 


Savez-vous que 

Caxnino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 2250F ? 


voire Agent de Voyages le sait, demandez-lui le pi 
complet Camino: des séjours, dans une sélection d hôtels et 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

C amin o, 23, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris». 
téL 7557790(3805558 

O comprenant transport Paris! Bahamas et retout hôtel 1 semaine et transferts. 


amme 



Cette année,les Bahamas f| 


faire le point sur les postes réel- 
lement disponibles par branche 
professioimelle et par catégorie 
soclo-pro fessïo rtneUe. Dans cet 
état d'esprit, nous serions daccord 
avec la mission donnée le 19 oc- 
tobre dernier au ministre du 
travail . b 

• OUVERTURE DE L’APEC 
AUX AGENTS DE MAITRISE 
ET OFFRES D'EMPLOI — «Les 
agents de maîtrise, qui ne dis- 
posent pas d’un organisme spéci- 
fique en matière de. placement, 
nous paraissent en .effet sou'' 
de cette situation. Cet éîargj 
ment de l’APEC devr ait S’accom- 
pagner d'une application stricte 
de l’obligation faite' aux entre-: 
prises de recourir à cet organisme . 
Dans cet esprit, nous demandons 
que dorénavant les journaux ne 
puissent p lus publier cTcffres 
d’emploi concernant les cadres si 
celles-ci ne sont pas accompa- 
gnées du numéro d’enregistrement 
du dossier par les services de 
l’APEC. Par aü leurs, nous esti- 
mons indispensable qtffi ne puisse 
plus exister ^annonces ano- 
nymes. » 

• CREATION D’UN CON- 
TRAT D’ORIENTATION. — 
c Compte tenu du chômage des 
jeunes diplômés, nous insistons à 
nouveau sur une demande faite 
ü y a déjà un an de créer paral- 
lèlement -, au contrat emploi- 
formation un contrat-orientation 
qui permettrait aux jeunes diplô- 
més de faire réellement cormais- 
sance avec l'industrie, b 

• REVISION DES PREVI - 
SIONS DU VU' PLAN. — 
« L’emploi est un problème prio- 
ritaire qui ne doit pas être négligé 
sous le prétexte ae lutter contre 
l’inflation, et Ü conviendrait que 
les partenaires sociaux et le gou- 
vernement se réunissent dans (es 
meilleurs délais pour élaborer en- 
semble un plan cohérent, pouvant 
s’étaler sur une longue durée, afin 
que les prévisions insatisfaisantes 
du VII * Plan en matière de de- 
mandeurs Remploi soient ré- 
visées. B- 


léfense du franc...-* 

CHAMPAGNE 


l'Wre? du 

I toutes marques chez KIATOU 
I SIÈGE 44, rae da Bac et 
I SUCCURSALE : 6, me da la 
I Renaissance (angle r. Marbeaf) 
^“Commandes : 222-37-08H 


Accentuez 
votre personnalité, 
ne vivez pas avec 
la tête d’un autre. 

Patrick ALES 


F.O, C£3.T-, tXPD-T., CF.T.C. 
C.GLC. et autonomes) sont, dit 
un oosammrimié ecnmaa, « tom- 
bées tfoesom poax condamner la 
politique du gouvernement, qui 
aboutit à vider de leur contenu 
. toutes négociations salariales ». 
Elles ont déc idé de se rencontrer 
à nouveau au .début du mois de 
décembre, « dons un Climat dC es- 
poir et de détermination », a in- 
diqué M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN, 

Dans une lettre qu’elles vont 
adresser chacune A M. Maurice 
. Llgot, secrétaire d'Etat à la fonc- 
tion publique,, ces organisations 
sont résolues a «rappeler au gou- 
vernement que des engagements 
ont été pris — concernant notam- 
ment les non-titulaires, les droits 
syndicaux, et les problèmes de 
retraite — et qufüs n’ont pas 
encore été tenus a. Elles présen- 
teront aussi leurs revendications 
pour 1977. 

Grève des postiers F.O. 
entre le 10 et le 25 décembre 

Par ailleurs. les Fédérations 
C.G.T., CFDT, et F.O. des arse- 
naux et établissements de l’Etat 
ont décidé d’appeler les person- 
nels ouvriers A une semaine d'ac- 
tion du 6 au 20 décembre, mar- 
quée par un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures, pour dé- 
noncer «les menaces qui pèsent 
sur leurs droits statutaires en 
matière de plein emploi». 

Enfin, la Fédération F.O. des 
P.T.T. déclenchera - une grève, 
vraisemblablement de vingt - 
.quatre heures, dans les centres de 
tri postaux, entre le 10 et le 25 dé- 
cembre. Les travailleurs de ces 
centres, indique un communiqué, 
sont «déçus» par le non- 
aboutissement d’un certain nom- 
bre de . leurs revendications mal- 
gré la grève générale d’octobre- 
novembre 1974. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


•COMMANDE DU ZAÏRE POUR 
THOMSON -CixF. — Le Zaïre 
vient de passer commande à 
Thomsan-CJSP. dtm réseau de 


afin d'assurer la diffusion 
programmes- de- télévision et 
radiodiffusion sur- -son terri- 
toire et d’accroître ses liaisons 


Thomson- C. S. F„ maître 
d’oeuvre, s'appuiera, sur Tel- 
spaoe (groupement d Intérêt 
économique créé -entre les 
groupes C.GJïï. et Thomson), 
spécialisé dans la construction 
de stations terriennes de télé- 
communications par satellites. 
Le financement de ce projet, 
qui représenterait une valeur 
de 350 millions de francs envl- 

. ron, sera assuré en partie par 
un prêt mixte constitué d’un 
prêt gouvernemental français 
et d'un crédit privé garanti La 
réalisation et la mise en place 
du réseau s’étendront sur trois 
ans. 

I ASSOCIATION GARDY-MER- 
UN-GERXN. — Le groupe 
suisse Gardy (Société ano- 
nyme de participations appa- 
reillage Gardy -SAP AG) et la 
société MerUn-Gérln ont dé- 
cidé d'harmonlser leurs politi- 
ques dans le domaine de 
l’électrotechnique et de l'ap- 
pareillage électrique. Une hol- 
ding sera constituée (G.M.C. 
Holding SA.). Merlin-Gérln y 
détiendra 5l % et SAPAG 
49 % du capital Cette hol- 
ding contrôlera les sociétés 
françaises, belges et espagno- 
les de Garay, et détiendra une 
participation de 20 % dans les 
filiales suisses de ce groupe. 

. L’accord entre les deux groupes 
concerne également le déve- 
loppement et la mise en com- 
mun des techniques des deux 
partenaires. 
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Nous exportons 

nos produits. 

Nous pouvons 
importer les vôtres. 

Vous avez, un produit pour le marché japonais? 

Oui! 

Alors nous pouvons vous aider à le vendre 
au Japon. Le Japon est un excellent marché pour 
vos produits. E est important: HO millions 
de Japonais qui parlent une seule langue, et qui 
dépensent 21.645 F* par personne et par an. 

Le Japon peut vous sembler loin de la France, 
mais en fait Tokyo est à moins de 800 minutes. 

Si cela vous paraît quand même très loin, d'est 
peut-être tout simplement une question d’état 
d’esprit 

Nous voulons vendre tous types de produits 
français au Japon. Nous, Sony, vous offrons notre 
connaissance et notre expérience du marché 
japonais, et la possibilité, pour ceux qui veulent 
exporter leurs produits au Japon, d’utiliser un 
large réseau de distribution. 

Sony a une filiale, Sony Trading Corporation, 
qui s’occupe exclusivement de l’importation de 
produits manufacturés étrangers et de leur 
distribution au Japon. 

Si vous êtes intéressé, écrivez-nous : 

Sony Trading Corporation, 

5-8 Kitashinagawa 6-Chome, 

Shinagawa-Ku Tokyo 141, Japon. 

A l’attention de Mr. Kazuo Yamakawa, 
télex: 248 -4328, 

adresse télégraphique : Sonytrading Tokyo. 




iiifiiG basé sur 
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REPUBUC OF TURKEY 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


r-' A f % ’ 


ADVERTISEMENT 

FOR PREQUALI FiCATION OF THE FIRMS TO TENDER 
FOR CONSTRUCTION OF THE VIADUCTS 
AND UNDERPASSES ON ANATOLIAN MOTORWAY 


The First Division of the General Dlrectorate or EUehvijn. Minis- 
tre or Public Works, Republie of Turkey. wtll shortly invite tender*. 
in accordance vftth the Law Nr. 7053, for constructlpn or ton 'vladncts 
an Getae-Herefae section, and six un drapas* -bridges and . three reln- 
forced concrète bridges on Gebze-Yarimca section of Istanbul -izmit 
Mounrmy. 

SC OPE OF THE WORK : 

1. VIADUCTS: 

T en viaduc ta of 2X1 734 m_- ln total lenght shall be constructed. 
Pnsstressed precast beuoi wlth 32J0 and 42.000 meters pan shall be 
used for superstructures. Th esc beams shall be supportai by maxi- 
mum 30 m. hlgh p 1ère vtth holiow box cross-sections The deefc shall 
be I2Ü0 m. vide ln each direction. 

2. UNDERPASS BRIDGES î 

Six underpass bridges, approxlmâtely. 51-00 m. ln lenght. and three 
relnforced concrète bridges of different lenghta shall be constructecL 
CMt-ln-place prestressad concrète shall be used for the construction 
of the underpass bridges, the decks shall be 10 m. vide and the plers 
Shall be 7.90 m. hlgh. 

i 

DOCUMENTS TO BE SUBMTTTKD : 

The vhole of the work shall be aa&rded wlth a single con tract to 
a Joint-venture formed at least one Turklah and only one foreign 
contractor. The Joint-venture 1s requlred to be prequallfled. 

A letter of crédit for forelgu currency co ne ring the equipment and 
services neceasary for the work shall be attachée! by the rirais to 
proposais for construction. 

a) Xf It la a govemment aecurity. the crédit and lia provisions 
ahould be conflrmed by the autharltlw of tbe govemment conceraed. 

b) Any trlnd of crédit other than a govemment security ahould 
be conflrmed together wlth Its provisions by a formai letter or the 
allovlng establishment. 

c) The govemment crédita to be proposed and connrmed ahould 
be compte tel y different from the ones already proposed and conflrmed 
to the Turklah govemment. 

Bach partner firm of tbe joint-venture is requlred to produce the 
rollovlng documenta and .to attach tbe to their application for 
prequaliricatloo : 

1. Documents in d Ica tin g the leader firm and the mode or coopé- 
ration betveen tbe partner flrms of the Joint-venture ln matters 
regard la g technlcal. Un an c la I and administrative aspects and 
the equipment to be used. 

2. Documents lndlcatlng the requlred experlence. and the tecbnt- 
cal- and flnnnclal capaelty of each partner of tbe joint-venture. 

3. List or machlnery and equipment ta be assigned to thls work 
by each partner firm or tbe Joint-venture. . 

4. The présent technlcal personnel, ail the works undertakeh 
and stlll undervay. ail the slmilar works of slmllar scope 
undertaken and completed betveen 1970-1975. fllled ln the 
forms to be obtalned from the addreas of n Karayollnri l.Bfitge 
MüdürlügfL KOçÛkyaJL ISTANBUL ». 

The flrms vllllng to apply for prequallflcatloh are requlred to 
apply to < Karayoliarl i.Bôlge MOdUrlUgO. KüçQkyalL Istanbul • on 
Jannary 17. 1977. not later than 5.30 p.m. local Urne. 

Only tbe Joint-ventures prequaJlfled wlih regard te 'thelr profes- 
alonal experlence. technlcal and flnandal capacltles will be asked 
to tender for the construction worfc and also to propose the foreign 
currency crédit. 

Tbe contract documents of thls ob eau be examlned at « Karayol- 
lari l.BÔlge MQdürlügÛ, Küçükyall. ISTANBUL ». 
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CERTAINS 
FRANÇAIS 
LISENT 
UN SECOND 
QUOTIDIEN 
CHAQUE 
JOUR. 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SONELGAZ 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Un appel d'ottres international ouvert est lance pour la fourni- 
ture sur site, le montage et la mise bd servie* des macbmes-out)i» 
et équipements de product ion né cessaire» a rumte de Compteur* 
d üL-itu Llf A WXliAYA DE JU-. 1 ! 1 1 1 -- 

Les entreprises intéressées peuvent soumissionner poux l'ensemble 
des pièces d'équipement et accessoires en un ou plusieurs des lois 
correspondant aux ailes de fabrication : 

— Compteurs d‘ électricité ; 

— Compteurs d'eau ; 

— Compteurs et détendeurs de gas ; 

— Ateliers communs. 

Les - dossiers d'appel d’ottres pourront être retires a partir du 
23 octobre 1975 aux adresses suivantes : 

— SONELGAZ - Direction du Transport du Gaz - 2 . bou- 
levard Salab-Bouakoulr, ALGER : 

— EXPAN SIAL - 148. boulevard n-, n*m T " , »' nn PARIS 18») 

Les offres accompagnées des pièces reglementaires devront par- 
venir A SONELGAZ, 2. boulevard Salah-Bouakoulr. avant le 28 remet 
1977 — ddlal de rigueur — sous double ol i cacheté, l 'en veloppe 
intérieure partant le mention : 

«APPEL D'OFFRES FOURNITURE EQUIPEMENT DE PRODUCTION 
UNITE COMPTEURS.» 

Les dossiers seront retires contre remise de la somme de 1.000 D_A 


(retraite, chômage, maladie) accroît les inégalités 


- A des critiques même sévères doi- 
vent toujours correspondre des sugges- 
tions. ■ Cette introduction an volumineux 
rapport que l'inspection générale des 
affaires sociales a présenté, vendredi 
26 novembre, sur les - Formes complé- 
mentaires de la protection sociale • — 
c'est-à-dire sur les allocations complé- 
mentaires versées aux malades, aux chô- 
meurs et aux retraités. — résument par- 
faitement l'enquête que les Inspecteurs 
des affaires sociales ont menée auprès 
d'organismes tels que 1TJNEDIC, l'AGIRC, 


TARftCO, la mutualité et les associations 
d’action sociale (1). 

Le développement désordonné de nom- 
breuses institutions pour compléter .les 
faibles allocations de la Sécurité sociale 
ou de l'Etat s’est traduit, parallèlement 
à des progrès certains, par un accroisse- 
ment des inégalités et des charges de 
gestion, parfois très supérieures à celles 
de la .Sécurité sociale. Sans sous-estimer 
les nombreux obstacles politiques et 
techniques & la centaine de propositions 


que l'Inspection avance* celle-ci estime né- 
cessaire qu'en priorité soit amorcée une 
coordination puis une unification de cer- 
taines institutions. La liberté de créer des 
.systèmes de protection complémentaire, 
écrft 'M Jacquelin Bardeau (21 en intro- 
duction. « doit comporter un minimum 
de contraintes, sous peine de voir s'instau- 
rer 'rapidement une certaine anarchie 
. dans le secteur social, anarchie généra- 
trice de doubles emplois . L) susceptibles 
d'aboutir à de- très grandes Inégalités 
dans la redistribution des revenus -. 


L'insuffisance des retraites ver- 
sées par la Sécurité sociale et des 
allocations publiques accordées aux 
chômeurs mais aussi la volonté 
du patronat et des syndicats de 
conserver une certaine autonomie 
et liberté de manœuvre sont à 
l'origine de la multiplication, de- 
puis trente ans. d'institutions 
complémentaires. 

«Une pléthore - 
d'institutions » 

Le dossier des retraites complé- 
mentaires. qui est étudié dans le 
rapport avant celui du chômage, 
de la mutualité et de l’action 
sociale, est très significatif. Les 
prestations versées par les régi- 
: mes complémentaires en 1974 
(20 milliards de francs) è 3 500 000 
retraités 1 17 millions de cotisants i 
sont gérées par r une pléthore 
d'institutions » : 531, dont 288 ré- 
gimes d'entreprises. Cette diver- 
sité Institutionnelle, oui s'accom- 
pagne d'une diversité de cotisa- 
tions. de retraites et des aides 
complémentaires, est à l’origine 
d’inégalités, d'erreurs ou d’abus 
que l’Inspection souligne non sans 
avoir rappelé les progrès partiels 
mais réels qu’ont permis de réa- 
liser ces organismes. 

Première insuffisance : le coût 
de gestion esL sauf exception, plus 
élevé ide parfois 130 à 248 'c T que 
celui du régime général. Deuxième 
critique : certaines caisses de 
retraite complémentaire, dont cer- 
taines ne sont que « la façade de 
compagnies d’assurance ». ont ten- 
dance à accepter trop facilement 
de la part des entreprises des 
reports de paiement de cotisa- 
tions et â devenir ainsi des « ban- 
quiers à bon compte pour les 
entreprises ». Troisième défaut : 
en plus du versement des pen- 
sions, certaines institutions de 
retraites complémentaires ont dé- 
veloppé des services annexes 
d’aides aux vacances, au loge- 
ment, etc., dont • bénéficient non 
seulement les retraités, ce qui est 
normal, mais aussi les personnes 
actives : à l’ARRCO. « le total 
des opérations bénéficiant à ce 
titre aux cotisants représente 
112 millions de francs contre 2 36 » 
pour les retraités ; en outre, pour 
assurer ces services, des institu- 
tions créent des filiales, voire des 
sociétés anonymes, a II parait y 
avoir là, notent les inspecteurs, 
un détournement de la mission 


Une grande routière 
pour le week-end 


[europcar 
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des organismes de retraite * et 
« des investissements de prestige 
profitant en partie aux cotisants 
et même aux dirigeants des 
régimes et non aux retraités ». 

Une autre critique porte sur les 
« inégalités choquantes » dans le 
montant des retraites, sans que 
celles-d soient toujours somp- 
tueuses lorsqu’il s’agit de cadres. 
Lé rapport -fait notamment 
remarquer que « pour les cadres 
dont la carrière est généralement 
stationnaire à partir de cinquante 
ans », le montant de la retraite 
est souvent « très peu supérieur » 
â celui des pensions accordées aux 
cadres fonctionnaires. Mais les 
rapporteurs Insistent sur les iné- 
galités dues & l’existence de ré- 
gimes de retraites très différents 
selon les entreprises : « A salaire 
égal la cotisation et, en consé- 
quence. le montant de la retraite 
seront très différents » pour un 
ouvrier P 2 ou P 3. et pour un 
technicien selon qu’il appartient 
à telle ou telle autre institution. 

Chômage : 

270 F ou 3300 F 

d'indemnisation ! 

En matière d’indemnisation de 
chômage, les mêmes observations 
sont présentées : en raison des 
règles très différentes qui exis : 
lent dans le ré gime d’allocation 
publique et à i UNEDIC, une même 
personne peut recevoir des alloca- 
tions très inégales suivant la cause 
et la durée du chômage : un 
salarié âgé de quarante ans et 
gagnant 3 000 7 par mois reçoit 
3 300 F s’il suit un stage agréé 
par l’Etat, 2 700 F s’il est licencié 
pour motif économique, 1 580 F 
s’il combe malade, 1 380 F s’il est 
licencié pour des raisons autres 
qu’économiques et 270 F s’il ne 
retrouve pas d’emploi au bout de 
deux ans... 

Autres résultats étonnants : sur 
mille demandeurs d’emploi de plus 
de soixante ans en 1974, cinq cent 
trente-q uatr e étaient indemnisés 
par l’UNEDIC ; sur mille deman- 
deurs cadres, trois cent quatre- 
vingt-huit ; sur mille Jeunes, 
seulement cent soixante: sur mille 
manœuvres, mnihs de cent. cin- 
quante 1 Quant aux prolongations 
d’indemnisation de chômage ac- 
cordées par 1 UNEDIC au-delà de 
la période prévue i un an en géné- 
ral), elles sont consenties Inéga- 
lement selon les’ régimes : dans 
47 ré des cas examinés à Paris, 

53 Té à" Saint-Etienne, 92 à p 
Rouen ! 

L’inspection souligne diantre 
part, comme cela est le cas dans 
le système des retraites., que le 
coût de gestion de T UNEDIC est 
« relativement élevé » : 8.6 à 
10 % des prestations selon les 
méthodes de calcul, au Heu de 6 ,5 
à 9 % dans le régime public et 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SELLIER • LEBLANC 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 25 novembre, sous la pré- 
sidence de M. Michel Leblanc, a 
approuvé A l'unanimité les résolu- 
tions proposées par le co n s e il. 

Le dividende, fixé A 8 F — ce qui. 
compte tenu de llmpAt payé d’avance, 
correspond A un revenu global de 
12 F — Identique donc A celui de 
l’exercice précédent, mais s’appli- 
quant A un capital augmenté d’un 
cinquième. A la suite dp la ..distri- 
bution d’actions ’ gratuites, sera mis 
en paiement à partir du S décembre 
1976 contre remise du* coupon n° 74. 


CESSATION DE GARANTIE 


La Banque de Parla et des Pays- 
Bas. société anonyme au capital 
de 51X1000 000 de francs dont le 
siège social est A Paris (2*). 3. rue 
d’Antln, avise le public que la 
garantie qu'elle avait accordée à 
M. Henry Chiche. 22, rue de Mag- 
debourg A Parla (16»), en ce qui 
concerne les opérations visées -à 
l'article l” (6 de la loi n» 70-9 
dn 2 Janvier 1970), A savoir gestion 
Immobilière, prendre tin A respi- 
ration d'un délai de trots Jours 
Iran es suivant la présente publi- 
cation. 

La présente publication, rendue 

obligatoire par l'article 44, n’em- 
porte aucune appréciation défavo- 
rable concernant la seule solvabi- 
lité et l’honorabilité de M. Chiche. 


GROUPE WORMS I 

Sous le haut patronage de 
M. Pierre-Christian Talttlngec, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre dea 
affaires étrangères, de M. Antonio 
Delflm Netto. ambassadeur du Brésil 
A Parla, et de M. Hugues de rsafolle, ! 
directeur général de l'Industrie. 
M. Guy Talttlnger, président de la 
Banque Worms, et M. Mario Garnero, 
président dn directoire de Brasilia- 
vest, ont, au cours d’une * table 
ronde ». présenté Brasilia vest A deux 
cents Industriels français. 

Brasilia vest. dont le groupe Worms ! 
est actionnaire, a «té créé au capital 
de 200 000 000 de cruzelros pour faci- 
liter l’Implantation au Brésil 'des 
Industriels étrangers, en particulier | 
européens, en association avec des 
partenaires b résille na. 

Parmi les personnalités présentes. 
M. Angel o Calmon die Sa. préaident 1 
du Banco Do BraaJJ. U. Nello Cello, i 
administrateur de Braalllnvest et 
ancien président de la Confédération 
suisse, et les présidente des banques 
de développement de différents Etats 
brésiliens ont contribué A répondre 
avec autorité aux- nombreuses ques- 
tions soulevées par les participants. 


ACCORD DE GARAHÏÏE 

M. Chiche Henry. 22. rue de 
Magdebourg. Paris C1S»), Informe la 
clientèle que la Banque de la So- 
ciété Générale, agence A.T.. 10. 
place Victor-Hugo. Paris fia*), lui 
a accordé une garantie de 350 000 
francs (trois cent cinquante mille 
francs) pour les opérations de 
gestions immobilières visées par 
la loi du 2-1-1970. laquelle sera 
portée A -SOS 000 francs (cinq cent 
mille francs) a compter du l" Jan- 
vier 1977. 


5 To dans le régime général de 

sécurité socixle. 

Abordant les réalisations de la. 
mutualité, riospectiofc. relève -cer- 
taines orientations regrettables, et 
notamment : a La mutualité 
n’atteint pas le p lus souvent les 
couches sociales les plus, défavo- 
risées » : a l’espftt de solidarité 
tend à : s’effacer devant ta de- 
mande dîme couverture du ticket 
modérateur aussi large que pos- 
sible.» V certaines mutuelles 
encouragent les dépassements de 
tarif medicaux et 'remboursent 
parfois le malade - «■ au-delà des 
sommes qu’a a dépensées ». 

Quant a l'action sociale, assurée 
par diverses associations, elle 
souTTre d'une mauvaise coordina- 
tion. d’un financement aléatoire 
et parfois d’une concurrence ab- 
surde. 

Parmi les nombreuses sugges- 
tions (one centaine) que présente 
l'inspection, les principales por- 
tent sur l’harmonisation et le 
rapprochement progressif de 
toutes ces organisations. 

• RETRAITES COMPLEMEN- 
TAIRES. — 1 Fusion des petites 
caisses et création d’un régime 
unique pour les non-cadres, re- 
couvrement des cotisations et ver- 
sement des prestations par la . 
Sécurité sociale ; A plus long 
terme, fusion du régime de re- 
traite ■ complémentaire des non- 
cadres et du régime général.' 

• ASSURANCE CHOMAGE. — 
Achever la généralisation de 
1 UNEDIC à l’ensemble des sala- 
riés ; harmoniser les droits & l’in- 
demnisation publique et complé- 
mentaire : & plus long terme, 
unifier les deux régimes et Insti- 
tuer un système unique de pres- 
tations (70 < T>- par exemple) de 
manière que l’allocation supplé- 
mentaire d'attente 190 r r) soit 
réduite ët les prestations mini- 

' moles cons idé rable ment majorées. 

• MUTUALITE. — L'inspection 
préconise :des « actions pilotes en 
matière sanitaire et sociale » et 
une intervention plus grande en 
faveur des handicapés et per- 
sonnes âgées. Elle demande que 
« soit mis fin aux pratiques con- 
traires au dispositif légal et ré- 
glementaire de remboursement 
des soins », que a les actions de 
solidarité et la création d’équipe- 
ments sanitaires et sociaux » 
tiennent compte davantage des 
orientations du Plan, et que l’ou- 
verture de pharmacies mutua- 
listes soit autorisée « cas par cas 
(—) sous réserve qu’a soit mis fin 
à certains- errements et & la ten- 
tation du gigantisme ». 


k H km de PARIS 
bord AUTOROUTE SUD 

(première sortie) 

TERRAINS INDUSTRIELS 
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- • ACTION SOCIALE. — Un 
■ comité • d'action - : sociale devrait 
être-' créé .dans chaque départe- 
ment pour assurer une concerta- 
tion ' et une coordination meil- 
leures, l'inspection « insiste sur 
la nécessité de prévoir une meil- 
leure stabilité du financement », 
une prise eh charge accrue par 
. l’Etat et la définition d’un statut 
des bénévoles qui font vivre les 
associations d’action sociale. 

« Tendance à runttè. améliora- 
tion des conditions d’ouverture 
des droits, des relations des usa- 
gers avec les organismes sociaux, 
élargissement de la solidarité en 
fonction des capacités contribu- 
tives * de. chacun ». tels semblent ■ 
être les problèmes majeurs que 
poâenO 'per léusr développement 
même les formes, complémentaires 
de Ip protection sociale. » Telle 
est la conohiaton dé ce rapport, 
qui ' cftre un programme ambi- 
tieux -eVgéaérotiX -parti sur l'idée : 
que les Français accepteront « un 
n/Stème de financement socia- 
lisé». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(1) -L*umcai nationale pour l’em- 
ploi duos l’Industrie et le commerce, 

AaadKlM générale des institutions 
de retraites des cadres, Association . 
de» régimes de retraites complément - 
tairas ■ 

(21 Chef de l'Inspection géaémie 
dte aOUtas- stables. 
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■ (PÙBLICITE) 

AGESIM CANADA 

Agence Sélection Immobilière 
IMMEUBLE 'COMMERCIAL DE 1” ORDRE - NEUF - 1976 ' 
NOUS AVONS SÉLECTIONNÉ A MONTRÉAL 

Prtx de reste : ZMc.tao S eau. 

Mise de fonds : L 250.000 S QJ"- 

Hypothéque : 1 . 250.040 $ eau. 

Révenu locatif : 273.000 S can. 

Garantie : Bail net-net de 30 ans, garanti par compagnie d’assu- 
rance canadienne (actifs : 125.000.000 $ can.). 

Rentabilité : 9 % net annuel sur mise de fonds + remboursement 
de l'hypothèque (capital et Intéréta). 

IMMEUBLES RÉSIDENTIELS NEUFS - 1976 

Prix- de vente : 34.000 S can. Juste - ferme - dérinltlf 

Mise de fonds : MJH 8 can. 

Hypothèque : 20.000 $ can. 

Revenu locatif moyen 6 ans • 2.400 s can. net. 

Le revenn rembourse l’hypothèque (capital et Intérêts) et procure 
un revenu annuel de 7 % sur lu mise de fonds 

Remboursement total de ta mise de fonda après la sixième année 
par refinancement. 

— Choix excluait d'immeubles construits . 

Industriels - Commerciaux - Résidentiels - Bureaux - Centre d’achat. 

— Chacun de ces dossiers « AGESIM » étant présenté avec les . 
plus hautes garanties. 


AGESIM 

Tour de la Bourse. 3312 

Place Victoria 800 ' 

MONTREAL - CANADA 
T61. : 1.014/875/63/70 


Représentée par 


PROCADCtt 5.A. 
Avenue Krieg 9 

CK. 1208 GENEVE 
SUISSE 
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PARIS 

25 NOVEMBRE 

Plus résistant 

T ju jours le statu quo ou pres- 
çwc. ce scance de jeudi a ressem- 
ù£f. a peu de chose près, à la 
precedente. Bien qu'un peu plus 
farte, 1 activité est demeurée fai- 
ble et les cours ont varié dans les 
deux sens sans s'écarter beaucoup 
de leurs niveaux précédents. 
Bons ccZfe prïsaflZi», Zes pétroles, 
les magasins et le bâtiment, se 
sont un peu alourdis, tandis que 
la construction électrique se raf- 
fermissait timidement -sous la 
i/ontSuiZc de Thomson-Brandt et 
de C.S J". Ailleurs, l'irrégularité a 
etc de règle, notamment dans le 
secteur bancaire et ô la métal 
Zurpte. Le Trmrchè est tippora, 
72 eor. 7 r.ofnj. pt’us résistant. 

Rien, iZ est irai. T'encoarope 
ïcs opérateurs à prendre des 
initiaitves. Le ralentissement de 
l'activité économique, Je prochain 
relèvement des prix du pétrole, 
les remous à l'intérieur de la 
majo rité . le refus de M. Barre de 
prendre en eonsidéroZzon les 
recommandations du patronat en 
matière de. relance : autant de 
facteurs qui, sans pousser on 
jçfcssimisme, inclinent à la plus 
élémentaire prudence. 

Tout comme l'économie dont 
elle est le reflet, la Bourse parait 
bloquée et s'enlise à nauvecu dans 
le marais. 

L'unique et frêle espoir auquel 
certains sc raccrochent esz la 
réussite du plan anti-inflation. 
Riais :Z faudra attendre au moins 
deux mots encore pour en satoir 
plus lanç a ccî égard. C'est beau- 
coup. D'ici là, les professionnels 
n’excluent pas la possibilité d'une 
hausse technique. Riais beaucoup 
craignent en même temps qu’elle 
ne favorise une reprise des ventes 
étrangères. 

Aux valeurs élran pires, les pé- 
troles internationaux se sont sen- 
siblcmcni raffermis, comme à 
Londres eî à S'eio-York. 

Légère remontée de l'or. Le lin- 
got a rCiioonè 21(1 F à CI 230 F 
i après 21 220 F et 21 260 F), et le 
napoléon 1JRQF à 229 JSO F. Le 
volume des transactions a dimi- 
nué, rercncnî de 10.56 â 9.02 mil- 1 
lions tic lrcr.cs. 


LONDRES 

La tendance est soutenue, vendredi 
matin, malgré le manque d'affaires. 
Les Industriel] es progressent d'un 
point en moyenne. 

Bonne tenue des pétroles. BP 
ajoutant encore quatre pointa A sa 
bausse précédente. 

Stabilité des fonda d'Etat. Liéger 
ttes mines d'or. 

OR (ouverture/ mariant r 130 .. castre [311 75 


VALEURS 

CLOTURE 
25/1 1 

COURS 

26/11 

war Iran 3 1/2 % 

23 7/0 

23 7/8 

Béera. > ai 

336 ... 

326 1/2 

BriUsh Petroleum 

718 ... 

720 . 

Shell 

494 ... 

463 1/2 

Vira ers 

131 ... 

122 ... 

impérial Chemical 

233 ... 

290 1/2 

Coartaulds 

84 ... 

82 ... 

ne Baers 

164 ... 

192 1/2 

•Western Noldïngs 

15 1/2 

16 1/4 

Rio tinta Zinc Cota 

1» 

fU ... 

•West Driefontein 

20 1/2 

20 ï/4 

m En livres. 


NEW-YORK 

Clos 

Tous les marchés étalent cloa 
Jeudi, ans Etats-Unis, en raison du 
c Thanhsglrlng Dey. ». 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 25/11 I 2S/1 

1 doftar (es yessj .. J 236 47 | 295 39 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base 100 : 31 déc. 1373.) 

2-3 nov. 25 dot 

Valeurs françaises .. 75,6 75,4 

Valeurs étrangères .. 107,1 107,1 

C> DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : ES déc. 1961.} 
Indice général 59,2 59,6 


Tan du marché monétaire 
Etttts privés 19 7 ( S % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LE MATERIEL TELEPHONIQUE. 
— Arrêté au 30 Juin 1976, le bilan 
de In société fait apparaître, pour 
le premier semestre, un bénéfice net 
de 32,3 millions de francs, soit une 
hausse de 20 % par rapport &. la 
période correspondante de 1975. Selon 
le président, c l'augmentation du 
bénéfice pour l'exercice global devrait 
être supérieure a celle prévu» pour 
le chiffre d'affaires /-j- j3 ». 

IMPERIAL CHEAUCAL INDUS- 
TRIES. — Pour le troisième trimestre 
de l'eserelec en cours, la société fait 
état d’un bénéfice avant impôts de 
H9 millions de livres (contre 
71 minions!, dont 33 millions de 
livres do gain de change (contre 
23 ralliions!. Pour les neuf premiers 
mois de l'exercice, le bénéfice avant 
lrnpûts s'établit à 428 millions de 
livres contre 226 millions et le béné- 
fice attribuable aux actions ordi- 
naires a été de 259 millions de livres 
contre 142 millions (chiffres ajustés). 

HOECHST A. G. — Pour les neuf 
premiers mois, le groupe a réalisé, à 
l’échelon mondial, un bénéfice avant 
Impôts de 980 millions de deutsche- 
marfcs contre 610 millions un on 
plus tût. Pour la société mère seule, 
les chiffres correspondants 
sp sont élerés à 636 millions de 
d «lise Itéra arts contre 330 millions. 
Pour sa part, le rhi/fre d'affaires 
mondial du groupe a atteint 
17.18 milliards de cleutsche maries 
contre 14.89 milliards. 

5-C.R.E.G. — Les résultats des 
différentes filiales du groupe per- 
uiel'.cnt d’cstlmer que le bénéfice 
consolidé de l'exercice 1976 sera 
supérieur A celui de 1975. 


DUMEZ. — La progression des 
bénéfices du premier semestre 1976 
(19.38 millions de francs contre 
L2.3 millions de francs) pourrait se 
poursuivre au second semestre, les 
résultats consolidés étant suscepti 
blés de s’établir entre 140 millions 
et 150 milli ons de francs (contre 
110 millions de francs en 1975). Une 
légère augmentation du dividende 
serait envisagée, s'appliquant 4 un 
capital augmenté par attribution 
gratuite de trois actlonB nouvelles 
pour cinq anciennes. Le carnet de 
commandes s'élève actuellement 4 
5.5 milliards de francs et assure 
l'activité du groupe pendant au 
moins deux ans. 

MATRA. — Disposant d'on porte- 
feuille de co mm and w de 2,7 milliards 
de francs, la société estime réaliser, 
•pour l'exercice en cours, un chiffre 
d'affaires de 1,35 milliard de francs 
(contre 1,06 million) et un bénéfice 
net qui pourrait se situer entee 
17 millions st 18 millions de francs 
(contre 17,21 millions en 1975). 

GUYENNE ET GASCOGNE. — Le 
dividende global de l'exercice clos le 
30 juin dernier a été fixé à 12 P, 
soit une progression de 50 % compte 
tenu de l'attribution d*une action 
pour deux en décembre dernier. Une 
autre attribution gratuite, ■ d'une 
action pour trois, a d'ailleurs été 
décidée par ressemblée générale 
extraordinaire qui a suivi. * 

SELLIER- LEBLANC. — Le dlvl 
dende global de l'exercice 1975-1976 
a été fixé à 12 P, soit une progres- 
sion do 25 £ compte tenu de l'attrl 
butlon gratuite d’une action pour 
cinq en mal 2976. 
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41/4% 1963.. 


41/44 3/4% 63 
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— 5 % i960 mi :e 


37 . 
5? 39 
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62 59, 
101 40' 
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4 DSS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l MEMES 
2-3. EUROPE 

— ROUMANIE : réunion du 
pacte de Varsovie. 

— DANEMARK : la visite de 
M. de Gui ri agoni. 

3. ASIE 

— JAPON : la compagne élec- 
torale de M. Tanaka à la 
veille de son procès pour 
corruption. 

3. OUIltE-MEB 
4-5. AFRIQUE 

— ■ MALI : un entretien avec le 
chef de l'Etat. 

6. PROCHE-ORIENT 

7 à HL POUTIQQE 

— LIBRES OPINIONS : - L'Eu- 
rope " et le socialisme du 
Snd », par Grade Bonrdet. 

travaux parlementaires. 

12-11 ËBOCATION 

LIBRES OPINIONS : - L'art 

de négocier », par Guy 
Georges. 

11 DÉFENSE 

14-15. RELIGION 

— Un texte de l'épiscopat sau- 
ta famille. 

11 JUSTICE 

— Seize ouvriers du Livre en 
correctionnelle à Pontoise. 

17. SOCIÉTÉ 

— «La France, terre d'asile » 
(il), par Olivier Postel-Vinay. 

18. SPORTS 

.La libre circulation des 

athlètes professionnels dans 
les pays de la Communauté 
européenne », par Louis 
Pettiti. 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 19 A 26 

_ Deux travailleurs de la raer : 
l'architecte et le «Jardinier». 

— Nantua: le lac en cure 
d’omcène. 

Plaisirs de la table : Miroir 

A trois faces. 

— Mode ; Maison : Hippisme ; 
Jeux: Philatélie. 


29 à 33. ARTS ET SPECTACLES 

FORMES : redécouvrons Henri 

Michaux. 

34. PRESSE 

34. CATASTROPHES 

38. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— P A R 1 S : la capitale se 
dépeuple, ses charges s'ac- 
croissent, les impôts aug- 
mentent. 

39 à 42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le rapport de l'inspection 
générale des affaires sociales. 

— AGRICULTURE : vers ane 
reprise des ■ contrôles » des 
importations de vins. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (33) - 

Annonce classées (35 à 371 ; 
Carnet (14) ; Aujourd'hui (34) ; 
« Journal officiel » (34) ; Lato 
(34) ; Météorologie (341 : Mots 
croisés (34) : Bourse (43). 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 novembre 1976 a été 
tiré & 578 051 exemplaires. 


UN SHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 

EN TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 

En direct des USA, Italie, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
RFA., Hollande, etc., 
toutes lés dernières créations : 

■ Toiles, satins, chintz imprimes 

a Tous les velours unis et jacquard 

■ Tweeds et tissages épais 

■ Lampas. tapisseries et unis de style 

■ Tissus spéciaux pour tentures murales 1 

de 28^ à 175F je mètre ! 

(tous no; articles sont an stock) ! 


36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS I I 



A B C D E F G 


DEVANT LE PARLEMENT FÉDÉRAL YOUGOSLAVE 

Le maréchal Tito dénonce les forces qui cherchent 
à ébranler la communauté nationale 


Mort de M. Fernando CastieUa 
ancien ministre espagnol 
des affaires étrangères 


De notre correspondant 


Belgrade. — Le Parlement fédéral, 
après avoir adopté, jeudi 25 novem- 
bre. la Fol sur ie travail associé, 
qui codifia l'autogestion, a entendu, 
vendredi matin, un exposé du pré- 
sident Tito. 

Le maréchal, qui prenait la parole 
devant l'Assemblée nationale pour la 
première fois depuis des années, a 
dit d'abord qu'il fallait, conformé- 
ment à la nouvelle Constitution, ren- 
forcer ie râle de la classe ouvrière 
dans la conduite des affaires du 
pays. Il faut aussi faire en sorte 
que l'Intelligentsia élimine plus faci- 
lement les résistances dont le but 
est de perpétuer « des positions 
historiques dépassées qui font de 
nntellfgentsia une couche sociale 
particulière ». Il a condamné avec 
énergie - les forces nationalistes », 
qui se manifestent sous la forme 
de l'unftarfsme, du séparatisme et 
de l'Irrédentisme, et qui cherchent à 
« Ébranler les fondements de rauto- 
gestion et notre communauté natio- 
nale ». 

Le chef de l'Etat estime que la 
situation économique s’est améliorée, 
que l'inflation et ta hausse des prix 
ont été enrayées, mais que de 
sérieux problèmes exigent des efforts 
de longue haleine. 

II a Insisté sur rattachement de 
la Yougoslavie au non-alignement 

D'autre paît, un rapport de la pré- 
sidence collégiale de l'Etat analyse, 
entre autres, les importantes réformes 
des deux dernières années. Il attire 
l’attention sur les difficultés aux- 
quelles se heurte « le travail asso- 
cié » et qui seraient dues, pour 
une bonne part, aux tendances dés 
organisations économiques 6 assurer 
un revenu sans un travail corres- 


pondant, à jouir de privilèges, à 
s'enfermer dans des frontières 
locales, etc. 

Le rapport indique aussi que les 
services de sécurité ont démantelé 
plusieurs groupes ■ illégaux ». no- 
tamment un groupa de « kominfor- 
mistes • (pra-soviéUques) d’une cen- 
taine de personnes. Un nombre, non 
précisé, de personnes ont été in- 
carcérées pour tentative de création 
d'organisations tchétnik (nationalistes 
serbes), oustachi (nationalistes croa- 
tes) et Irrédentiste (nationalistes alba- 
nais de la région de Kossovo). Lee 
organes de sécurité ont également 
empéché seize tentatives d’ » actions 
terroristes graves ». ce qui a en- 
traîné quatre-vingt-dix autres condam- 
nations et fait découvrir « plusieurs , 
dizaines » d’agents des services de 
renseignements étrangers. 


• Au nom de M. Humayoune 
Keykavousst, le diplomate ira- 
nien victime d’un attentat le 
2 novembre boulevard des Bati- 
gnolles, à Paris, M' Pierre-Victor 
Dubois s’est constitué partie civile 
jeudi 25 novembre au cabinet de 
M. Guy Floch, premier juge d’ins- 
truction, charge du dossier. 

Ce vendredi 26 novembre, le 
magistrat doit recueillir les expli- 
cations du blessé à l'hôpital 
Tenon, où celui-ci est en traite- 
ment. Lundi prochain 29 novem- 
bre, il doit statuer sur les deman- 
des de mise en liberté présentées 
par M“ Thierry Mignon. Michèle 
Beauvülard et Jean-Pierre Mi- 
gnard, pour le compte des deux 


M. Fernando Maria Cas- 
tiella, qui fut ministre des 
affaires étrangères du géné- 
ral Franco de 1957 à 1969, est 
mort, jeudi 25 novembre, à 
Madrid, d’une crise car- 
diaque. 

Né le 9 décembre 1 907 à Bilbao, 
au Pays basque espagnol, dans uns 
famille qui avait de solides attaches 
aux Etats-Unis, M. CastieUa fut, 
avant la guerre civile, rélève et le 
collaborateur de Mgr Herrera, évéque 
de Ualaga. Sans appartenir à aucun 
parti. Il est rédacteur de politique 
étrangère du journal catholique de 
Madrid El Debate, ef tait partie du 
groupe d’intellectuels qui dirige la 
revue monarchiste Action Espanola. 

Il se rétugie à la légation de 
Norvège au début de la guerre 
civile, et rejoint clandestinement les 
forces franquistes sur le Iront de 
Tolède . Devenu, en 1939, professeur 
de droit international i Funhrersitê 


inculpés, MM. Mohamed Reza 
Takbtrl et Nader OskouL qui 
protestent l'un et i’autre de leur 
Innocence en Invoquant des alibis. 


• Les coupes d’Europe de bas- 
ket-ball. — Malgré sa victoire 
devant le club néerlandais d’Aro- 
sterveen (121-100), Jeudi 25 no- 
vembre, I’ASPO Tours n’a pu se 
qualifier pour la finale de la 
coupe d’Europe des clubs cham- 
pions. 

Chez les dames, le CUC (Cler- 
mont Université Club) s'est fa- 
cilement qualifié pour les quarts 
de finale en battant l'Amicale 
de Merelbeke (Belgique) 77-45. 


PAUL YANKOVÏTCH. 

NOUVELLES BRÈVES 


de Madrid, il publie après T armistice 
de 1940 une brochure qui lui sera 
souvent reprochée par la suite, et 
dont II parlera pomme d'une erreur 
de jeunesse. Une brochure appuyant 
les revendications de Madrid sur ta 
Maroc et rOranie. Il s'engage comme 
simple soldat ■ dans la » . division 
Azui ». qui combat sur la front de 
F Est contre FU.B.S.S., puis dirige, 
de 1943 à 1948, Hnstluit d’études 
politiques. 

H est en 1949 ambassadeur eu 
Pérou, puis en 1951 auprès du Vati- 
can, où li négocia, en 1953, le 
concordat entre r Espagne ef le 
Saint-Siège. Il est nommé ministre 
des allaires étrangères par le géné- 
ral Franco en 7957 et joue un rôle 
déterminant dans le rapprochement 
de l'Espagne avec la France. Il fait 
entrer l’Espagne à t'O.CD.E. et au 
Fonds monétaire international, et 
négocie le renouvellement de 
l’accord sur les bases américaines 
en Espagne . Il se montre partisan 
d’une ligne » dure » dans l’attaire 
de Gibraltar, dont la frontière avoc 
l'Espagne est fermée en 7969. 

En octobre de cette môme année, 
il doit abandonner ses fonctions à 
un membre renommé de l’Opus Del, 
M. Lopez Bravo. Les militaires ne 
reprochaient pas seulement & cet 
homme dynamique et obstiné d'avoir 
minimisé les chances espagnoles 
dans les négociations sur les bases > 
américaines. Les ouvertures dessi- 
nées en direction des pays de FEst, 
l'indépendance de la Guinée, le pro- 
jet de loi sur la liberté religieuse, 
qu’il avait courageusement défendu, 
lui avaient valu beaucoup d“ adver- 
saires. Il avait repris, après son 
départ du ministère des atfalres 
étrangères, sa chaire de droit Inter- 
national à F université de Madrid. 


Sur les marchés des changes 
LE FRANC RESTE DISCUTE 

Le franc a commencé à perdre an 
(errata sur le* marchés des changes, 
vendredi matin, à l'annoncé d’une 
hausse des prix de 0,3 îl en octobre : 
te cours du dollar cal même monté 
à 3 francs. Puis, de discrètes inter- 
ventions de la Banque de France, 
qui. d'autre part, a relevé de 0.56 •<, 
le taux de l'argent sur le marché 
monétaire, ont permis an franc de 
se redresser quelque peu, le dollar 
revenant d 4,975 francs. La livre 
sterling se raffermit légèrement à 
1,6526 dollar sur le marche de Lon- 
dres sur le pronostic optimiste de 
l’Institut national de la recherche, 
qui prévoit un excédent de i mil- 
liard de livres de la balance des 
paiements pour 1977. 


• Cinq marins d’un chalutier 
français portés disparus. — Cinq 
marins français sont portés dis- 
parus ce vendredi 26 novembre, 
après la collision, au large de la 
pointe sud-ouest de l'Angleterre, 
du chalutier français Aurore 
boréale (dont le port d'attache 
serait Lorient) et du navire néer- 
landais Monica. Les autres 
membres de l’équipage du navire 
français ont pu être recueillis par 
le Afanfea. 

• Trêve dans la « guerre des 
ferries » sur la Manche. — Un 
accord provisoire est intervenu le 
25 novembre dans le conflit qui 
oppose depuis plus d'une semaine 
les dockers de plusieurs ports de 
la côte sud de l’Angleterre à la 
compagnie française B AJ., qui 
effectue les liaisons entre Saint- 
Malo et Fortsmouth. Après qua- 
tre heures de négociations à 
Southampton, les deus parties 
sont convenues d’observer une 
« trêve » pendant une semaine. 
En attendant qu'une solution soit 
trouvée sur le fond, la compagnie 
française s'engage à limiter le 
nombre des camions transportés 
sur ses cars-ferries, et les dockers 
acceptent le débarquement de ces 
camions à Fortsmouth. — (AiFJ*.i 



AU 22 DE LAPLACE VENDÔME 
SE TROUVE UNE “BOUIIQÜE" 
QUI AIDE LES EEMME3 A CROIRE 
AU PÈRE NOËL 


\àn Cleef & Arpds 

PARIS. 22 PLACE VENDÔME. 2SUSSJ58 / CANNES / DEAUTTLLE f MONTE-CARLO 
GENÈVE / NEW YORK / PALM -BEA CH / BEVERIY HILLS i TOKYO / OSAKA. 


REVENUS ÉLEVÉS 

Trimestriels ou annuels 



taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 

Renseîgnez-^ous sans enqagement en écrivant à : 

SKEIE K HUME El CTHIIBTISSaBNTS 

26, bd d'Italie 601 A /B. P. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 




A AU NORD ETA L’EST DE PARIS A 

M * . « 



“ Frêne 7 184 m‘ f 6 pièces. Autres, modèles pîain-pied ou à étage. 


Domaine 

de Montmélian 


A 25 km de Paris, à 2 km d'une sortie de l'Autoroute Al, tout près de 
la célèbre forêt (TEnDeaonrilIe, voici le Domaine qui, au Nord, présente 
le plus d'atouts majeurs: jardins 700 à 1 800 nr, piscine chauffée, tennis, 
club-bouse, écoles. Ses 5 modèles de luxueuses maisons ont de 135 à 
278 m 2 . 


Domaine 


du Bois la Croix 

A 18 km de Paris par l’Autoroute A4 etlaN4,àPontaült-CombauItmême, 
au grand calme, en lisière de son parc privé de 18 ha et de ses tennis, 
voici un Domaine proche de la gare et des magasins. Ses 5 modèles de 
très élégantes maisons, toutes dans de grands jardins, ont de 93 à 155 nr, 
4à7pièces. 



VISITE DES MAISONS 
MODELES TDUS LES JOURS 
DE10A19H. 



DOMAINE DE MONTMÉLIAÏ *5470 SAINT-WITZ (TÉL. 471.56.55) 
DOMAINE DU BOIS LA CROIX 773 K 'ONTAULT-COMBAULT (TÉL. 03S.64.63) 
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